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L'snH 
de l'ère Gorbatche v 

Lorsque M. MBc- 
han Gorbatchev, fl y a tout juste 
deux sns, monta sur le trône de 
Staline et de Brejnev, l'intérêt à 
l'Ouest fut bien' moindre que 
lorsque louri Andropov avait suc- 
cédé à Brejnev en 1982: Le nou- 
veau secrétaire général du PC 
soviétique n'étah-B pas un (Sani- 
taire provincial parfaitement 
anonyme, parvenu au faite du 
pouvoir par défaut en quelque 
sorte, après épuisement des der- 
niers représentante de la vîeflle 
garde ? 

Et pourtant, non seulement 
cette succession était enfin 
durable, compte tenu de l'Age de 
l'intéressé, mais on n'alhdt pas 
tarder à découvrir que l'homme 
sommeillait sous rapparatchlk. 
Rteî» n'est joué bien sûr, mais, 
quoi qu'il arrive par la suite, 
ï' Üfikfcatl Gorbatchev restera, 
avec Khrouchtchev, Dubcek et 
Gcng Xiaoping, parmi ceux qui 
auront essayé de réformer L'un, 
des systèmes les plus conserva- 
teurs de l'histoire. 

A raxtériaur aussi, tes dor- 
n-èrûs initiatives du maîtra du 
Kromlin ont fini par rendre plus 
crédible sa volonté de réforme. B ' 
ocï_ vrai qu'en ce dômaina las 
intérêts à long terme ne chan- 
gent pas ni non plus tes réalités 
géopolitiques. Mais, il est 
diverses manières de pe rce voi r 
ces réaTités et ces mtérfits, et 
divers moyens dé parvenir au 
but. En outra, certains aspqct» 
de la b rasTTUcturation » ontdefe 
retombées évidentes sur ta <fipïq-^ 
mstie. qu’il s’agisse des ajné&o- 
ratrons apportées au râgnw des 
droits de l'homme, d'une roafl- 
lau?« Information ou de la levée 
des blocages con ce r nan t les. ins- 
pections sur ptoce^M' exempte. 
condition nécessaire «T accords 
de ouxairaemem.* • . 


De Washington à Paris, la faillite des dogmes 

Libéralisme 


par ANDRÉ FONTAINE 


I L y a un an, la tragédie de 
- Challenger venait brutale- 
ment mettra en évidence la 
fragæté de l'optimisme inhérent 
au rêve américain auquel, après 
de longues armées marquées 
par le double -traumatisme: du 
. Vjetnanvet du Watergete, Rea- 
gan avait redonné vie. Depuis 
Iws. les tuiles se sont abattues 
: en série sur la Mateorr Blanche: .■ 
. 1 Le président ne doit, dé se 
■survivra à lui-même qu'à l'éner- 
gie de son épouse et-èla nomi- 
nation, . en la personne 
-d'HôwarÜ Baker, d'une sorte de 
: « régent » — l'expression etft dir- 
' Wall Street Journal — décidé à 
mener une politique aux anti- 
podes de celle pçiur laquelle il 
avait été élu et réélu. De - 
l'affrontement avec . r* empira 
du mal »; on passe à la coopé- ■ 
ration avec -hé, donnant ainsi- 
raison è Referait Schmidt, qui, - 
jouant- comme. â l'habitude les 
Cassandra, avait prédit depuis 
longÉampscettè évolution.; 

La tragédn qté vient . de se 
produire en mer du Nord . 
annoncerait-elle ■ * ou* 
symbol iserait-eHe, crite aussi, le . 
passage d'une- époque à une 
autre ?. Ceux qui croient aux 
signes ne peuvent pas, ne pas 
être frappés par le nom du 
bateau naufragé: Thet-Harald- 
of-fmo-Bnarpnse, le héraut de 


la fibre entreprise. Le fait est 
que le libéralisme où, de 
Washington à Paris en passant 
par Londres et Bonn, on avait 
cru progressivement, au cours 
de ces dernières armées, trou- 
ver réponse à tout a ces temps- 
ci quelques plombs dans l'aile. 


La droite française n'a cessé, 
sous le pouvoir de la gauche, de 
citer en exemple la politique 
économique américaine. Ce 
n! est pas un homme de gauche, 
maïs Raymond Barre qui en 
dresse, dans le dernier numéro 
de Farts et Arguments, ce bilan 
plutôt sombre:. 

* La réalité première est la 
situation profondément désé- 
quilibrée de l'économie des 
Etats-Unis. La politique écono- 
mique mise en œuvre à partir de 
1981 a ' pii d'abord faire iitu- 
skm ;. affis se ' révèle aigoureThui 
la cause essentielle des déficits 
records, enregistrés par les 
Euts-Utâs. Ledéfidt budgétaire 
atteint 220 milliards de dollars ; 
lé déficit de la balance commer- 
ciale. 1 70 méHards de dollars ; 
h déficit de là balance des pare- 
ments courants, .'140 milliards 
de dollars. » ■" 

(Lire la suite j>age 36.) 


57% des jeunes inquiets 
du développement do SIDA 

Le SIDA est bien la peste des temps modernes. En 
tous cas, pour les jeunes. Selon le sondage SOFRES- 
« le Monde »-RTL, 57 % des 15 24 ans se déclarent « très 
inquiets ou assez inquiets » des risques du développement 
de la maladie en France. Plus encore, elle fait partie des 
peurs qu’ils éprouvent pour les dix ans qui viennent. Ils la 
placent — derrière la guerre nucléaire — presque au même 
rang que le terrorisme et la crise économique. Consé- 
quence : près de trois jeunes Français sur quatre sont 
décidés à modifier leur comportement sexuel par crainte 
des contaminations. 



M. Balladur annonce une 
importante réforme de la 
Bourse. 

PAGE 36 


La spectaculaire améliora- 
tion des relations entre 
Paris et Madrid. 


PAGE 4 

IF. 


La droite garde l’avantage. 
PAGE 8 


Lire nos informations page 18 


SCIENCES ET MEDECINE 

B Vatican : la « procréa ti- 
que » à l'index, a Les 
maladies de Tan 2000. 
Pages 19 à 21 

Le sommaire complet 
se trouve page 4-0 






La vente d’AMC à Chrysler 

Le repli américain de Hérault 


M. Andreotti pressenti 
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l/wt te do maine 
c'k armements . préçteéqnanïL 
"î. Gorbatchev n'étnit p a e déf ini - 
tramant Hé par -tes «McMomt de 
ses prédécesseurs, K l ne pais- 
toge visiblement pas te bouKmte 
frütitariste qui a marqué te règne 
de Brejnev. Sur un dossier , au 
moins, celui des eunomissflss, fl a 
renversé ta vapeur p«r rapport A 
ce qu'avait défendu pend an t dais 
crméos la dipte na te- w iét l ip» 
oî donné raison A ceux qui, à 
i'Cuest, avalent vu. dans la 
déploiement des SS-20 une pro- 
vocation contre l'Europe. Sans 
doute attend-il dé tout cela 
d'importants bénéfices pofitf- 
ques, comme le montrent déjà 
ïos zizsmes au sain de fsflïance [ 
atlantique. Mate la fait nouveau 
ecz que le Krernbn est tnshns- 
ncR". prêt è payer eu avantages 
d'un prix mStaire. ' 

U change men t s 
sont moins impressionnants 
àzr.s tes autres domaines, en 
particulier dans les divers 
conflits régionaux où fUmon 
soviétique s'était trouvée enga- 
gea è partir de 1376. Sur 
l'Afghanistan,, autre héritage 
encombrant de l'ère brejné- 
vianria. M. G orba tc h ev a tenté de 
redistribuer tes cartes en rema- 
niant la direction de Kaboul et en 
proposant un cassaz-te-feu. te 
succès n’a pas été eu rendez- 
vous, essenttoflement parce que 
la révision du passé est pl u* tao- 
tique que stratégique : Moscou 
sY accepte pus encore Odôâ d'un 

Afghanistan non communiste. 

La remplacement de M. Grô- 
myko per un néophyte, ML Che- 
vardnadze, a permis la recherche 
de nouvelles approches envers lé 

japon et ta China, et te «Secours 

prononcé par M. G o r ba t c hev à 
Vladivostok l'été denâer a; été 
î'oçcasion de confirmer que la 
normalisation est an marcha 
antre te» deux plus grandes puis- 
sances communistes. Maïs h» 
déplacements du numéro un en 
deux ans ont bien mon#® oùres-. 
tent tes priorités do te diplomatie 
soviétique: pour un voyagean 
Inde et un en France, M* Gorbat- 
chev a rencontré deux fois 
M. rteagen. Que sera-ce mainte- 
nant que tes deux Super-Grands 
paraissent enfin disposés è 
s'entendre i 

(Lire nos informations page 3.) 


a so» arrivée à 

fft iêté éte preutter àûstnictm 
(Tantomot rites frainçate, M. JÉtay- 
liiy a décidé de mettre 
fin i Tune des aventures les plus 
contestées de Remuait : sa stra- 
t^e amÉricaüte. Ttens ne let- 
tre d'intention sjgrée Ie 9 mars, 
le numéro trois américain, 
Chrysler* propose de racheter 
ies 46 % de in Régie dans Ame- 
rican Motors.. Corporation. La 
consécration dit redressement de 
Chrysler- - - 

Un -goût d'inachevé... c'est 
l'impression que laissera, s'il se 
réalisé comme prévu, ce repli 
accéléré de Renault du continent 
nord-américain. Certes, l'idée en 
revenait souvent. Surtout aux 
pires heures de l'histoire de la 
Régieen 1985 et 1986. Mais rien 
ne s'était produit. Renault, è La 
limite de ses forces, avait soutenu 
AMC, dont les ventes d’automo- 
biles s’effondraient de décade en 
décade, au rythme des publica- 
tions statistiques (les Jeeps, dont 
le succès ne s’est jamais démenti. 


ne sont pa& comptabfliaéeS ^omme 
TOtturë&pahftxtâSres). ■’ 

En .1987, AMC devait attein- 
dre le bout du tunnel avec l'arri- 
vée de deux modèles, la « Médai- 
llon» .(R 21 américanisée), et 
surtout la * Premier», produit 
100 % américain, qui devait enfin 
faire vivre -« cette société automo- 
bile, jusque-là dépourvue de pro- 
duits automobiles ». La Régie 
allait — enfin — savoir si elle était 
capable de vendre des voitures en 
Amérique du Nord. Et surtout de 
gagner de l'argent en les vendant. 

Sans douté aurait-il fallu 
encore consacrer des fonds à 
AMC pour la doter d’une gamme 
complète, au moment même où la 
concurrence - américaine, asiati- 
que et européenne - se' fait plus 
acharnée que jamais. Le risque 
était grand. L’avoir .pris jusqu'à 
màxntênâxu valait peut-être la 
peine qu’on maintienne le pari 
jusqu’au bout 

•. M. Lévy a préféré saisir l’occa- 
sion d’un abandon anticipé. Si 
près du but.. C’est sans doute un 
acte de bonne gestion en termes 


froids sv neatres de financier. La 
mine sereine d’une des deux négo- 
ciateurs de. Renault, M. Percy du 
Sert, son directeur financier, était 
là pour en témoigner. Mais le 
visage décomposé (que quarante- 
huit heures de discussion non stop 
ne suffisaient pas à expliquer) de 
l’autre négociateur, M. Dedcur- 
waerder, directeur commercial de 
la Régie, ancien patron d’AMC, 
en disait long sur le déchirement 
que constituait cette décision. 
Pour cet homme qui a «porté» 
AMC de 1980 à aujourd’hui, et 
pour d’autres, le 9 mars marquera 
la fin. d’un certain rêve américain 
de Renault... 

C’est aussi le coup d’arrêt â une 
stratégie de conquête du marché 
nord-américain, que la Régie 
avait été le seul constructeur 
européen à tenter. Renault voulait 
être, aussi, un constructeur améri- 
cain à part entière. Le voilà désor- 
mais ramené au lot commun des 
autres Européens : exporter ses 
modèles & partir du Vieux Conti- 
nent^ -. . 

CLAIRE BLANDIN. 

{Lire nos informations 
■ page 35.) 


. Le « passage du relais * entre 
socialistes et démocrates- 
chrétiens à la tête du gouverne- 
ment Italien s'annonce labo- 
rieux. M. Andreotti a été 
chargé, le lundi 9 mars, par le 
président Cossiga, de former tm 
nouveau cabinet, mais le candi- 
dat de la démocratie-chrétienne, 
ministre des affaires étrangères 
dans le gouvernement sortant de 
M. Cnud, se heurte à l'hostilité 
des socialistes. 


ROME 

de notre correspondant 


« Ce sera très difficile ». a pro- 
nostiqué le lundi 9 mars le Irani 
socialiste en apprenant que le pré- 
rident Cossiga venait de pressen- 
tir M. Giulio Andreotti pour for- 
mer le prochain gouvernement. 

Réaction sans surprise à une 
décision très attendue. Dans les 
heures suivant la démission de son 
leader, le 3 mars, le PS avait en 
effet fait savoir qu’il ne voulait 
pas de M. Andreotti comme prési- 
dent du conseil. Ce nom circulait 


depuis sept mois comme cciui du 
candidat virtuel de la démocratie 
chrétienne pour succéder au 
palais Chigi à M. Bsîtino Craxi 
qui, le 29 juillet dernier, avait 
accepté de passer la main en 
mars (.1). 

Le 4 mars, la formation socia- 
liste avait même haussé le tir: 
avant que les deux groupes parle- 
mentaires de la démocratie chré- 
tienne n’aient eu le temps de faire 
officiellement connaître leur pré- 
férence pour M. Andreotti, elle 
avait expliqué que, vu la gravité 
de la situation, la démocratie 
chrétienne devait justifier son 
désir ds reprendre la direction du 
gouvernement en désignant 
comme candidat soit son secré- 
taire général, M. Ciriaco 
De Miia. soit son président. 
M. ArnaJdo ForlanL 

JEAN-PIERRE CLERC. 

{ Lire la suite page 3. 1 


(1) M. Settino Craxi entend repren- 
dre La direction effective du PS lors du 
congrès qui aura lieu à Ri mi ni du 
31 mars au 4 avril. 


UN BÂTISSEUR 
D’EMPIRE 

A. Sarbanei/J. Menanteau 

BOïïi€*U%$ 

L'empire moderne 
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RAMSAY 


La surpopulation pénale 



R. n*y a jamais eu autant de 
détenus dans tes prisons fran- 
çaises : le cap des cinquante 
mille prisonniers vient d'être 
franchi. Saint-Paul et Saint- 
Joseph, les deux prisons de 
Lyon, disposent en principe de 
huit cent trois places, mais mille 
cent soixante-huit détenus s'y 
entassent, ainsi qu'a pu l’obser- 
ver notre reporter. 


LYON. ■ 

de notre bureau régional 


Le bruit sec et mat de clefs 
tournant dans d'innombrables ser- 
rures est le premier à s’imposer 
aux souvenirs d'une nuit blême. 
Les autres stacatto des trains en 
gare de Perruche, chuintement 
des pneus sur l’asphalte de l'auto- 
route du Soleil pourtant évoca- 
teurs de départ et d'ailleurs, se 
sont évanouis. Simples fonds 
sonores. Avec les prisons Saint- 


Paul et Saint-Joseph à Lyon, 
qu'une seule rue sépare, cette nuit 
n’a pas échappé à la routine. Ni 
cris ni crise. Sur leurs «mains 
courantes», les « premiers surveil- 
lants» ont pu écrire • RAS ». Une 
nocturne sans histoire, pour un 
jour de plus, pour un jour de 
moins, c'est selon. 

Sitôt franchi l’imposant portail 
d’entrée, le visiteur accoste une 
terre inconnue. LTlot urbain du 
grand naufrage. Quelques pas 
dans un sas, la traversée d’une 
cour d’honneur décorée de fres- 
ques eau c b cmardeuses et pathéti- 
ques, et le voici foutent une autre 
planète. L'oeil rond — comme un 
judas - de curiosité autant que 
d'effarement 

Une heure trente de visite gui- 
dée à travers les bâtiments de 
détention donne une idée de la 
topographie et de l’organisa lion ; 
elle éclaire & peine sur les réalités 
de la vie carcérale. Lorsque 


s’ouvrent les portes de quelques 
cellules de hasard, comment 
échanger autre chose que de pudi- 
ques banalités, des mots convenus 
et vains, avec ces hommes surpris 
dans ce qui leur reste d'intimité ? 
La soupe est bonne ?... Qu’ils 
soient là pour trois mois ou pour 
trois ans, tous se plaignent 
d’abord de la promiscuité et du 
manque d’espace vitaL A Saint- 
Joseph, où elles atteignent parfois 
douze mètres carrés comme à 
Saint-Paul, où elles n’excèdent 
pas neuf mètres carrés, la plupart 
des cellules renferment quatre 
prisonniers. 

A côté des trois couchettes 
superposées, un matelas de 
mousse a dû être ajouté pour le 
quatrième homme - le dernier 
arrivé - qui, la nuit venue, a tout 
juste la place de l'étaler sur le car- 
relage. 

ROGER BELLËRET. 

{ Lire la suite page 16 . ) 
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ERREURS ÉCONOMIQUES 


V inflation a remontré le bout de 
F oreille- Jean-Jacques Délort s’en prend à 


L’ardente obligation... des autres 


Le principal responsable de l’inflation ? Ce pourrait bien être l’Etat .. 


ceux qui parlent de la « valse des étiquettes 
et oublient de regarder du côté de l'Etat, qu 


et oublient de regarder du côté de l'Etat, qui, 
directement ou indirectement, est le principal 
responsable de la hausse des prix. De son 
côté, Michel Deguy répond aux attaques de 
ceux qui ont protesté contre la suppression de 
l'impôt sur les grandes fortunes ( IGF ). 


A L’EUPHORIE de 
décembre a succédé le 
désenchantement. Et 
poortant! 


par JEAN-JACQUES DELORT (*) 


Une ineptie démagogique 


»r Si la droite avait été capable d’inventer 
un gadget aussi idéologico-publicitaire 
que F IGF, elle aurait fait des progrès » 

par MICHEL DEGUY(*) 


B fallait un sérieux aveugle- 
ment pour ne pas voir, depuis de 
nombreux mais, que l'arbre du 
pétrole cachait la forêt des autres 
prix. Seuls les commerçants, plus 
lucides ou plus inquiets, et pour 
cause, s’en ouvraient aux pouvoirs 
publics, et œuvraient, lorsque 
beaucoup d’autres « reconsti- 
tuaient» leurs marges. 


an cours de ces dix dernières 
années. Encore le fut-elle—- à la 
baisse, car depuis 1981 la marge 
moyenne ne cesse de diminu er ! 


L ES oreilles nous tintent 
avec cet IGF. Pour un 

peu, on croirait que sa sup- 
pression a fait (je veux dire : va 
faire) tomber'Chirac. Si la droite 
« s’expliquait » — mais il suffirait 
d’informer, — comme elle croit 
faire, elle volatiliserait aisément 
un des arguments qu’on lui oppose 
sans répit (& ma stupeur : d’où ce 
papier) comme erreur pire que 
la faute » du programme « libé- 
ral ». Encore faut-ü parler bruta- 
lement, et non pas « des autres », 
mais de soi. Un peu de transpa- 
rence, comme dit l’autre. 

Donc, le soussigné, qui vote & 
gauche, était « à l’IGF », de 
même que (il aime & le croire) la 
majorité des responsables socia- 
listes, tous bourgeois, dans la tra- 
dition des notables. Si la droite 
avait été capable d’inventer un 
gadget démago-populiste aussi 
efficace que FIGF, une petite 
machine aussi idéologico- 
publicitaire que l’IGF, elle aurait 
fait des progrès. 

Deux choses que je sms de 
FIGF: 

1) Parce que mou beau-père a 
donné & sa fille fl y a deux décen- 
nies un appartement de cent cin- 
quante mètres carrés au centre de 
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Paris, j’étais à FIGF. Un syllo- 
gisme simpliste nous persuade 
que des centaines de milliers de 
Français, ceux qui sont bien logés 
dans les beaux quartiers de 
France, avec l’appoint d’une 
petite résidence secondaire, et en 
train d’hériter (à chaque généra- 
tion Fimmeose richesse de France 
se transmet et le fisc fait la 
manche), bref, le Français ordi- 
naire bonrgeois - puisque, 
contrairement à ce que montre la 
TV, il n’y a pas dans ce pays que 
des sans-abri — est « à l’IGF »! 
La géniale ineptie démagogique 
de FIGF, c’est son G : « impôt sur 
la fortune » devait suffire; l’épi- 
thète « grande • fut l’astuce 
géniale, qui désignait an ressenti- 
ment les « gros » (« faire payer 
les gros » fut, cm s’en souvient, 
tout le programme communiste, si 
original), cause de nos malheurs, 
flattant le « c’est pas moi. c’est 
les gens » qui grogne en chaque 
Français, et rendant encore un 
peu plus opaqne à elle-même 
cette société où Ton ne parle pas 
d’argent. 

2) Son assiette était ridicule. 
Disons que 80 % des assujettis y 
échappaient. J’en, connais, person- 
nellement, des dizaines. Inutile, 
onéreux, démagogique, augmen- 
tant « le malaise français » (sus- 
picion et hypocrisie). l’IGF était 
à détruire. Je veux dire : à rem- 
placer par un £F, contribution 
sociale nécessaire, auquel les mil- 
lions de tricheurs de FIGF 
seraient assujettis effectivement; 
et parmi lesquels je me compte- 
rais, avec le plaisir de contribuer, 
non pas à «réparer» (vocabul air e 
« moral » inutile), mais à mieux 
aménager les mécanisme» com- 
plexes de la Justice sociale. 


On a accoutumé les Français A 
croire que l’inflation, c’était la 
«valse des étiquettes». A partir 
de cette idée fausse, on en a rendu 
les commerçants responsables, 
détournant l'attention des causés 
premières de l'inflation et de sa 
profonde nocivité. 


Les co mme rç ant» pourraient se 
féliciter de ce que, pour cette fois. 
Os ne soient pas désignés à la vin- 
dicte populaire, puisque les déra- - 
pages dont on parie tant ne leur 
sont pas attribués. Os sont certes, 
satisfaits de constater que Faction 
menée ces dernières années pour, 
mieux faire connaître la fonction 
commerciale porte ses fruits. 
Mais la désinformation reste la 
désinformation, quelles qu’en 
soient les victimes. 


salaires aux hausses de prix, de la 
r éperc us sion dans les . prix de la 
croissance de coûts, ou de l’aug- 
mentation, des impôts et des coti- 
sations sociales pour compenser 
celle des charges, nous sommes 
tous comptables de nos décisions 
et de leurs effets sur Fmflation. 


saut, on n’est pas complice de la 
persistance de Fmflatian. Dire La 
vérité, informer e x acteme n t Fopi- 
mon, est une condition indispensa- 
ble du succès. On doit toutefois se 
demander si inciter les Français & 
ypit^r fiiag na mn» les variations 
de l'indice des prix de 2TNSEE 
répond à cet objectif. 


L’absurdité de cette conception 
se démontre en quelques chiffres. 
Parmi les biens et services pris en 
co m p te par le fameux indice de 
ITNSEE, seuls 57 % d’entre eux, 
en povfc Anna Fîndice, sont fournis 
par le commerce de détafl. Mais 
surtout, la responsabilité du com- 
merçant dans le niveau des prix 
qu’il pratique se K mire évidem- 
ment à sa marge, les antres com- 
posantes, TVA et tarifs de ses 
fournisseurs, n’étant pas de son 
ressort. Or la marge moyenne de 
— A ne pas confondre avec 
son profit généralement inférieur 
à I % — est de 27% du prix de 
vente taxe» comprises. C’est dire 
que sa responsabilité dans le 
niveau de l’indice est d’environ 
15%. 


Ou loupe 
litanie 


■ Que chacun prenne ses respon- 
sabilités. Le commerce a pris les 
siennes en jouant- à plein le jeu 
d’une concurrence acharnée, en 
diminuant ses marges, en négo- 
ciant durement — ce qui lai a été 
reproché ~ avec ses fourrassent». 
Les dirigeant» des entreprises pri- 
vées les assument également 
lorsqu’ils modèrent l’augmenta- 
tion des rémunérations et que les 
salariés, -dûment informés, 
2’acceptent.. 


En focatisant Pattention sur les 
pgettfg en bout de chaîne, presta- 
taires de services et commerçants, 
an masque les responsabilités en 
amfmtj tant en nourrissant, chez 
n^rfitinx, une psychose ffarticipa* 
titra. 


Les phénomènes économiques 
s’ïncrivcnt «fana la dorée. Dans 
cette mesure, le Eriamphaüsnic ou 
le pessimisme qui accom p agne n t 
alternativement chaque mois la 


cccptcm. puhEcaticra du trop célèbre indice 

sont aussi peu de mise l’un que 
Pourtant le président d’un: poutre. 


Dans ces conditions, une varia- 
tion de 0^ point de la marge 
moyenne du commerce de détail 
entraîne une variation de 0,3 % de 
l’indice de l’INSEE sur Tannée. 
Une telle variation de 0^5 point de 
la marge est le maximum observé 


S’a fallait désigner le principal 
responsable de l'inflation, c’est 
bien entendu vers l’Etat qu*fl fau- 
drait se tourner. On confond 
cause et conséquence quand on 
identifie hausse des prix et infla- 
tion, dont l’origme première est 
Atn* Ja politique monétaire menée 
pour assurer les besoins de finan- 
cement des administrations publi- 
ques, centrales, régionales, locales 
et du gouffre de la Sécurité 
sociale. Certes les politiques soi; 
vies depuis quelque temps sont 
plus raisonnables que celles du 
passé. H reste que les laxismes 
antérieurs ont encore des effets 
sur l’inflation d’aujourd’hui, qu’il 
vaudrait mieux reconnaître que 
de les passer sous silence. Mais 
attribuer au seul Etat la responsa- 
bilité de l’inflation ne perme t pas 
de la combattre avec efficacité. 
Car le phénomène s’e n t re tie nt de 
la complicité de tous. ■ 


conseil régional a proposé une 
augmentation de 24,869a de la 
pression fiscale, des chambres de 
commerce et d’industrie ont accru 
la leur de 8 %, le président d’un 
groupe nationalisé a annoncé «me 
hausse de Fassnrance automobile 
de 6 %, de nombreux industriels 
affichent des relèvements de 
tarifs supérieurs à l’inflation, 
fieux chaînes publiques de télévi- 
sion vendent leur espace publici- 
taire 13 % et 31 % plus cher, la 
presse quotidienne semble vouloir 
emboîter le pas, sans omettre 
l’augmentation du Journal qfpr 
de/ de 7,15%. 


Dérisoires 

aaecëotes 


Cette inmgne fitame ne rappelle 
que des informations publiées 
récemment. H y a toujours de 
bonnes raisons pour augmenter 
des prix, des tarifs, des taxes. 
Mais il ify a que de mauvaises 
excuses & prétendre que, ce fai- 


D’antidpations en rattrapages, 
qu’a s’agisse de l’jyustement des 


(*) Prisaient de Flnstitnt du com- 
merce et de la comommatkin- ’ . 


CO U R R IER:.OES ; LE C TE U R S 


fl. fut nn temps où, sans doute 
par manque de confiance «fa«re 
leurs capacités à comprendre 
quelques vérités économiques de 
base, an annonçait régulièrement 
aux Français la sortie du tunneL 
Nous avons perdu ainsi un temps 
précieux. Ne recommençons pas 
la même QTCur, en sous-estimant 
Finteffigenoé de nos concitoyens, 
en leur masquant b .durée de 
Feffort nécessaire, en ne leur pro- 
posant qu’une ambition médiocre. 
Ils doivent savoir que Fobjectif 
n’est pas de ralentir l’inflation, en 
«suivant le bœuf» pendant quel- 
ques mois, mais de la ramener & 
zéro et pour longtemps. II n'est 
pas de dxmimier son * différen- 
tiel » avecnps partenaires, mais 
de., rqjumlçjr, et ai possible de 
rinverscr. 


Réorguùff 
h police de Mineffle 


(•) Cadre. 


Dans votre numéro daté dn 
28 février, tous publiez un article 
de Daniel Dugtery, secrétaire géné- 




«LI SOCIALISME LIBÉRAL», de Jean Matenfc 


Syncrétisme ? 


Q UE. d’eau I Que d’eau 
dans le vin sodafet» 
pour le faire boire par 
plus de citoyens I Depuis 1983, 
c’est à qui tordra le plus les 
axes de référence, marxistes 
bien sûr, mais même moins 
voyants, pour adapter le rose- 
sage à une France qui fuit le 
dogmatisme, si elle cherche 
éperdument des valeurs nou- 
velles. Jean Matouk nous pro- 
posa le SodaBsme HbénL U fal- 
lait oser ce titrai Dans la veine 
unanirmste tellement à la mode, 
cm ira powaft trouver mieux. 

Consécration du syncré- 
tisme 7 Méfions-nous. Dans ces 
temps où il faut absolument 
frapper fort pour faire ouvrir un 
Bvre — ou un journal — l’éti- 
quette peut être trompeuse. 
L’auteur ne souhaite pas une 
synthèse d’Adam Smith et de 
Jaurès et un «embrassons- 
nous, FoiJeville» entre Pierre 
Joxa et Alain Madelin. Simple- 
ment veut-3 contribuer à décan- 
ter le socialisme, après sa 
déroute idéologique. Et dans cet 
esprit, 3 ne crai n t pas de sa faire 
taper sur les doigts par certains 

de ses anus. 

La tiidme central est celui-ci : 
le sodafeme n'est pas opposé 
au Sbérafcme, mais à Findhô» 
dualisme exacerbé qui se cacha 
derrière les projets des soi- 
disant néo-libéraux. U ne peut 
être seulement une doctrine de 
cfistributioru «Le socialisme 
Bbéral. c'est d'abord un soda- 
Bsme d'entreprise.» Ou à la 
flexibilité des salaires, mais 
peut-être en raffinant sur leur 


composition ; oui au profit, ma», 
ave c un sys tème de phis en plus 
participatif. - 

Et l’Etat ? Il a encore du paàr 
sur ta planche, estime ■ 
M. Matouk. fl n'y a pas à rougir 
des nationalisations, è conditio n 
qu’elles ne soient pas systéma- 
tiques et qu'on laisse aux diri- 
geants choisis le maximum de 
liberté de gestion. Le Plan ? .11 
ne mérite pas nhdignitB où Pont 
laissé... les socialistes, mate 
mieux vaut le considérer comme 
un lieu d'org a n i sation des inter- 
ventions économiques de l'Etat 
dans une vision d'ensemble de 
l’avenir. Rétame fiscale 7 Oui, 
en simplifiant F IRPP mais en, 
augmentent eon produit. 

Notre auteur, à propos de la 
Sécurité sociale, sa prononce 
notamment pour le revenu mini- 
mum garanti et une retraite 
beaucoup plus modulée que 
colla d'aujourd'huL Enfin, sur le 
chômage, Jean Matouk n'a pas 
plus que d'autres de recettes 
miracles et plaide pour la eom- 
binsison das sotutions-écamnil- 
ques et sociales. 

Avant son congrès d'avrfl, . le 
PS engrangera sûrement une 
masse de documenta pour 
redonner des couleurs à son 
discours. La contribution de 
Jean Matouk fera grincer quel- 
ques dents mais confortera la 
position de militants qui ont 
envie de sa aérer des bande- 
lettes du parti. 

PIERRE DROUM. 


* Albin Michel. 242 jl, &5 F. 


rai dn Syndicat des commissaires 
de police, qui, sotu le titre «Une 
ambition pour la police», dit « que 
lés hommes et l’institution doivent 
être nés & l'abri de la politisation 
et viser le professionnalisme. • 

(_.) Est-ce la politisation ou le 
pro fessi onnalisme qui sont en cause 
dans la polémique nouvelle née à 
propos de l’écnéc essayé- par la 
police le 9 février & Marseille lors 
d'en vol à la Caisse d’épargne, qui 
vient une fois de plus de se termi- 
ner par .des sanctions? (.*.) . Ne 
serait-ce pas plutôt la conséquence 
d’une situation dont la cause réside 
dans l’organisation de la'.potiipe 
dans la deuxième ville de’rrance, 
dent Ta singularité en matière dfc 
banditisme est Ken établie? 

E faut savoir par exemple qu’il, 
existe une brigade de recherche et, 
d’intervention (BRI),Toutü Je plus 
performant è l’heure actuelle, 
depuis quinze ans è. Paris* dot as», 
à Lyon, sept ans— à Nice! ef qu’ü 
n’en existait pas à Marseille tou^ 
récemment. j ■ 

- Il faut savoir également qpd:&- 
9 février; à Marseille, il y avait sur 
les freux ; le procureur de la Répa- 
blique, 2e. préfet dgégné ppap-jê 
police, le directeur «entrai des 
poEces. urbaines assisté dn RAID 
(BRI nationale), commandé par 
un oimmîMiîi w hautement spécia- 
lisé, directeur départemental des 
polices, urbaines assisté deson 
groupe^ ffmtèrventkm, .' commandé 
par ua^cccnmssaire également très 
spécfeHsé, fe directeur du service 
: ré&no$db police jadiciaiR; assisté 
de sa^Mpvefle BRI et de. son 
groupe de répri eg ia a dn bandi- 
tisme!, tou ces fonctionnaires pos- 
sédant an niveau de profaûonna- 
lisme optimaL 

■ Si des tensions se produisent 
après .coup, c’est que les responsa- 
bilités sont mal établies. En cas de 
succès, ou n*y attache aucune 

importance. En cas d’échec, per- 
sonne ne vent être le « vaincu »_ 

Or, à Paris, dans une telle hypo- 
thèse, les choses sont très claires ; 
sous Fautorité du parquet, fe direc- 
teur de la police judiciaire dispose 
d’une Kigagb spécialisée englobant 
la BRl-et l’éqKvaknt d’un GIPN, 
oe service étant commandé par un 
commissaire dtvionnairB et Fensem- 
ble un entraînement per- 

îinmwil-' 

Les édKÜras de EB^xnsaKQté, 
de coauDandçmçBt et d*extettiaa 
sont ***** ptôétaKis et scrupuleu- 
sement respectés. Cola tiept à 


. . C’est , dans la seule mesure où 
.. noas réussirosos à «tordre le cou» 

‘ . ’ . ; . i l'inflation que l’économie fran- 

Forganisation de la piéfcctore de vçaise surmontera durablemeot ses 


police. (—) CTest nn système en 
tous points comparable qui est 
uécessaire dans une ville de 
Fimportance de Marseille. (—>. 

ROBERT MESINZ, 
Inspecteur général honoraire . 

■ de la police nationale ‘ 
(Marseille}. 


handicaps aetnds de compétiti- 
vité, retrouvera une croissance 
saine,' et créeTa dès emplois. Tel 
‘est le véritable enjeu, au regard 
duquel les anecdotes sur le prix 
du «petit noir» paraissent bien 
dérisoires. 
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M'A ; après six semaines de négociations 

Les partis de la majorité 
sont parvenus à on accord 
sur un programme de gouvernement 


BONN 

de notre corr espondant 

Six semaines après les Élections 
legislatives du 25 janvier, les trois 
Partis de la majorité (CDU, CSU et 
FDP) mit boudé, lundi soir 9 mars, 
a Bonn, la mise A jour de leur pro- 
gramme de gouvernement pour la 
nouvelle législature. 

La voie est désormais ouverte 
pour la réélection officielle, mer- 
credi, de M. Helmut Kohl, président 
<fo Parti chrétien-démocrate, comme 
chancelier pour les quatre pro- 
chaines années. La formation du 
nouveau gouvernement, qui devrait 
ressembler comme son frère au pré- 
cédent, devrait suivre très rapide- 
ment. 

Le nouveau rapport (te force issu 
des Élections, qui avaient vu les libé- 
raux se renfo r cer sensiblement au 
détriment de leurs deux partenaires, 
s’est reflété tout au long des négocia- 
tions. Contrairement à ce qui s’était 
passé en 1983, lorsque le président 
du Parti chrétien-social de Bavière, 
M. Franz Josef Strauss, avait mené 
la vie dure au chancelier Kohl pour 
tenter - vainement — de hd dicter 
sa loi, tes Bavarois n’avaient pas les 
moyens cette fois-ci «te pavoiser. La 
question d'un retour à Bonn du 
ministre-président de Bavière a 
cessé d’être évoquée dès le lende- 
main de réfection. 

Le score des libéraux (9,1%) 
avait plus que jamais donné les 

ITALIE 

La difficile relève 
de Bettino Craxi 

(Sidie de la première page. ) 

Simple désir de faire un croeen- 
jambe an « politicien le plus expéri- 
menté d'Italie * selon les soudages ? 
Que non pas ! 

Dans une interview & l'hebdoma- 
daire VExprcsso, M- Rrâo Formica, 
ministre socialiste du commerce 
extérieur, a expliqué que le choix 
par la DC de M. Audrirôeti est lié à 
son histoire, à « T ti tma f tdltii » poli- 
tique d’un homme qui a été an cen- 
tre de tous les mystères du pays : 
déjà cinq fois président du conseil et 
dix fois pressenti, le ministre des 
affaires étrangères démissionnaire 
n’est-il pas en effet aux affaires 
depuis plus de quarante ans et n’a-t- 
il pas à ce titre été méié à bien des 
retournements de stratégie, voire 
bien des moments troubles ? 

En proposant de préférence pour 
la présidence du conseil soxt'M. De 
Mita, soit celui qu’il considère 
son plus loyal partenaire au 
sein du principal parti italien, 
M. Foriani, le ES explique n’avoir 
qu'un seul bot : soustraire aux cal- 
culs personnels et aux jeux étroite- 
ment politiciens des courants le 
choix du futur premier, ministre 
démocrate-chrétien. Seules prévau- 
draient dès lots des considérations 
« institutionnelles », c’est-à-dire 
liées aux positions occupées par tes 
htk ou les autres dans la hiérarchie 
du parti. 

Le parti de FEtst, te démocrate- 
chrétien Francesco Cossiga, qui n’a 
pas suivi cette logique, a aussitôt vu 
son impartialité sévèrement mire en 
doute par F Avanti, le quotidien 
socialiste. 

C’est dire que F entreprise de 
M. Andreotti est menacée avant 
même le début de ses consultations 
mercredi 1 J. Sa position ressemble à 
celle qu’il avait déjà comme en juil- 
let dernier et qui l’avait conduit à 
renoncer. A peine constate-t-on un 
peu plus de souplesse chez les 


qui concourent à la majorité & cinq 
du « penta parti ». Le Parti commu- 
niste, quant à hn, voit, comme à cha- 
que crise, re ranimer la flamme des 
courtisans toujours intéressés par sa 
dot (198 voix snr 630 & la C hambre 
des députés), mais jamais empresses 
de lui proposer une alliance en 
b orme et due forme. 

A un journaliste qui lui deman- 
dait sll ne craignait pas que tes 
se livrent à en vérit able 
• tir aux ggeons* sur ses candi- 
dats, M. De Mita avait répondu 
qu’il n’y aurait qu* « un re»* 
pigeon » - M. Andreotti en l'occur- 
rence. L’image n’avait faire phi, 
assure-t-on, à l'intéressé. Estrdte de 
surcroît fondée? Autrement , tiit, 
la DC est-elle prête, en c as a é chec 

de son champion, à la nqmne tau- 

tate, avec sa conséquence : réfection 
anticipée? Ou bien accepterait-elle, 
en dépit de son leader, de «faire 
voler un deuxième pige on ». 
M. Arealdo Fartera pHrhCKO»- 
tance? Des intention* profondes ae 

la démocratie^hrétiwœ siurce 
point dépend évidemment 1 évolu- 
tion de te crise. 

JEAN-PŒHRE ÇL0ÏC. — 


à droite 

Ce programme de gouvernement 
reflète un léger glissement à droite 
de la politique g ou vernementale, 
notamment sur le plan des libertés 
individuelles. En matière (te terro- 
risme, les: négociateurs se sont 
entendus, lundi soir, sur l’introduc- 
tion du système des repentis eu 
acceptant un co mpr o mi s proposé 
dès l'automne dernier par- le FDP. 
Cohtirci prévoit que tes auteurs de 
meurtres ne pourront bénéficier, 
s'ils a cce pt e n t de collaborer avec te 
police, que d’une remise de peine et 
non (Tune mise en liberté totale. 
Même slb ont pu obtenir ou nou- 
veau répit, en attendant la série 
jd’fiections régionales prévues pour 
cette année, les libéraux continuent 
à se trouver également sons forte 
pression pour accepter une restric- 
tion du (mût de manifestation afm 
de sévir contre les «casseurs*. 

Le pri nc ip al succès des conserva- 
teurs aura cependant été d’obtenir la 
mire en place en matière d'avorte- 
ment (Tune s tru c ture de conseils, 
dont l’objectif sera de dissuader les 
femmes d’avoir recoure aux inter- 
ruptions de grossesse. Cette mesure 
a suscité de vives réactions dans les 
partis de gauche, oü l’on y voit un 
moyen déguisé de recourir à une 
Véritable « agression psychologi- 
que » contre lés femmes. Si l’offen- 
sive spectaculaire lancée par te gou- 
vernement de Bavière pour obtenir 
des mesures contraignantes dans la 
lutte contre 1e SIDA s’est, par ail- 
leurs, heurtée à la résistance farou- 
che du ministre de la santé, 
M"” SOssmuth, le compromis éla- 
boré hî«<! la porte ouverte à un 
changement d’attitude en cas 
d’aggravation de la situation. 

HENRI DE BRESSON. 


URSS : deux ans de pouvoir de M. Gorbatchev 

La plupart des Soviétiques sont conscients 
que leur pays est engagé dans un processus 


main s libres au ministre des affaires 
étrangères, M. Hans Dietrich Gens- 
cher, pour poursuivre dans là voie 
qu’il s’est tracée : ancrage à l’Ouest 
et coopération avec la France, 
ouverture envers Moscou et engage- 
ment de la RFA en faveur d’un 
désarmement équilibré. 


Avant même que ne soit connu le 
contenu de la déclaration gouverne- 
mentale que te rhani*-Kfti» doit faire 
la semaine prochaine, l’accueil favo- 
rable de la RFA à l'offre soviétique 
de négocier avec tes Américains 1e 
démantèlement de tous les miaules 
intermédiaires déployés en Europe 
ne laisse aucun doute sur l'orienta- 
tion de la politique à venir. 

Les plus importantes difficultés 
auxquelles se sont heurtés les négo- 
ciateurs des trois partis de la ooali- 
tion avaient trait au projet de 
réforme fiscale envisagée pour le 
début des années 90 et aux questions 
de libertés individuelles. 

Après une longue bataille 
d’experts, les libéraux ont imposé, 
avec les Bavarois, une réduction du 
tflnx d’imposition maximum de 56 % 
à 53 % pour l’impôt sur le r eve n u et 
de 50 % pour l’impôt sur les sociétés. 
Un co m pro m is a été rendu possible 
grâce & un relèvement plus impar- 
tant que prévu du minimum imposa- 
ble et une réduction du taux cFimpo- 
ritten sur les p re mi è res tranches. 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Deux ans après son arrivée au 
pouvoir, te 11 mare 1985, M. Gor- 
batchev se présente volontiers 
comme l’héritier direct de Lénine et 
fait 1’économie des intermédiaires - 
notamment de Staline, dont il évite 
de parler, de Brejnev, seulement 
décrit comme responsable (Tune lon- 
gue période de stagnation fortement 
teintée de corruption et des deux 
intérimaires, Andxopov et Tcher- 
ncnkxx. qui font immédiatement pré- 

La plupart des Soviétiques sont 
confidents que leur pays est engagé 
dans un processus. Le mouvement 
n'est pas seulement dans les slogans 
(«transparence/*. « démocratisa- 
tion !». « refonte l») martelées par 
la presse et te télévision. D touche 
désonnais la rie des entreprises avec 
ta. modification des méthodes de ges- 
tion et de fixation des salaires. Il 
commence à atteindre le parti avec 
les premières et timides expériences 
d’élections comportant des candida- 
tures multiples. Plus important sans 
doute, la société commence & pren- 
dre mm cwbitm» autonomie par rap- 
port aux grands pouvoirs (parti, 
armée, KGB) qui déterminait son 
existence. 

Cette marge d’indépendance est 
encore bien mîngg. Elle est encoura- 
gée par le secrétaire général, ce qui 
est sam précédent Celui-ci pousse ft 
ta roue et dan* presque tous les 
domaines, essaie de donner & ses 
concitoyens le goût de l’initiative 
sinon du risque. 

L’attitude attentiste de beaucoup 
d’entre eux, surtout des cadres 
moyens, a (Taüleurc 1e don d’exaspé- 
rer l’hyperactif numéro un que s’est 
donné, au print e mps 1985, ta hante 
Nomcnklatura, «sonnée» par ta 
mort coup sur coup en moins de trois 
ans de trois secrétaires généraux 
successifs. 

Lesapparatdriks 
■ frasent les réformes 

Les apparaichîks de ta couche 
moyenne, dont F« inertie » est régu- 
fièrement dénoncée, freinent à coup 
sûr tes réforma. Qu’est-ce qu’un 
responsable local du parti peut bien 
gagner, par exempte, à permet t re 
une pins grande ■ transparence » de 
l’information qui risque de le faire 
clouer an pilori par la médias du 
cru? Les jeunes journalistes soviéti- 
ques sont devenus enragés. Ils rêvent 
de dénoncer un scandale, de faire 
tomber un dirigeant local incampé* 
tout au corrompu ; nuis tes inté- 
ressés ont généralement assez de 
pouvoir pour bloquer la manœuvre. 
B y a d’ailleurs eu un coup (Fan-êt, 
ou en tout cas une mi-temps sifflée 
par le numéro un loi-même, qui a 
invité, le 13 février, tes journalistes 
soviétiques à faire preuve de plus de 
retome quand ils m e ttent en cause 
da responsables en tes identifiant 
parleur nam. 

On a pu voir, ces derniers mois, 
un officier du KGB sanctionné en 
Ukraine pour avoàx persécuté un 
journaliste trop curieux, et da poli- 
ciers de Carâio (une République 
autonome proche de ta frontière fin- 
landaise) condamnés à da peina de 
prison pour avoir, dans leur commis- 
sariat, torturé de simples citoyens 
soupçonnés de voL Ces faits ont reçu 
une publicité considérable an nom 
de la « transparence ». Os ne modi- 
fiait pas fondamentalement Tétât 


Les ventes d’armes suédoises 

Le syndicat des marins danois 
persiste dans ses accusations 


COPENHAGUE 

de not re œrrespondanta 

Après avoir kmgnèment délibéré, 
hindi 9 mars, le bureau da syndicat 
des murins danois a .annoncé à 
Copenhague que, pour l'instant, il 
n’entendait pas divulguer les rensô- 
ipw«n*int$ qu’il possède sor tes trans- 
ports mixtes d’armes suédoises (le 

Monde du 7 mars). Le président da 
syndicat, ML MocUer-Hansen, a 
déclaré cependant se réjouir de la 
démission- du directeur des usines 
suédoises d’armement Bofora (le 
Monde du 9 mais) et souhaité 
qu*mie série d’antres personnalités 
ffMnitts « installées dans le sys- 
tème » prennent le même chemin. 

Le secrétaire du Syndicat, 
M_ Henrik Bertau, devait en prin- 
cipe participer, je 10 mars à 
Bruxelles, à ose conférence de 
presse organisée dans, te cache da 
efforts déployés par certains mouve- 


ments pour tenter de convaincre tes 
membres de ta CEE de constitua 
une eonuriMatinn parlementaire char * 
gcc d’étudier 1e problème da trans- 
ports d’armes et d’explosifs. 

Le quotidien danois Ekstra~ 
Bladet prétend, par ailleurs, avoir 
pu consulter tes registres de Phfltd 
de Kartakoga où descendent habi- 
tuellement tes clients étrangers da 
urina Bofora. San envoyé spécial y 
aurait relevé ta présence de visiteurs 
iraniens et îraJdens de haut rang en 
1984, 1985 et 1986. 

La semaine dernière, 1e chef du 
gouvernement de Stockholm, 
M. Ingvar Carisson, a mis an défi tes 
dirigeants dn syndicat des marins 
danois de jouer caria snr table en 
communiquant à la poGce suédoise 
une documentation sérieuse à même 
d’étayer leurs allégations répété» 
concer na nt les livraisons d'arme* 

suédoises illégales à l'Iran. 

CAMILLE OLSEN. 


des rapports entre ta population et 
ceux qui sont davantage chargés de 
ta surveiller et de la punir que de la 
protéger. Mais ils créent des précé- 
dents et modifient le climat. 

M. Gorbatchev a pris ta peine de 
téléphoner personnellement à 
M. Andra Sakharov pour lui annon- 
cer ta fin de son exil intérieur. H 
n’accorde donc pas on crédit total 
aux innombrables dossiers accu- 
mulés depuis plus de vingt ans par le 



d’est plus tabou. Le style nouveau 
da relations publiques introduit par 
M. Gorbatchev permet une certain: 
dédramatisation. Au cours de sa 
voyages, le ministre (tes affaires 
étrangères, M. Chevardnadze, 
accepte de parler avec la familles 
des refuzniks. Son porte-parole, 
M. Guerassimov, accorde des entre- 
tiens à ta radio israélienne. 

La faits sont têtus; 1 140 juifs 
ont pu quitter l’URSS ai 1985. et 
914 en 1986. Us avaient été 51 320 
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KGB contre l’académicien. Il pré- 
fère, en tout cas, s’informer par lui- 
même, ce que ne pouvaient ni ne 
voulaient faire sa prédécesseurs. 

Le jeu 

de M. Sakharov 

Cette conversation a été capitale, 
mais M. Sakharov sait ganter un 
secret quand Q le faut. Le plus célè- 
bre da dissidents joue son jeu. qui 
n’est pas forcément celui du secré- 
taire général. 

M. Sakharov souhaite rep r e n dre 
sa travaux. Fatigué d’être au centre 
de l'attention des médias occiden- 
taux, il est retourné passer un 
moment à Gorki, la vQle fermée aux 
étrangers, où il a été exilé pendant 
près de sept ans. L'académicien 
entend également réfléchir sur l’évo- 
lution actuelle de son pays. 

La mesura de grâce indivi- 
duelles prisa à partir dn lundi 
2 février et touchant toutes la caté- 
gories de dissidents ont fait beau- 
coup de bruit en Occident, mais 
élira n'ont pas été memionnéa par 
tes médias soviétiques. D semble 
qu'on n’ira pas beaucoup au-delà du 
seuü de deux cents libérations que 
tes services de sécurité avaient appa- 
remment suggéré au numéro un ü y 
a environ un an. 

La anciens prisonnière qui, par- 
fois dans leurs vêlements de forçat, 
maigres et le crâne rasé, regagnent 
leur domicile racontent tous à peu 
près la même histoire. La vie dans 
tes camps ne s’est pas améliorée 
depuis deux ans. On y dépérit tou- 
jours de faim et de froid. Lie nombre 
da Soviétiques détenus pour leurs 
idées est stationnaire et tourne 
autour de deux mille. De nouveaux 
condamnés remplacent assez rapide- 
ment les sortants. 

D y a davantage de promesses que 
de résultats en ce qui concerne 
l’émigration juive. M. lossif Begun a 
été libéré et a pu chanter l’hymne 
national israélien sur le quai d’une 
gare de Moscou. H n'a toujours pas 
son visa pour Israël, mais le sujet 


en 1979. La nouvelle loi sur l’émi- 
gra tian temporaire ou définitive, 
entrée en vigueur 1e I er janvier, n'a 
pas pour Fins tant modifié dans un 
sens on dans l’autre ce flux très 
modeste. 

La décision politique de laisser 
émigrer 10 000 a 20 000 refuzniks — 
a à plus forte raison entre 200 000 
et 400000 candidats potentiels au 
départ - est loin d'être prise, même 
si elle at visiblement discutée au 
sommet. Ce dossier est lié à celui de 
ta convocation d'une conférence 
internationale sur le Proche-Orient, 
avec la participation de l’URSS, La 


siège pour Moscou dans un tel 
forum, mais de quelques concessions 
supplémentaires qui restent encore 
vagues. 

Beaucoup d’intellectuels sont 
favorables à M. Gorbatchev, qui 
leur laisse une plus grande liberté 
d’expression que sa prédécesseurs. 
La créations littéraires, cinémato- 


graphiques et surtout théâtrales sont 
plus « osées ». La surprise est plutôt 
jusqu’à présent l’absence de vérita- 
bles œuvres marquantes. Les créa- 
teurs sont invita à faire preuve 
d'originalité. Ils se méfient encore. 
Ils ont entendu parier de l’épisode 
da « cent fleurs » (1) en Chine. 

C’est évidemment dans le 
domaine économique que tant va se- 
jouer. La population est en effet 
davantage attentive à son niveau de 
vie qu’au retour da camps de quel- 
ques dissidents et même qu'à la libé- 
ralisation du théâtre et du cinéma. 

Quelques progrès sont percepti- 
bles depuis deux ans. La magasins 
coopératifs qui se sont multipliés, 
surtout ces d entière mois, offrent 
da produits plus chère mais de meil- 
leure qualité. D est désormais plus 
facile, si l'on a une somme suffi- 
sante. de trouver de la viande man- 
geable, dn saucisson, voire quelqua 
fruits et légumes. 

Certains salaires diminuent 
cependant, en raison de la réforme 
de gation da entreprises. Le pro- 
cessus est compliqué. Il s’agit, dans 
Fensemble, de « modula » davan- 
tage la salaires en fonction da 
résultats réels da entreprises. Dans 
certains cas, il y a donc baisse du 
pouvoir d'achat. 

La chiffra mirobolants annoncés 
par 1e président du comité d’Etat à 
ta planification, M. Talyzine, ne doi- 
vent pas être pris pour argent comp- 
tant. Ce n’est pas dans une four- 
chette comprise entre 4 % et 5 % 
que se situe la croissance. On peut 
avança plus sobrement un progrès 
annuel de 2 % pour 1985 et 1986. 
Malgré toutes la gesticulations, 
l’économie soviétique progresse à 
son rythme, qui est lent M. Gorbat- 
chev, qui a eu cinquante-six ans 1e 
2 mars, a là aussi 1e temps pour lui 
Pourquoi donne-t-il l’impression 
d’être pressé? 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

(I) La brève période de libération en 
Chine, en 1956, durant laquelle le 
régime de Pékin encouragea les intellec- 
tuels à exprimer leurs critiques avant de 
dénoncer comme « droitistes • plusieurs 
dizaines de milliers d’entre eux, qui 
avaient reproché au Parti communiste 
us excès d'autoritarisme. 


Les changements de personnel 
ont été pins importants 
que lors des précédentes successions 


Une da parties la plus visibles 
de l'activité de M. Gorbatchev a été 
le renouvellement da élites, un pro- 
cessus dont le secrétaire général a 
admis qu'il avait été indûment 
retardé sous le règne de sa prédé- 
cesseurs, et tout particulièrement 
sous Brejnev. Le tableau confirme 


avant ce congrès: la «anciens» 
voulaient resta entre eux, et ce n’est 
qu’en juillet 1955, plus de deux ans 
après la mot de Staline, que deux 
nouveaux venus y firent leur entrée, 
dont Mikhaïl Souslov. 

Précisons encore que, contraire- 
ment & une idée répandue, M. Gor- 


LES TAUX DE RENOUVELLEMENT 
SOUS GORBATCHEV, BREJNEV ET KHROUCHTCHEV 



Gorbatchev 

% 

Brejnev 

Khrouchtchev 

% 


mars 85-mars 87 

oct. 64-ocL 66 

mars 53-mars 55 

FOLETBURO: 




Tftnlnim 

45,4 

363 

0 

Suppléants 

75 

62ÇS 

100 

SECRÉTAIRES 

COMITÉ CENTRAL (1) : 

75 

40 

50 

Titulaires 

40.7 

28.1 

40,1 

Suppléants 

68,6 

56,6 

38.5 


Série de limogeages 
en Géorgie 

Moscou. - Cinq hauts responsa- 
bles de Géorgie ont été limogés et 
une dizaine d’antres blâmés, après 
que 1e comité central du PC de cette 
République a constaté de grava 
abus dans le secteur de ta construc- 
tion, a rapporté le quotidien local 
Tarai Wostoka (F Aube de l’Orient) 
dan* son édition du 6 mare, parve- 
nue dimanche à Moscou. 

Parmi la dirigeants démis de 
taire fonctions figurent MM. Youri 
Kedichvüi, vice-président du conseQ 
da ministres local, Gueorgui Andro- 
nïkachvili, chef du département de 
ta construction dn comité central 
géorgien, un premia vice-ministre 
et deux vice-ministres de la 
construction. 

Le comité central a également ré- 
clamé l’éviction dn maire de Tbi- 
lissi, ta capitale géorgienne, M. Zaur 
Meskhichvili, et son adjoint, 
M. Arobclidzc. Parmi la personna- 
lités blâmées figurent les premiers 
secrétaires du FC et tes maires de 
vfltes géorgiennes : Batoumi, Souk* 
houmi, Gagra et Roustavi. 

• Grèves do la faim. - 
Soixante-quinze femmes juives ont 
entamé, le 8 mars, dans plusieurs 
villas d'URSS, une grève (te la faim 
de trois jours pour protester contre le 
refus des autorités de leur délivrer, 
des visas d'émigration en Israël. 


vu la tenue d’un «agrès da parti, ce qui a permis d’élire un nouveau comité 
central. Après la mort de Staline en revanche, Q fallut attendre trois ans pour 
tenir un nouveau congrès, le XX e , en février-mars 1956. C’est donc cette date 
que nous avons prise pour référence pour la période Khrouchtchev en oe qui 
co nc er ne le « parlement dn parti ». 


Source : les banques de données ■ SOVT» dn M onde sur riJRSS. 
ue ta valse da cadra a, en effet, batebev n’a pas promu davantage de 


que la vaise a es cadres a, en eiiei, 
été plus importante que lors des suc- 
cessions précédentes : en pourcen- 
tage, la changements dans la prin- 
cipales institutions du parti pendant 
les deux premières années des 
régna de Khrouchtchev et Brejnev 
ont été généralement moins impor- 
tants que ce que Ton a constaté ces 

deux dernières années. 

On notera au passage que 1e der- 
nier congrès du parti (le vingt- 
septième) a renouvelé le comté cen- 
tral dans ta même proportion que le 
vingtième 11 y a trente et un ans, 
mais que, en revanche, Khroucht- 
chev a mené sa politique de réforme, 
pendant sa deux premières années, 
avec un Folitbnro inchangé par rap- 
port à ce qu’il était sous Staline : il 


port à ce qu'il était sous Staline : il 
est vrai qu’un nombre important de 
nouveaux dirigeants y avaient été 
admis au précédent congrès, en 
octobre 1952. Mais cet intermède ne 
dura que quelqua mois, et nous n'en 
avons pas tenu compte dans cette 
statistique. La première décision da 
héritiers du dictateur fut, en effet, 
d’évacuer ces « intrus * et de recons- 
tituer 1e Fohtburo tel qu'il existait 


batebev n’a pas promu davantage de 
jeûna que sa prédécesseurs. Une 
statistique portant sur soixante-deux 
posta importants (membres dn 
Polit bure, secrétaires, chefs de 
département du comité central, pré- 
sident et ricc-presidents du conseil 
da ministres) montre que trente- 
huit de ces postes, soit 62 %. ont 
changé de titulaires pendant tes dix- 
huit mois du nouveau règne, et que, 
sur ces trente-huit, un quart étaient 
âgés de soixante à soixante-dix ans, 
11 % seulement avaient moins de 
cinquante ans. Pendant la dix-huit 
premiers mois de Brejnev, 45 % da 
mêmes posta avaient été renou- 
velés, et la nouveaux titulaires 
étaient plus jeûna : 7,6 % seulement 
avaient plus de soixante ans à l'épo- 
que, 23 % moins de cinquante ans. Q 
est vrai que ccs jeûna promus da 
années 60 ont vieilli ensuite « sur 
pied» au-delà de toute maure et 
que M. Gorbatchev, arrivant au 
pouvoir, a dû puiser de ce fut dans 
une réserve de cadra sensiblement 
vieillie. 

MICHEL TATU. 
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Le premier sommet « institutionnel » franco-espagnol 

Une spectaculaire amélioration 
des relations entre Paris et Madrid 


MM. François Mitterrand et Jacques Chirac 
sont attendus mercredi après-midi il mars à 
Madrid pour prendre part aux travaux du premier 
sommet « institutionnel» franco-espagnol. Outre 
le premier ministre, la délégation française comp- 
tera sept autres membres du gouvernement : 
MM. ftapadnr (économie, finances et privatisa- 
tion), Raimond (affaires étrangères), Giraud 
(défenseX Noir (commerce extérieur), Bosson 
(affaires européennes), de Vüliers (secrétaire 
d’Etat à la culture et à la communication) et 


M*“ Affiot-Màiie (secrétaire d’Etat à Féduca- 
tkm). 

Mercredi après-midi, M. Mitterrand puis 
M. Chirac auront chacun un entretien avec le pre- 
mier ministre espagnol, M. Felipe Gonzalez, 
avant de prendre part à un dîner offert par le roi 
Juan Carlos. Jeudi matin, parmi d’autres entre- 
tiens, est prévue une rencontre à trois entre 
MM. Mitterrand, Chirac et Gonzalez. Le som- 
met doit prendre fin dans l'après-midi de jeudi 


• On se demande bien pourquoi 
M. François est venu. » « Les dis- 
cours de Mitterrand ont été agres- 
sifs et grossiers. » « Cette visite est 
/'un des événements les plus déplo- 
rables que l'Espagne ait eu à sup- 
porter. » Cest avec ces titres peu 
flatteurs que la presse espagnole 
commentait, en juin 1982, là venue 
à Madrid de ML Mitterrand. On 
mesure, à les relue, Fampleur du 
ehiwnin parcoure «tan» les relations 
bilatérales : ce ne sont, cette fois-d, 
que sourires et éloges, tant dans la 
presse que dans les milieux officiels. 

Ce sommet franco-espagnol 
constitue la première des réunions 
annuelles de chefs d’Etat et de gou- 
vernement prévues par la déclara- 
tion conjointe signée en juillet 1985 
à l’Elysée, Ion de la visite du roi 
Juan Carlos à Paris. Les Espagnols 
se montrent très sensibles au fait 
que ces rencontres, désormais insti- 
tutionnalisées, les intègrent de plain- 
pied dans le réseau de contacts bila- 
téraux des « grands » de la 
Communauté. Es se plaisent aussi & 
souligner que les relations entre la 
France et l’Espagne commencent à 
évoquer, par leur intensité, exiles, 
particulièrement étroites, liant Paris 
et Bonn. 

M. Mitterrand sera reçu avec 
d’autant plus de chaleur qu’on 
n’oublie pas, à Madrid, que c’est à 
lui que retient le méate d’avoir 
débloqué les relations bilatérales. 
Cest en effet ft partir de la rencon- 
tre de décembre 1983 & Paris entre 
le président de la République et le 
premier ministre espagnol, 
M. Felipe Gonzalez, que les deux 
pays commencèrent ft vider knra 
deux titilles querelles : Fabsence de 
coopér ation de Paris dans la lutte 
contre FETA, et les conditions mises 
par la France à rentrée de l’Espagne 
dans la CEE. . 


On n'en reconnaît pas moins 
volontiers, & Madrid, que le change- 
ment de majorité ft Paris n'a pas 
vraiment affecté les relations bilaté- 
rales. Ainsi, M. Chirac a apparem- 
ment renoncé à son projet, évoqué 
durant la campagne électorale, de 
demander une renégociation par* 
tielle du traité d’adhésion de l’Espa- 
gne ft la Communauté. Quant ft la 
collaboration dana la lutte contre 
FETA, elle s’est intensifiée â ce 
jour, quarante-six membres sup- 
posés de cette organisation ont été 
remis par Paris ft la police espa- 
gnole. On regrette certes, ft Madrid, 
que ne figure parmi eux aucun de 
ceux qui sont considér és ici comme 
les « gros bonnets » de FETA. Mais 
on ajoute aussitôt que les progrès 
réalisés la collaboration sont 
suffisants pour m pas trop insister 
sur de telles « divergences 
mineures ». 


Un intérêt 

pour k Méditerranée 

Pour une fois, ce ne sont donc pas 
les thèmes bilatéraux, mais bien les 
problèmes internationaux, qui 
devraient se trouver au centre des 
entretiens. D’un côté comme de 
l’autre, on entend accorder une- 
importance particulière aux .ques- 
tions européennes, ft propos des- 
quelles l’harmonie entre les deux 
pays est évidente. -L’Espagne 
souligne que F établissement d’un 
marché unique européen doit aller 
de pair avec la réduction dea inéga- 
lités sociales entre ks pays membres 
de la Communauté. Or la France, 
jugo-t-ou ici, ne semble pas appuyer 
cette thèse avec l’enthou s ia s me sou- 
haité. 

Sur un autre point, en revanche, 
Paris et Madrid sont bien d’aoooid ; 
l’Europe doit être ft même dé 


s'exprimer de manière A la fois unie 
et autonome sur les grands pro- 
blèmes mondiaux. Ceux des rap- 
ports Est-Ouest, d’une part (les der- 
nières propositions soviétiques en 
matière de désarmement figureront 
en bonne place dans les entretiens), 
mais aussi les relations avec ks 
régions qui lui sont proches, an pre- 
mier chef la Méditerranée. 

Le gouvernement de Madrid 
considère que l’Europe a, en Médi- 
terranée, des intérêts propres, qui ne 
coïncident pas toujours forcément 
avec ceux de Washington, et qu’elle 
doit donc être prête ft les défendre 
de manière plus active. Aussi F Espa- 
gne est-elle favorable ft une relance 
du dialogue euroarabe qui permette 
d’aborder l’ensemble de la problé- 
matique de la région, et pas seule- 
ment l’une on l’autre question 
conflictuelle, comme le prix du 
pétrole hier ou le terrorisme, 
aujourd'hui. Elle appuie activement, 
en outre, le projet d’une • confé- 
rence méditerranéenne » lancé par 
l’ex-premier ministre italien, 
M. CraxL 

Enfïn, les thèmes culturels consti- 
tueront un autre volet important dea 
entretiens de Madrid. Paris 
s’inquiète de Faffaîblisscment de la 
présence de la langue française dans 
1’enseignement en Espagne,^ et 
demande que des mesures soient 
prises pour la revitaliser. La princi- 
pale serait l’instauration d’une 
seconde langue étrangère obligatoire 
dans tes lycées (la premi ère choisie 
par les âèves étant généralement 
l’anglais). Quelques accords 
concrète pourraient être conclus 
dans le domaine culturel; notam- 
ment la création d'un organisme 
d’échanges de jeunes, sur le modèle 
de l’Office frimco-aïleinandpoùr'Ia 
jeunesse. • 

THIERRY MAUNtAK. 


Après la visite de M.Shultz à Séoul : . 

Washington s’efforce de réduire les tensions 
dans la péninsule coréenne 



Le département d’Etat aanêri- 
a fait savoir, le lundi 
9 mars, qu’il avait levé nne tattr- 
diction faite à ses membres 
d’avoir des conversations « saàtb 
tantfcfles» avec des représen- 
tants de la Corée du Nord, à 
condition que ces deniers, en 
prenant l’initiative- Cette déci- 
sion a été présentée comme m 
geste «modeste» de coadfi*- 
lion en «Erection de Pyongyang 
destiné ft réduire la tension dans 
la péninsule. Le secrétaire 
d’Etat, M. Sfanttz, en a informé 
les «firigetmts de Séoul, de Pékin 
et de Tokyo lors de sa tournée 
en Asie la semaine dernière. 

L’immolation per le feu d’un étu- 
diant le jour meme du passage ft 
Séoul, la semaine dernière, de 
M. Shuhz (le Monde du 10 mars) 
est un événement tristement signifi- 
catif de la ter- 5 ” — “* 
règne en Corée 

était originaire de la province 
Cbolla, c'est-à-dire de la région de 
Kwangju, la vîDe où {dus de cinq 
cents personnes furent massacrées 
par lea parachutistes à la suite 
d’émeutes en mai 1980. L’étudiant 
voulait attirer ratteution de Fopî- 
moa publique américaine. Pour 
beaucoup de Coréens, Washington 
reste, en effet, la paissance tutélaire 
supposée capable d’infléchir k cours 
de leur histoire. 

Alors que la question de la révi- 
sion de fa Constitution, sur laquelle 
s’est cristallisé Fantagonismc entre 
le pouvoir et l'opposition, est dans 
l'impasse, la tension devrait s’accroî- 
tre avec la rentrée universitaire sui- 
vie, en avril, des traditionnelles 
luttes syndicales, une procédure 
réglée, à l'instar du Japon, comme 
du papier & musique, mais qui a de 
plus en plus tunAmce ft déraper. La 
visite de ML Shuitz n’en était que 
plus attendue, avec appréhension du 
cflté go u ver n e m ental et espoir dans 
l’opposition. ... 

Sans entrer dans le fond du débat, 
le secrétaire d’Etat américain a 
appelé le gouvernement ft prendre 
des initiatives afin de sortir de 
fimpasse. « Nous soutenons /« 
aspirations de tous. les Coréens à 
ttne poursuite du développement 
poiitiqme. au respect des droits de 
l’homme et à des élections -libres », 
* déclaré. M. Shulta « Nous contf- 
nuerons àsouzaiir ahix qui prùnènt 
la MMrriotence comme moyen de 
concrétiser ces aspirations *, aéü 


ajouté. Le secrétaire d’Etat s’est 

demandé per 
roppositkm, mais il a insisté auprès 
du président Chou Poo- hwan , 
souligne-t-on de source- américaine, 
l'un c om p r o m is Soit trouvé au 


LtnccesôôB - 
. deM.Chon 

Le problème de fondes! celui de 
la .succession démocratique de 
M. Chtm, dont le mandat «rare le 
24 février 1988. Anr yeux de l'oppo- 
sition, le projet de système parle- 
mentaire que tente d'imposer te gou- 
vernement (avec un président 
cantonné damt desfonctions repré- 
sentatives et un premier ministre 
investi des urincroaux pouvoirs, tous 


da m entalement leur politique ft 
l'égard de SéouL-mais Tacoeut cet 
tûadésormais par Washington sur 
la démocratisation de la yie potïp- 
que et le respect des droite de 

Fbomme. 

L’ambassadeur américain ft 

Séoul, M. James Üb.a ainsi ren- 
contré plusieurs dirigeants de 
l'opposition doit M- . Kim Young- 
iqm et pourrait voir bientôt M. Kim 
Dao-jnng, la « bête noire * du pou- 
voir. L entretien avec M. Kim 
Young-sam était le premier en six 
ans entre le raxésenunt des Etats- 
Unis et un chef de l'opposition. 

Au débet de février, M. Gaston 
Signr, secrétaire d’Etat adjoint amé- 
ricain pour F Asie et le Pacifique, 
avait o autre part jn«i«*é, dans un 
discours ft Séoul, sur la question du 
« transfert du pouvoir aux dvils • : 
référence explicite au fait que les 
deux élus par lë Parlement), por* d ir ige an t s sont en majorité d anciens 
actuellement militaires qui ont renoncé ft Fum- 


mettndt aux hommes 
cai place de conserver le pouvoir. Un 


avec un 
univer- 


sitiou, étant donnée la faible t . 
rité des candidats potentiels du 


Amériques 


NICARAGUA : la crise au sein de la Contra 

Démission de M. Arturo Cruz 
dirigeant modéré de la guérilla 

vingt-huit délégués représentant les 
organisations membres de l’UNO 
voulaient coopter des pers onn aliés 
connues poux leur engagement en 
faveur de la démocratie. Il semble 
que le projet ait Finalement capoté ft 
la suite de manœuvres de la part de 
la FDN, qui contrôle 80 % des effec- 
tifs militaires de la Contra. Celle-ci 
aurait cherché ft reprendre le 
contrôle de l'opposition sandraistc en 

dévalue la 

Résistance démocratique nicara- 
guayenne (RD N) et F Armée de 
libération nationale aurait remplacé 
la FDN. 

La confusion s'est encore aggra- 
vée avec la décision du Costa-Rica 
de prendre ses distances à Fégard de 
fa Contra. Le gouvernement costar 
riden a convoqué, lundi, les trois 
dirigeants de l’UNO pour leur 
annoncer qu’ils ne pourraient plus 
exercer leur activité poütüque ft- San* 
José s’ils avaient effectivement pour 
objectif le re nv erse ment du régime 
sandiniste. Par ce geste de bonne 
volonté ft l'égard du Nicaragua, le 
président Oscar Arias es p ère faire 
p ro gre s se r le plan de paix régional 
qu’a a récemment proposé. Ce plan 
prévoit un cessez-le-feu et un enga- 
gement du Nicaragua en faveur de 
la démocratie. 

Curieusement, les difficultés 
internes de la Gmira surviennent au 
moment où celle-ci marque des 
points sur le terrain. Les sandinistes 
reconnaissent eux-mêmes que deux 

mille hommes de troupe se sont tafia- 
très an Nicaragua ai provenance du 
Honduras depuis la fin de Tannée. 
Il y aurait actuellement an moins 
six mill e guérilleros ft l'intérieur du 

S I* et, selon Managua, os compté* 
t trois cents affrontements armés 
au cours du seul mois de lévrier et 
autant en janvier. L'armée populaire 
saadimste reconnaît avoir eu cent 
vingt morts depuis le début janvier, 

et elle estime le nombre des victimes 

de la Contra ft huit cent cinq. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


SAN-JOSÊ 

de notre correspondant 

Après plusieurs fausses sorties, un 
des trois dirigeants de la direction 
politique de la Contra, M. Arturo 
Cruz, a annoncé, lundi 9 mars, ft 
San-José (Costa-Rica), sa démis- 
sion de ses fonctions à la tête de 
FUnkm nicaraguayenne d’opposition 
(UNO). Cette décision, qui inter- 
vient trois semaines après le retrait 
de M. Calera, confirme la gravité de 
la crise qu’affronte la guérilla anti- 
sandiniste. 

Fortement secouée par les révéla- 
tions H»t« le cadre dû scandale de 
F « Irangate », la Contra est confron- 
tée à une lutte de pouvoir entre son 
aile politique et sou mie militaire. 
Sous la pression des Etats-Unis, elle 
avait accepté, en mai 1986, de 
constituer une nouvelle organisatio n , 
l’UNO, dirigée par un triumvirat. Il 
s’agissait <T améliorer son image 
auprès du Congrès des Etats-Unis. 
Mais les «militaires», représentés 
dans FUNO par M. Calao, n’ont 
jamais accepté d’être soumis & 
Fautorité des deux autres membres 
du triumvirat. 

Les « BüBdairres » 
des militaires 

La crise a pris un tour plus 
sérieux quand, une fus de plus sous 
la pression des Etats-Unis, 
M. Calero a été contraint de démis- 
sionner. Son remplacement par 
M. Pedro Joaquin Chamarre était 
censé donner une image plus démo- 
de la Contra. Cela n’a fait 
fois qu'aggraver le malaise au 
sein de raüe militaire, la Parce 
démocratique nicaraguayenne 
(FDN), qui reproche aux dirigeante 
de l’UNO de se prélasser dans leurs 
bureaux de Miami pendant que les 
autres font le sale travail sur le ter- 

^L’abcès a finalement crevé ft 
l’issue d’une réunie» organisée ft 
ÇanJosé an cou» du wedt-end. Les 


Asie 


PHILIPPINES: 


M™ Aquino a lancé la campagne 
pour les élections sénatoriales 


MANILLE 

correspondance 


La 

donné, 

de 


idente Cary Aquino a 
" 9 mars, le coup d’envoi 


sénatoriales 
ront 

système parlementaire à l’améri- 
caine dont se sont dotées les Philip- 
pines après une vingtaine d’années 
ce dictature. M“ Aquino a procédé 
le même jour ft un remaniement dé 
c ar actère technique de son gouver- 
nement, dont ks membres pa rte n t 
désormais k titre de secrétaires, sur 
le modèle américain. Il s’agissait, en 
effet, de’ remplacer les membres dn 
gouvernement qui ont démissionné 
pour être candidate sur ks Estes pré- 
sentées par ks autorités ft certains 
des vingt-quatre sièges de sénateurs 
et des deux cents sièges de députés 
de la Chambre. Ces der ni è res Sec- 
tions auront Heu- également le 
II mai, mais la campagne ne débu- 
tera que k 24 mars. 

M. Ramon Diaz, soixante-cinq 
ans, devient prérident de la Commis- 
sion présidentielle pour un gouverne- 
ment propre ; le procureur général, 
M. Sedfréy Ordonez, soixante-cinq 
«ns, prend le portefeuille de la jus- 
tice ; M. Carlos Dominguez, 
quarante-deux ans, passe des res- 
sources naturelles ft ragricutoze et 
est remplacé par M. Fujgcucio Fae~ 


JOUTE L'AMERIQUE LAME 


ÊNFORMXnONS 

Tkm çnm 

Sévices 

KL 45 4T 39 60 


T T c , 21 bis / rue des Plantes 
1 • 1 ^ 750/4 Paris 



toran, quarante-trois ans. Deux 
postes restent à. pourvoir, ceux des 
secrétariats ft la réforme agraire et 
dn budget Ce remaniement n’a pas 
le caractère politique spectaculaire 
de celui au cours duquel 
M* 0 Aquino avait limogé, en novem- 
bre, son ministre de la défense, 
M. Juan Fonce Enrüe. 

Jusqu’à la dernière minute avant 
la clôture des listes de candidats an 
Sénat (celles pour réfection des 
rep ré se ntants sont encore ouvertes), 
l'opposition de droite a tenté de pré- 
senter une Este unique. Faute d’y 
être parvenu, les deux ten d ances en 
présence - les partisans d’un 
recours ft d'anciens responsables du 
régime Marcos et ceux qui s’y oppo- 
sent — tenteront leurs chances sur 
deux-listes distinctes. La victime de 
ces dissensions est M. Enrile, tête de 
liste de la Grande Alliance pour 1 la 
démocratie, qui ne bénéficiera pas 
du soutien des partisans de 
M. Marcos. Ceux-ci se sont 
regroupés de r r i ère MM. Brîtanico et 
Recto, deux anciens dépotés qm 
mènent la &te Union pour là paix et 

le progrès. 

Dans Fppposition de gauebe, Je 
Partidn ng bayan (PNB), perçu 
comme la vitrine légale de la gué- 
rilla com m u nis te, présente finale- 
ment sept candidats après avoir été 
menacé d’interdiction, et une nou- 
velle formation, tesVokmtaïrea pour 
une démocratie populaire, Soutient 
une liste panachée incluant des can- 
didate du PNB et des persounaEiés 
de gauche proches de M"» Aquino. 

Cette campagne Qectoral© prb* 
met de se dérouler sur fin. fond dé 

violence: les co m bats entre forces 
gouvernementales et insurgés com- 
munistes ont fait deux cent soixante- 
sept marte depuis tour reprise ü y à 
un mois. Le gouvernements reno- 
velé les décrets interdisant les 
bandes années, et le général Fidel 
Ramas, chef d’état-major général, à 
prédit la semaine dernière une inten- 
sification des combate d’ici à ta 
tenue du scrutin. * 

WM GORDON-BATES. 


En principe, le nouveau cadre 
constitutionnel devrait être mis en 
place au {dns tard en juin afin de 
permettra des Sections avant l’expi- 
ration du mandat de ML Chuit 
Comme on le souligne dans tes 
milieux diplomatiques américains, 
ks Btaïs-tmis n’ont pas modifié fon- 


qui 

forme .pour exercer des fonctions 
.politiques. • 

Enfin, le départamott d'Etat criti- 
que durement . k. régime de Séoul 
pour la situation a es droits de 
Fbomme dans us récent rapport 
d’enquête destiné au Congrès améri- 
cain. 

Les Etats-Unis ne veulent assuré- 
ment pan déstabiliser le pouvoir 
actuel mais ils n’en ont pas moins 
clair ement indiqué, ces derniers 
mois, qu’ils souhaitent éviter un 
dérapage politique. 

PHHJPPEPONS. 


La fin du voyage de M. Raimond à Tokyo 

Reprise des consultations ministérielles 
franco-japonaises annuelles 


TOKYO 

de notre correspondant 


La visite 4 Tokyo de M. Raimond, 
mimstre des affairés, étrangères, qui 
a regagné Paris, mardi 10 mars, s’est 
conclue par.le souhait des deux par- 
ties de reprendre sur une base régu- 
lière des consultations ministérielles 
nnnnt-lfeK- ML Raimond a invité son 
homologue japonais, M. Kuranari, ft 
sc rendre en 'Rance au coors -de 
1988. _ ■ 

iLc ministre français^ qui. a été 
reçu par le prince héritier, avait eu 
dans la jouniée de lundi de» entre- 1 
tiens avec le premier ministre, 
M. Nakasone, et le mimstre de 
l’industrie et du. commerce interna- ; 
tïnnwl, M. Tanmra, sur les sujets 
déjà évoqués la vcâfe lara des ren- 
contres avec M.’ Ktfranari. Xc côté 
français a renouvelé ses griefs à 
l'égard du Jiqxm, dont Texcédent 
co mm ercial s’accroît (21 milliards 
de francs dans les échanges avec là 
France). M. Nakasone a assuré ses 
mteriocuteurs de la volonté, dé. son 
gouvernement de remédier ft cette 
situation, même si jusqu'à présent, a 
reconnu le premier ministre; les 
efübrts japonais n’ont guère été coa- 
ronnés de succès. An cours' d’une 


conférence de presse, ML. Raimbnd a 
déclaré que M. Nakasone avait 
* tenu des propos encourageants sur 
l'avenir des relations franco- 
japonaises » -avec .la « hauteur de 
vue qui le caractérise». 

Sur lo. plan politique, le tour 
d'horizon traditionnel a porté sur ks 
rapports Est-Ouest» la sit u ation en 
Asie et an Proche-Orient et dans k 
Pacifique. .Sur cette dernière ques- 
tion, qui. est jft-.rarigîbe d’unç cer- 
taine tension dans les relations 
franco-japonaises à propos de la 
NoOvelk-Calédanio (le Mondé du 
10 mars), les deux parties ont réaf- 
firmé leur souci de développer leur 
aide aux pays de la région, et les 
Japonais ont souEgoé l'importance 
qu’a» accordaient à leur stabilité. 

Concluant une visite dont l’objet 
éprit une reprise de contact, M. Rai- 
mond a déclaré que celle-ci « était 
conforme à ce qu'il en attendait ». 
Le chef de la diplomatie française 
sfertSicité de voir le Japon « deve- 
nir me puissance mondiale », et ü a 
émis le souhait que les deux pays 
« développent leurs relations dans 
un souci d’équilibre de leurs inté- 
rêts réciproques ». 

Ph. P. 




Le conflit afghan Nomination 


Ajournement probable 
des pourparlers - 
de Genève 

Les pomparlerainifirects afghane- 
pakistanais, qui «i tiennent A Genève 
depuis- le 25 février, seront ajournés 
sons peu dans Fattente d*un nouveau 
déblocage qui ne peut venir que dé 
Washington et de Moscou. Rien 
n'indique, en effet, que dea progrès 
raisonnables ehnt pu être accomplis 
sis- la point «racial de la négociation 
— le calendrier d'évacuation du corps 
expéditiorinaira soviétique d’Afgha- 
nistan — au point de retenir plus 
longtemps ft Genève k» mi nt s tres 


M. Gabriel Robin 
ambassadeur 
auprès de l'OTAN 

Le Joemal official a 1 récemment 
annoncé te .nomination de Nl> Gabriel 
Robm. ancien directeur rie» affairée 
poétiques du Quai d'Orsay, «rama 
ambassadeur, représentant pemia- 
nent de là France auprès de rOTÂffà 
Bruxelles (le Monde des 14 «t 
26 février)- On trouvera ci-dessous 
sïf notice bîo^aphique. , : 

[NfcVs_25août t929, anefeoflève de 
FEcole normale rapérienre, agrégé 
d’histoire, anefen élève de: l’ENA, 


afghan et pakistanais des- affairas M.ft^aiomd\bcxdcanc%ntEinié 
étrangères. MM. Abdoui WâkH et ft radministratkxi centrale de» affaires 


AqoubKhan. 

Le mécfietMr des Nations ixries. 
M. Diego Cordovez, a de nouveau 
rencontré les deux délégations, -lundi 
S mars, pour faire k poirit. Le mar- 
chandage engagé sur la durée -' du 
retrait de Fermée, rouge Jt'a pas 
réduit Fécart qui sépare les Aljglnris 
des Pakistanais. La position, afâhsm 
s’articule autour d'un retrait étalé sur 
tRhgfrdeufc mois (on progrès par rap- 
port aux quatre ans initialement 
avancés) alors que les Pakistanais 
parlent de quatre ft eoc mon. Cepen- 
dant. la réodstanca. a affirmé avoir 
«battu eem vois avions et héUcopr 
tèras -au cours des mon de janvier et 
février. Selon F Agence afghane Estâ- 
mkgié,; proche de là goériHar imque- 
drimotaur, avec quinze militaires 
afghans et soviétiques è bord,- a 
notamment été abattvper un mtesfe 
lé 4 mars dernier pr& de la basa 
sovîAto-éfghanede Bagpen (ouest .de 

Kaboul). -Éàfl»./; 


étrangères en 1958. (Earopc), U , a 
ensuite, été .eu jxftte ft Bruxelles . (Com- 
nnma a tès e u n y ée un et) de 1961 ft 1969, 
puis conseiller technique an cabinet du 
premier mimstre. Ht Couve dé Miar- 
rijterde jsuvkr ft jufa, 1969, de nouveau 
ft redumnstnrtiai centrale, dâégné dons 
ks fonction <k soto-ftéctear fEuxvpc, 
pmmer conseiHer ft Londres (1972- 
1973)' eti-ft ta fin du s cp t cnusi inter- 
rompe de<jcorgea Pompidou, couscfller 


9?*%, V. 97 ^: 19 ? 4 )- 1974. 

M. .Rohm a of UnuoS chef du service 
de cpppécation culturefle et tecftmqtte,r 
dé nouveau camaKar tednâqne ft là . 
Pjéricteece déb Rèpdbfique de 1974 ft 
1979 (septennat dé M: Giscard 
•dTstaiag),- pris.d&ecteur des aftaincs 
politiques, postes quH a soahaiié quitter - 
qxbrnnm de ta gauche an pouvoir, 1, 
cttlSSLMLRotaoa ensuite fité détaché 
à Fouivcmté Harvard, et s.puhtié un 
Hviefeôar-'*’ 

.de-Js. 

Mütemutd ou i* 
rèncêaf - 




U-l». Ot> 





n* La Monde Mercredi 11 mars 1987 5 





.'•fi':» 


Ao 




Proche-Orient 


isions 




‘■•'-S, 


sur.viin 


LIBAN 

Le^chef d’Âmal accuse les médias 
d etre responsables du « retard 
dans la libération de M. Terry Waite 


ISRAËL : le procès de John Demaniuk 


Le témoignage accablant du « dentiste » de Treblinka 


_Lo dirigeant chute, M. NaKh 

«m, a_ soutenu, hindi 9 mro à 
Beyrouth, que les médias avaient 
retwifi la libération de M. Tm 
Warte, principal négociateur dans 
ranairedcs otages ocddenlaux, dis- 
paru le M janvier dernier au Liban. 
Le chef du mouvement chnte Amal 
a dfciaré que l* libération de 
™ Waite - devait intervenir, selon 
™» « février dernier. M. Béni a 
tenu ces^ propos ton «Tun entretien 
avec les ipouîcs de trois otages amé- 
ricains et d*ua Indien, professeurs 
î2*5S în,t . Universîty College 
(BUC), enlevés à Beyrouth-Ouest 
(a majorité musulmane), le 24 jan- 
vier dernier. 

M* Béni, qui a cependant déclaré 
ne nen savoir du sort de l'émissaire 
cto l'Eglise anglicane, a réitéré sa 
proposition d’un échange d'un pilote 
israélien détenu pur su milice depuis 
to 16 octobre dernier et des quatre, 
otages, tes Américains Robert PoL 
hffl» Alann Steen et J esse Turner, et 
r™iui Mîthifeshwar Shigh, contre 
quatre cents prisonniers palestiniens 
et libanais, détenus en Israël et dans 


la prison libanaise de JCbiam ténue 
par la milice pro-iaraéUenne de 
l'Armée du Liban sud (ALS).' 


• Inquiétudes -jst le sort de 
■Roger Auque. —'-La -radio franco- 
luxembourgeoise RTL a exprimé, 
lundi, son inquiétude devant, le 
• silence exceptionnellement long et 
incompréhensible » sur le sort du 
journaliste français Roger Anque, 
enlevé à Beyrouth .3 yaprèsde deux 
mois, le 13 janvier decmer, et dont le 
rapt n’a pas été revendiqué. . 

* Malgré les démarche* entre- 

prises en liaison avec les autorités 
françaises, nous Jt’avons recueilli 
a ucu ne information ' valable sur le 
sort de Roger Auque », indique 
RTL dans un commumqné. « Des 
promesses nous ont été faites par les 
représentants de gouvernements et 
organisations de la région. Jusqu'à 
présent, ces promesses sont restées 
vaines. Pourquoi Roger Auque a-t-il 
été enlevé ? Par qui T ■ Doue mais 
plus tard, nous ne le savons tou- 
jours pas », souligne la radio. - . 


t libanais, détenus en Israël et dans Jours pas », «iKp » h radio. - 

Le conflit Iran-Irak 

Le Comité international de la Croix-Rouge 
en appelle à l’ONU 


GENÈVE 

de notre correspondante 

De guerre lasse, to Comité inter- 
national de la Croix-Rouge 
(CIRCRK qui n’a jamais ralenti ses 
efforts pour tenter de protéger les 


prisonniers de guerre et les victimes 
civiles du conflit Irak-Iran, vient de 
s’adresser au Conseil de sécurité de 
l’ONU. Après avoir multiplié ses 
démarches auprès des belligérants, 
U avait dépi lancé, le 9 mai 1983, un 
appel à l'ense m ble des Etats signa- 
taires des conventions humanitaires 
de Genève, Le CICR tonr rappelait 
qu'ils s’étaient en g a g és non Béate- 
ment à respecter oes quatre convenu 
tiens mais, comme le stipnto l'article 
premier de damne d'elles, î les 
« foire respecter ». 

Le CICR a, par aüDeurx. systéma- 
tiquement condamné les v abti on» 
des conventions de .Genève par 
l'Iran, ainsi que futflisarion par 
l’Irak de prottoats tôxi q nes prohmér 


par le droit international de là 
guerre. 

Mais ni les appels à fa responsabi- 
lité de la communauté internatio- 
nale, m tes démarches entreprises 
auprès des autorité» de Bagdad et de 
Téhéran n’ont pu -arrêter f escalade. 
Le pnérident du CICR, M. Alexan- 
dre Hay, a doue convoqué to 6 mars 
tes représ e nt a nts A Genève des Etats 
membre s du Conseil de sécurité. 
H leur a communiqué qu'à la suite 
d’un « appel solennel -, lancé le 
11 février aux belligérants afin 
qu'ils cessent de bombarder les 
populations «vîtes, Irakiens et Ira- 
niens avaient répondu qu'ils agis- 
saient «à titre de r ep r ésa il les ». 
La situation paraissant' ainsi sans 
issue, le- président du CICR a 
demandé à ses interioentems de pro- 
mouvoir par tous les moyens possi- 
bles « les solutions d’humanité et de 
justice qui relèvent du mandat du 
Conseil de sécurité».. . 

I 8 ABB±E VfCHNtAC. 


JERUSALEM 
\ de notre correspondant 

i " " == ~ 

* J’étais dentiste à Treblinka», 
raconte Yehiel Retohman. D est 
venu d'Uruguay cour témoigner, en 
yiddish, contre John Demaqjulc, « en 
souvenir de sa sœur», morte là-bas, 
• et de tous les autres ». Il a 
soixante-douze an«t, la voix blanche 
et la m é moire douloureusement 
fidèle. 

«Dentiste»? Au mouxoîr de Tre- 
btfnka, la dérision prenait la' force 
du désespoir. « Dentiste »l Le cruel 
euphémisme désignait la pire des 
basses œuvres, l’ultime outrage que 
l'arracheur de dents infligé au cada- 
vre. Yehiel Reichman fut commis, 
pendant plus de dix mois, à l'infâme 
besogne. ■ Nous opérions par 
groupes de six. La porteurs de 
cadavres nous la présentaient sur 
leurs brancards, avant de les 
enfouir dans la fosse commune. On 
ouvrait les bouches pour en extraire 
la faussa dents qu’on jetait dans 
un seau d’eau. La garda nous sur- 
veillaient .de pris. Un jour, j’ai 
oublié une. couronne. Cela m’a valu 
soixante-dix coups de fouet: J'avais 
le corps en sang Un ami. le docteur 
Zimmèrman, m’a soigné toute la 
nuit. Au matin, j’ai pu me présenter 
à l’appel et reprendre ma place. » 

Lorsque aucun train n’arrivait A 
Treblinka et que les chambres & gaz 
fusaient relâche, les «dentistes» 
étaient chargés de nettoyer avec soin 
le sinistre butin. «Il fallait faire 
disparaître toute trace de chair et 
de sang Chaque semaine, les res- 
ponsables du camp récupéraient 
ainsi environ 10 kilos d'or. » A Trc- 
blinka, le «détenu-travailleur» 
Yehiel Reichman remplit toutes 
sortes -de tâches, dont la (dus com- 


mune, le transport des cadavres: 
« Je ne savais pas m’y prendre. Je 
regardais faire ceux qui avaient 
plus eT expérience, qui servaient com- 
ment saisir les corps par les 
jambes. » 

Mais son premier « emploi » fut 
d’étre « coiffeur ». « Dis mon arri- 
vée à Treblinka, se rappelle-t-il, un 
Allemand cherchait quelqu'un pour 
compléter un poupe de cinq coif- 
feurs. J’ai crié : « A foi, moi. je suis 
« coiffeur » ! Je n’avais rien à per- 
dre » Ainsi devint-il, dès to lende- 
main, l’un des dix coiffeurs du. 
camp. « C'était un travail horrible 
que j’ai fait pendant trois jours. Les 
femmes s’asseyaient nues sur des 
bancs entre les chambres à gaz. 
Nous devions leur raser la tête en 
cinq coups de ciseaux seulement 


pour aller plus vite C’était doulou- 
reux pour elles. Chaque fois 
qu’arrivait un train, on nous 
envoyait chercher. » 

La voix' de Yehiel Reichman 
racontant Treblinka de temps en 
temps se brise. « Une femme me 
demanda de couper ses cheveux 
moins vite. Elle voulait attendre sa 
fille restée derrière elle et ne pas la 
laisser mourir seule. Mais je n’ai 
pas pu ralentir à cause des gardes 
qui rôdaient autour de moi. Une 
mère me conjura de lui dire la 
vérité : certains enfants, demandait- 
elle. seront-ils au moins épargnés 
pour que vienne un jour la ven- 
geance? » 

Comme trois autres survivants — 
sur les quatre — qui l’avaient pré- 
cédé à la barre des témoins, Yehiel 


La Cour suprême demande un nouvel examen 
de l’affaire Naccache 


La Cour suprême d’IsraSl a 
annulé, mardi 10 mars, la décision 
du ministre de la justice, M. Abra- 
ham Sharir, de ne pas extrader en 
France M. William Naccache et lui 
a renvoyé le dossier pour « étudier 
l'affaire une fois de plus ». « Le 
ministre de la justice n’a pas auto- 
rité pour interdire l'extradition 
d’une personne au sujet de laquelle 
les tribunaux se sont déjà pro- 
noncés, à moins de présenter des 
arguments ayant suffisamment de 
poids pour justifier une telle 
démarche. De tels arguments n’ont 
pas été présentés », ont dédoré les 
juges- 

La décision de la Cour, composée 
de cinq magistrats, a été prise par 
une majorité de quatre contre un. 
EDe constitue un camouflet pour le 


ministre. Condamné par con tumace 
à la réclusion & perpétuité en 1984 
par un tribunal français, pour le 
meurtre d'un ressortissant algérien 
le 22 février 1983, à Besançon, 
KL William Naccache s’était réfugié 
en Israël, oh 3 a acquis la nationalité 
israélienne. En dépit des recomman- 
dations du tribunal de Jérusalem en 
septembre 1985, de celle de la Cour 
suprême et de celles du conseiller 
juridique, le ministre de la justice, 
M. Abraham Sharir, a refusé 
jusqu’à ce jour d’extrader M. Wil- 
liam Naccache vers la France. 

Depuis le début de cette affaire, 
M. Naccache a été défendu par cer- 
tains secteurs de la droite israé- 
lienne, qui ont fait valoir que « sa 
vie serait en danger » s’3 devait être 
emprisonné en France. — (AFP. ) 


Reichman a reconnu sans hésiter, 
lundi 9 mais, en John Dcmanjuk 
r« Ivan Grozny» («le Terrible», 
en polonais) qui han te ses cauche- 
mars. D s’est levé et l’a montré du 
doigt : « C’est lui. le super-démon, 
le vrai Satan de Treblinka I II est 
gravé dans ma mémoire. Pendant 
toute ma vie. il ne m’a pas laissé un 
seul jour en paix » Demanjuk a 
soutenu son regard sans fléchir. D ne 
semblait pas comprendre. 

Comme par une force irrésistible, 
Reichman s’est levé encore plusieurs 
fois pour imiter les gestes d’Ivan et a 
redit sa cruauté : - Battre ceux qui 
cÛlaient mourir était le plus grand 
plaisir d’Ivan. Pour le sadisme, il 
aurait pu recevoir le « prix Tre- 
blinka ». Reichman évoqua aussi 1e 
moment où l’on rouvrait les portes 
des mouroirs. « Les corps étaient 
encore chauds. Certaines victimes 
auraient pu être ramenées à la vie. » 

Mais ce qui, quarante-cinq ans 
plus tard, tourmente le plus le vieux 
monsieur qu’est devenu Yehiel 
Reichman, c’est le souvenir de sa 
sœur: « Dans le train qui roulait 
vers Treblinka, j’avais emporté avec 
moi un peu de pain. O n nous avait 
menti, au départ, en nous laissant 
prévoir un long trajet vers des 
camps de travail sur le front russe. 
Ma sœur voulait manger. Je l’ai 
persuadée d’attendre. Mais le 
voyage fut bien plus court, si court. 
Après notre arrivée à Treblinka, je 
ne l’ai jamais revue. Je ne me suis 
jamais pardonné de l’avoir laissée 
mourir affamée. » Dès to lende- 
main. 3 reconnut la robe de sa sœur 
dans la montagne de vêtements qu'il 
entassait. U en découpa un petit 
bout qu’il garda pendant de longs 
mois au fond de sa poche. 

J.-P. LANGELUER. 
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Au secours, 
la gauche revient ! 


t On en revient toujours i 
Gramsd » : une fois de plus, le 
courant € national et Obérai 9 de 
droite, dont le Club de l'Horloge 
s'efforce, depuis 1974, de 
constituer l'une des têtes de 
pont idéologiques, dresse le 
constat de cet éternel retour. 
Etemel et fatal puisque, pour 
l'éclectique avant-garde intellôo- 
tueüe de la majorité, qui laisse au 
vestiaire, pour réfléchir en com- 
mun, les étiquettes RPR et UDF 
aussi bien que le label Front 
national, Gramsd égale * prédo- 
minance du pian cutnael sur le 
plan politique » et qu’à ce jeu-là 
la gauche gagnerait toujours. 

Toujours 7 Absolument. En ce 
moment môme par exemple. 
Ainsi M. Michel Leroy, secrétaire 
général du Club de l'Horloge et 
membre du cabinet de M. Alain 
Madefin, voit-il s'agiter derrière 
le décor renouvelé de la bande 
dessinée ou du «Top 50a les 
mêmes ombres incessamment 
combattues. 

€ La gauche est minoritaire sur 
le plan électoral, dans les son- 
dages, a expliqué M. Leroy en 
présentant le tond 9 mers le 
séminaire que son dub tiendra... 
le 16 mare sur ce thème, et 
pourtant on sent qu'3 y a i 
l’heure actuelle un certain regain 
de cette gauche qui est en train 
de se regrouper, a 

Ce constat, et (a crainte qui 
l'accompagne, M. Jean-Yves 
Le Gallou. ancien secrétaire 
général du dub. consefller régio- 
nal (FN) d'Ile-de-France, les 
résume en brandusant la spectre 
d'un « Yalta idéologique » : la 
gauche laisserait les amis politi- 
ques du Club de l'Horloge 
s'avancer sans combat sur le 
front économique, tandis que la 
droite abandonnerait - une fois 
de plus — sans coup férir le ter- 
rain culturel à M. Jack Lang et à 
quelques comparses. 

Mais ce « Yalta idéologique », 
dont le Club de l'Horloge ne veut 
pas plus aujourd'hui qu’hier, 
déboucherait, si l'on suit le rai- 
sonnement de MM. Leroy et 
Le Gallou ou les propos de 
M. Henry de Lesquen, président 
du dub, sur raie défaite plus 
spectaculaire encore. S le gou- 
vernement moHit. si. après le 
retrait du projet Devaquet; il ne 
maintient pas contre vents et 
marées, contre SOS-Radsme, 
contre l’cochiocratie» ([a pres- 
sion des foules), la chiéocratie» 
(le recours à l'avis des autorités 
mordes) ou la «technocraties 
(les énarques sociaux- 
démocrates), son projet de 
réforme du code de la nationa- 
lité. alors, toutes les lignes 
seront rompues. 

«Le lobby des médias et de 
rmtetëgontsâ » contra la sagesse 
d'un «peuple» privé de son droit 
d'expression directe (par le réfé- 
rendum) sur les sujets brûlants : 
voilà comment M. Yvon B lot 
(président d'honneur du Club de 
r Horloge et député RPR du Paa- 


• L'Association «Ses maires 

reçue par M. Chirac. — M. Jacques 

Chirac a accordé, le turxfi 9 mars, 

plus d'une heure d'e n tre t ie n à une 

délégation de l'Association des 
maires de France, conduite par son 
président M. Michel Giraud, maire 
(RPR) du Perraux (Val-de-Marne). 
Entouré da MM. Alain Juppé, minis- 
tre délégué chargé du budget et 


do-Catais) complète ce tableau 
politique. 

Au-delà de la manière noire 
propre au Club de l'Horloge dans 
sa peinture des réalités de notre 
temps, au-delà du pessimisme 
permanent qui toi fait aujourd'hui 
s'exclamer avec quelque antici- 
pation : «Au secours, la gauche 
revient », la résurrection du 
thème du « Yalta tdéofogkjue » et 
de ses conséquences fait habile- 
ment écho au désarroi percepti- 
ble dans certains rangs de la 
majorité (mettants ou députés) 
devant ce qui est jugé comme 
une décevante absence de fer- 
meté ou un excessif pragma- 
tisme du gouvernement. 

Cet accablement — qu'à soit 
strictement mteltectuel ou plus 
«poSticien» — brandi devant le 
spectacle supposé d'un peuple 
de droite muselé par les compli- 
cités objectives d'in gouverne- 
ment trop faible, de a SOS- 
Radsme et de Mgr Decourtray », 
trouvera-t-il, te moment venu, 
des voix, à l'Assemblée ou au- 
teurs dans la classe politique, au 
sein de la majorité ? Si les res- 
ponsables du Club de l'Horloge 
l'escomptent, c’est secrètement, 
protestant (côté RPR en tout 
cas) d'une dtectptine parlemen- 
tas* et politique sans faille. 

Le Front national est plus 
fibre, en principe. Et d'anciennes 
circulations de personnes et 
d'idées entre ce parti et le Club 
de l'Horloge ont souvent fourni à 
l’un et à l'autre des débouchés. 
Mais, obsédé par une entreprise 
de lé gi ti ma tion politique parache- 
vée, à l'horizon de l'élection pré- 
sidentielle, le Front national 
damere-t-B tout haut ou me z za 
voce ce que pense aussi le Club 
de l'Horloge ? 

Ces interrogations no sont pas 
que conjoncturelles- A y regarder 
de plus près, on ne peut manquer 
de constater que le tracé de la 
frontière — si € Yalta idéologi- 
que» il y a bien — est beaucoup 
plus fluctuant, plus tarabiscoté 
que ne veulent bien le due les 
cheveu-légers intellectuels ou 
hauts fonctionnaires de la droite 
« nationale et libérale». 

Elle tr av er se , cette limite, qui 
découpe des blocs moins 
écartés » que P économique et le 
culturel, la plupart des forma- 
tions de la mcforité. EDe isole 
quelquefois en deux groupes (au 
moins) certains caciques du PS. 
et taie partie des militants socia- 
listes. Elle est peut-être même 
l 'un des e nfeux des combats qui 
déchirent en ce moment le PC 
affaibfi- 

Enfin — et es n'est pas la 
moindre curiosité des temps poli- 
tiques présents et prochains - ta 
frontière du Yalta ne circule-t-elle 
pas au gré des tentations, des 
occasions et des calculs succes- 
sifs d'intérêt poétique au beau 
milieu du principal responsable 
de la majorité, M. Jacques 
Chirac? 

MICHEL KAJMAN. 


Yves Galland, ministre délégué 
chargé des collectivités territoriales, 
le premier mtnêstra a an noncé aux 
élus venus l'e n tretenir des (SfHcuftéa 
essentiellement financières qu'ils doh 
voit affronter, qu'9 réunira, entre le 
25 mars et le 15 avrfi, un comité 
interministériel « pour aborder 
rensemble des problèmes des cotieo- 
th/ités focales ». 


330 F/* 
Les mots me 
manquent. 


Politique 


La mort de Malik Oussekine 


M. Léotard juge « fâcheuse et maladroite » 
la déclaration de M. Pandraud 


Les propos de M. Robert 
■ Pandraud, ministre délégué 
chargé de la sécarité, sur la 
mort de Maille Onssektoe et 
ptéifiés dans le Monde dn 5 mars 
contin uen t de susciter des réac- 
tions de protestation. 

M. Pandraud, qui participait, 
lundi 9 mare aux cérémonies com- 
mémoratives de la mort d’an CRS, 
le commandent Joël Le Goff. tné an 
coure d’affrontements avec les viti- 
culteurs à Montredoo-des-Corbières 
(Aude) le 4 mare 1976, a déclaré : 
« Toute opération du maintien de 
Tordre qui se traduit, kilos, par 
mort tTkommes est un drame et une 
angoisse pour tous ceux qui ont été 
associés à ce genre d 4 opération. Sur 
le plan de l'autorité, chacun peut 
avoir les conceptions qu’il veut, 
mais sur celui de l’autorité paren- 
tale, ce n’est pas un problème de 
politique ou de solidarité gouverne- 
mentale. C’est un problème person- 
nel familial. » 

De son côté, invité de. la radio 
arabe de Paris Radio-Orient, 
M. Pasqua a notamment déclaré : 
« if. Pandraud au cours d’une 

conversation à chaud avec des jour- 
nalistes. il y a plusteurs semaines, a 
dit quelque chose. Le fait que cela 
ressorte aujourd’hui lui dôme une 
tout autre connotation. » • Je 
connais suffisamment Robert Pan- 
draud. il n’est pas plus raciste que 
n’importe quel autre membre du 
gouvernement. Je crois que dans ce 
domaine il faut être extrêmement 
prudent et miller à ce que l’on dit», 
a ajouté le ministre. « La mort de ce 
jeune Malik Oussekine a été ressen- 
tie comme une espèce de coup du 
sort », a pou r s ui vi M. Pasqua. * Il 
ne faut pas croire que ce genre de 
situation puisse satisfaire qui que 
ce soit », a-t-il conclu. 

M. Bernard Deleplace, secrétaire 
général de la Fédération autonome 
des syndicats de police, a fait part 
de la « honte » qn*ü a ép r o u ve en 
menant connaissance des propos qnc 
M. Pandraud avait déjà, tenus 
devant ini trois semaines après la 
mort de Malik Oussekine. Interrogé 
lundi 9 mare par Radio Fréquence 
Nord, Il a affirmé avoir dît à Fépo- 
qpc au ministr e chargé de ta.sécs- 
rité : « Ce que vous venez dédire est 
ignoble, si vous ne cessez pas sur ce 
registre, je quitte ta salle. » Mais, a 
poursuivi M. Deleplace, «je pensais 
que c’était un écart de langage dans 
une audience entre nous ». « Quand 
je vois que le ministre, qui ' doit 
savoir qiitf rep r ésen te 120 000 pM- 


savoir qu’il rep r ésen te 120 000 poli- 
ciers qui ne pensent pas cela, 
reprend ses propos, j’ai honte pour 


reprend ses propos, j’ai hante pour 
hd », a-t-il conclu. 

Le délégué national du Parti 
socialiste chargé des questions de 
sécurité, M. Gilbert Bonncmaison, a 
protesté « vigoureusement contre les 
propos réitérés » de M. Pandraud. 
Le député de la Seme-Saint-Dems a 

• M. Jospin et ta droite. — 
M. Lionel Jospin, premier secrétaire 
du PS, a affirmé, le lundi 9 mars, à 
l'occasion de Ja reprise des cartes de 
la section PS du apectade : «La 
droite gouvernementale est inefficace 
sur la plan économique, dure sur la 
plan aodat, anachronique et archaï- 
que dans sa vision des problèmes de 
société», «tf se pourrait bien, en 
plus, qu’eBe sort fort révisée» Ions de 
l'élection présidentielle, a ajouté i 
M. Jospin. 



observé que, • non seulement te 
ministre n’exprime aucun regret, 
mais il présente [la mort de Malik 
Oussekine] comme inévitable et il 
refuse de prendre ses responsabi- 
lités ». « Il convient plus que 
jamais, a-t-il ajouté, que dons le 
cadre des commissions d’enquête 
parlementaires, toute la lumière 
soit faite sur les circonstances de cet 
événement dramatique afin qu’il ne 
puisse pas se reproduire. » 

Le SGEN-CFDT (Syndicat géné- 
ral de l'éducation nationale) a 
appelé à participer ata. rassemble- 
ments prévus mercredi 11 mare par 
les étudiants «pour protester contre 
les déclarations » de M. Pandraud. 

De sou côté, le MRAP (Mouve- 
ment contre le racisme et pour r&mi- 
tié entre les peuples), qui condamne 
« les propos ignominieux » de 
M. Pandraud, s’associe an rassem- 
blement fixé le même jour &. 14 h 30, 
rue Monâeur-le-Prince, oit Malik 
Oussekine ***** décédé èn* la nuit 


dtt' 5 an 6 décembre. Le MRAP 

• attend du gouvernement, non seu- 
lement qu’il affirme , tut • désac- 
cord » avec les propos de M. Pan- 
draud, mais qu’il stigmatise 
clairement les m é tho d es utilisées 
pour réprimer, les mouvements étu- 
diants et prenne des sanctions exem- 
plaires contre les meurtriers de 
Malik Oussekine pour empêcher 
que de tels actes ne puissent se 

reproduire ». 

Quant à « ThostOité totale » avec 
les déclara tiens . de M. Pandraud 
affirmée par AL Claude MaQmret 
(le Monde du 10 mars), efle fait 
dire à AL Jean-Jack Qucyranne, 
porte-parole du PS, que le secrétaire' 
aux droits de l'homme « est la 
grande pleureuse du gouverne- 
ment». 

Ce désaccord à l'intérieur da goa- 
vemem ent a conduit AL Roger- 
Gérard Schwartzenbcrg, député 
(app. PS) du Val-de-Marne, à poser 
une question écrite au premier 
ministre pour lui demander * qui de 


de M. Raymond Barre aux Antilles 


M. Pandraud ou de ML Malburet 

exprime le véritable point de vue du 
gouvernement ». 

■ Les remous an sein du. guuveiup- 
sc sont poursuivis maxtfi matin 
10 mars, avec l'intervention de 
M. François Léotard à Europe 1. Le 
n iù t wii t - de ta culture a déclaré : 

«J’ai regretté ces propos [de 
AL Pandraud]. Il nous arrive sou- 
vent en politique d 4 avoir des phrases 
maladroites (—}. Je considère que 
c’est une phrase maladroite et 
fâcheuse car elle résonne doulou- 
reusement pour beaucoup de jeunes 
et que ex n’est pas comme ça à mon 
sens qu’il faut considérer ce qui 
s’est passé. C’est pave, dam une 
société comme la nôtre, la mort 
d’un homme. » 

[1/adRtfca avec AL Ptttand ipe 
bobs n o — rapporté (le Momie de 
5 ans) a m Ben le jeadl 12 février, aa 
présence de èemx témoins, dont 
M “ Michèle Feraüot, a ttachée de 


Le crime de lèse-RPR 


FORT-Dfs-FRANCE 
de notre envoyé spécial 

AntiUea-Guyaae : quatre cent 
mille électeurs^. La route de TEly- 




C'est qu'entre wu; et moi ,i( n'y a pim de place peureux. 
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420 b ancs par jour et par propre. pe u r dqc âre r. et pratique du 
spart de vocr* dwêc indus (deux msKs mirenuni}. Vous recevra ! 
une documenuticm sur crac offre et sur leshtftebqui vous imhw- -, 
sent en e.rivam a. Les Heads loden Bunbv.9 «enuedcrOpen, 
7S0O| ftns. Td- (0 42969B5L Rtseraeon directs joprts de 
ftrtttd choisi. 

_ 
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Howeeavaauttt— 


Barre ne pouvait guère l'oublier. 
Trois jouis i la Martinique, qu’il 
devait quitter le mardi 10 un 
saut de deux joua en Guyane, tiras 
jours à la Guadeloupe sur le ch«"h* 
du retour : pour uneprcmière visite, 
l'ancien, premier minislre n'a pas 
opté pour ta crattère. .. 

Qu'importe le rythme, k simple 
fait que AL Barre se sait déplacé 
sous ces latitudes semble avoir 
cons titué pour le RPR (qui continue 
de considérer Poutre-mer comme sa 
chasse gardée), un crime de Kse- 
majesté. AL Bernard Pons cstvenn 
promptement en éclaireur sonner 
l'alarme « contre' ceux qui prati- 
quent la politique du coucou ». S’en 
est suivie en Alartimque une campa- 
gne d’affichage pour rappeler 
qu’entre cette Ile et AL Chirac, 

* [c'était] une histoire d’amour de 
toujours ». Consigne a été donnée 
de Puis aux pr éf e t s de deme u re r 
sa gement dans leurs préfectures en 
attendant d'accueillir, dans un mois, 
AL Chirac en personne, qui se char- 
gera de remettre la majorité sur le 
boa c h e min . Bref, AL Barre n’a 
guère en émit, pour ta début de son 
séjour aux Antilles, aux égards dns à 
son rang, et à la nécessaire solidarité 
majoritaire prônée si vi vem en t à 
Pans. 

Y voyant sans doute un signe de 
division encourageant dans la pers- 
pective de la campagne présiden- 
tielle, la gauche locale s’en est dSeo- 
tée à loisir. « Qu’un nouveau vienne 
faire ainsi la cour à la dame de nos 
pensées, on s’amuse beaucoup », 
relevait perfidement AL Aimé : 
Césaire. Quelques instants anpara- I 
vaut, le main de Fortde-Fnroce i 
s’était entretenu « courtoisement » , 
avec AL Barre pour «tenir des 
propos libres entre hommes libres », 
ce que les responsables du RPR 1 
n’avatem pas daigné accepter— 


Dès son arrivée en Martinique, 
M. Barre avait prévenu qu'il 
n’entendait pas s'abaisser à ce genre 
de querelles. « S’il fallait tenir 
compte de tout ce qui se dit. je 
n’aurais plus assez de vingt-quatre 
heures pour répondre. » Mais an 
devina cependant, par la suite, quel- 
ques démangeaisons. Lorsqu’il 
releva, par exemple, que lui 
« «lavait] pas besoin de mandes 
affiches posa- prouver [ses] senti- 
ments de solidarité et d’amitié avec 
les Martiniquais ». Ou encore, dans 
nue envolée bien pesée, quand il 
déchue que F «an ne [pouvait] plus 
accepter tous les sectarismes parti- 
sans » et qu’3 importait, ' « loin de 
toutes là mesquineries qui souvent 
sont liées à un appétit effréné de 
pouvoir, de faire triompher le souci 
de l’intérêt général ». . 

* Malgré ce cfimal peu engageant 
au sein de la majorité locale, 

■ AL Barré a cependant bénéficié «m 
Martinique d’un inté rêt évident de 
la part des nombreux responsables 
éc on a nri ques^et sociaux qu'il a pu 
rencontrer. De même, sans- jamais 
verser dans un enthousiasme 
débridé, les populations des quinze . 
communes visitées lui ont révervéun 
accueil chaleureux et souvent bon 
enfant. A tous, le député de Lyon 
n'a jamais manqué de te présenter 
tant à ta fats comme l'ancien pre- 
mier ministre de M. Giscard 
d’Estaing, ta «donden» qui «se 
sent aux Antilles presque chez hd », 
l'ancien expert auprès des Commu- 
nautés européennes et enfin dans ta 
situation dêrécooomiste bien an fait 
des affaires américaines. Devant 
tous, 3 s’est encore efforcé de tenir 


Manifestation 
antmodéaire 
a Papeete 


k langage «du bon sens, de la 
vérité » et de l'union, appelant sans 
cesse h « la convergence des 
hommes de bonne volonté et de 
borne fol». 

« Soyons pratiques ». tel fut véri- 
tablement son leitmotiv au coure de 
ces trois journées. « La pause insti- 
tutionnelle » est prazr hn une néces- 
sité.. «La Martinique, comme les 
autres départements d’outre-mer ». 
a-tr3 insisté, a besoin de la stabilité 
institutionnelle. H faut faire fonc- 
tionner tas régions, ta dép ar tement»- 
Ksatîon est nn sodé i partir duquel 
Fontre-mer peut «'ouvrir la voie du 
vingt et uméme sècta. Four oe faire, 
AL Barre a encore insisté sur 
l'urgence d'une déconce ntr ation fon- 
dée sur une éco n o mi e de « partena- 
riat » entre la métropole et l'outre- 
mer, snr la nécessité d'une 
coopération dus étroite entre les 
Etats de ta Caraïbe et une action 
plus concertée àn niveau européen. 

Commentant tas positions de 
AL Barre sur la régionalisation, 
AL Césaire nous a confié : « Si les 
hommes politiques de France arri- 
vent à Tldée qu’il existe une person- 
nalité marünûfuaise méritant autre 
chose qu’une sorte de révérence et 
de coup de chapeau, cela constitue 
un pas en avant sérieux. » 

DANEL CARTON. 


; M3ta deux cents personnes se 
sont rassemblées, ta samedi 7 mais à 
Papeete (Polynésie française), à 
rappel du Front de. libération de ta 
Polynésie et du Parti so cialiste anto- 
gc s ti oi ma ir e, favorables à l'indépen- 
dance du territoire, pour protester 
contre la poursuite des essais, 
nucléaires snr l’atoll de Murnroa. 
Une délégation du FLNKS venue de 
Nouvelle-Calédonie et un g ro up e de 
pacifistes japonais, membres des 
co mit és antinucléaires de Nagasaki . 
et de Hiroshima, participaient à 
cette manifestation, qm s'est dérou- 
lée dans le cahne. 

AL Edouard Fritob, député RPR 
de Polynésie française, a affirmé 
lundi que ce rassemblement paci- 
fiste constitue un * véritable échec» 
pcwr ses organisateurs, avant d'ajou- 
ter : « Les difficultés que soulève la 
présence du Centre d’expirimen- 
tatous du Farifiqué (CEP) dotven- 
titre analysées sereinement et faire 
d'obj et d’une approche réaliste et 
constructive.» «Notre économie ne 
se relèverait pas des déséquilibres 

S 'occasionnerait un retrait brutal 
CEP», a-t-il précisé. 

* M »yo uà - Quinze 
Massé* légers, tel est le bilan des 
baganae qui ont apposé plusieurs 
jowB durant «taux bandes da jeunes A 
Mayo»* U® hdrienta ' ont com- 
mencé. ta mardi 3 mare, A ISamou- 
drûu. A h suite d'un: banal accro- 
«»ge entre des jeunes de deux 
yfltegaa. Les rixas ont dégénéré tas 
gujsamwmr « se sont étendues à 
MTsapAéoû wtdanângàétfinoên-' 

on et im magasin détndt. Ces afiron- 

temen ta ont pris fin, vendredi 
6 mare, a vec ranivéeeurrae de traie 

* gântoî^ « pn^. 

nence de la Réunion. - 


A l’initiative de M™* Josianc Gati» 
belza, mettre de conférences à l' uni. 
uerrité.AntiUes-Guyuie, un groupe 
d’une cinquantaine de femmes gua- 
deloupéennes, appartenant à toutes 
les origines sociales et à tous tes 
h o ri zons professionnels rient dé dif- 
fasar da ns les dép ar te m ent» gut-niafr 
et en métropole k texte (Tune «pro- 
testation» réclamant ta libération de 
M* Marié-Georges Michel, cette 
mil i t an t e Indépendantiste de PUriion 
populaire pour ta libération de ta 
Guadeloupe (UPLG) incarcérée à 
la prison de Fleury-Mérogis pour sa 
participation supposée à divers 
attentats perpétrés dans l'archipel 
en novembre et décembre 1986. «Le 
seul aime dont die semble accusée 
est d’avoir . des convictions politi- 
ques oui ht conduisent à militer 
pour Vindèpendance de ta Guade- 
loupe, indique te texte de cet appel 
On l’accuse d’actes terroristes sans 
qu’aucune preuve soit apportée d 
son dossier. La « rumeur publique» 
et la simple conviction d'un juge 
semblent avoir en l’espèce valeur de 


Les signataires «demandent que 
leur compatriote soit libérée et que. 
ee faisant, la justice française res- 
pecte les droits humains. » Etes 
«affirment que si nul n’est tenu de 
nutiter pour l’indépendance de la 
ta liberté d’opinion 
reste le débit de tous et qu'il est 
imprescriptible». 

_ à POWTE- A-PITRE: ia> Ihdé- 
punoannsta reconnaît sa partlcl- 
pntion à. «ai- a t t e nt at. — Entendu 
par -tas magistrats du tribunal da 
grwide Instance de FWe-i-PHre m 
correctionnel Ui k hindi 
9 mata, un mStont indépendantiste. 

; Marcel WUfrid Louis-Sydney, a 
reconnus» participation à l'attentat 
a 1 «x ptogÉf g^ an novembre 1983. 
«nrart dftnxt tas focaux da Radio- 
ÇarAeset j n t amati ow a ta IRQ; radio 
de la SOHRAD) A Pointe-à-Pitn», 
» pjrtidpatfon. avac deux 
desana de droit commun, à uns tan- 

ttjwjk cambriqtaga d'armurerie 
Lann*» sunra^ C'est ta première 
tdb qu'in, mutant indépendantiste 

uc&Mfon 4 do tai* actes. — (Cor- 
seaqj 


G 










Le Robot ménager, c’est le symbole de Moulinex. 

En 20 années de succès ininterrompu, il a conquis le monde entier. 


Royaume-Uni, Allemagne, Italie, Maroc, Tunisie, Sénégal, Nigeç Côte- 
Espagne, Pays-Bas, Danemark, Irlande, 


Belgique, Grèce, Portugal, Autriche, 
Suisse, Suède, Norvège, Finlande, Malte, 
Gibraltar; Madère, Chypre, Turquie, 
Pologne, RDA, Hongrie, URSS. 

Emirats Arabes Unis, Jordanie, Liban, 
Arabie Saoudite, Koweït, Bahreïn, Qatai; 
Oman, Syrie, Irak, \6men. 

Israël, Egypte, Afghanistan, Iran, 
Pakistan, Union Indienne, Sri-Lanka, 
Népal, Bangladesh, Thaïlande, Indonésie, 
Malaisie, Taiwan, Singapour, Hong Kong. 


dTvoire, Bénin, Tbgo, Burkina-Faso, 
Cameroun, Nigëria, Gabon, Congo, Zaïre, 
République Centrafricaine, Rwanda, 
Kenya, Malawi, Afrique du Sud, Ile 
Maurice, Madagascar, Réunion. 

Etats-Unis, Canada, Mexique, Guatemala, 
Salvador; Costa Rica, Panama, Antilles 
Françaises et Néerlandaises, Guyane, 
Venezuela, Colombie, Equateur, Pérou, 
Bolivie, Chili, Paraguay, Uruguay, 
Argentine. 

Nouvelle-Calédonie, Fidji, Polynésie 
Française. 
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Politique 


Un an d’élections cantonales partielles 


La droite garde l’avantage 


L - 1E ttAHDES CAÜTOHALES PJURBUS PAH RAPPORT A 1982 

(en % des suffrages exprimés} 


Us an après les élections légis- 
latives du 16 mars, les élections 
cantonales partielles sont souvent 
sollicitées dans le débat poDtiqne 
poar apporter la preave irréfutable 
de ka stabilité oe du chaggement 
da corps électoral. 


gauche est restée minoritaire tout an 
long de l'année qui vient de s'écou- 
ler. 


La gauche enregistre 
quelques motifs d’espoir 


Le recoors à ce véritable baromè- 
tre électoral - quarante-sept canto- 
nales partielles ont en lien entre le 
13 avril 1986 et le 16 février 1987 — 
suppose au préalable un minimum 
de précautions : le filtrage des élec- 
tions pour retenir celles qui ont vu 
s’affronter au renouvellement géné- 
ral comme à la partielle un candidat 
du PC, du PS-MRG et de la droite 
modérée, ce qui élimine «fia de ces 
quarante-sept élections ; le cumul 
des résultats pour gommer les spéci- 
ficités locales et le pends des person- 
nalités; enfin, 2a distinction selon 
l’élection de référence. An renouvel- 
lement général de 1 982. la gauche se 
situait à un haut niveau (48,1 %) ; 
trois ans plus tard elle était au plus 
bas (41,3 % des voix). Ces précau- 
tions prises, quatre enseignements 
peuvent être tirés de cette série 
d’élections partielles. 


En voix, la gauche réussit à trans- 
crire dans les cantonales partielles 
sa remontée de la campagne électo- 
rale des législatives. Par rapport à 
1985, elle progresse d’ailleurs dans 
trois cantons sur quatre (exacte- 
ment 19 sur 25). En sièges 
(tableau 3), sur la totalité des can- 
tons en compétition, elle passe de 
douze conseillers généraux sortants 
à seize. Enfin, du second tour de 
1985 au second tour des partielles, 
la gauche enregistre souvent des 
progrès : elle gagne par exemple huit 
points i La Ciotat (Bouches-du- 
Rhône) et Sète 2 (Hérault), sept à 
Sarcelles-Nord-Est (Val-d’Oise) et 
cinq à Lapleau (Corrèze). La «dis- 
cipline républicaine » mitre commu- 
nistes et socialistes n’a pas disparu, 
et le PC en tire souvent profit. 


un sur douze par rapport i 1982, 
douze sur vingt-cinq par rapport à 
1985. En réalité, le PC ne progresse 
que là où il est en situation de sor- 
tant ou bien en tête de la gauche & la 
précédente élection cantonale. Dans 
ce type de cantons - sept sur vingt- 
cinq dans la série 2985, - 3 incarne 
la légitimité au sein de la gauche et 
passe en moyenne de 28,7% des 
voix à 36,3% (+7,6 points). En 
revanche, dans lès autres cantons, il 
est presque marginalisé, passant de 
9,3 % à 7,9 % (- 1,4 point). Natio- 
nalement, le PC incarne trop rare- 
ment le type de situation qui lui est 
favorable pour parier avec vraisem- 
blance sur une prochaine sortie du 
tunnel. 


(46 % d’abstentions aux partielles 
des douze . denriers mais), et les 
motivations locales pèsent souvent 
davantage que les motivations natio- 
nales. An demeurant, le Front natio- 
nal .n'a. présenté un candidat que 
dam doue des vingt-cinq cantons 
de la série 1985. Dans ' ce type de 
situation, son recul est réel mais 
bien moindre que ne le fait apparaî- 
tre la statistique globale : il recueük 
113 % des voix contre 14,4 % en 
1985 (— 3,1 points). Au vu de ces 
indications, on. ne saurait, conclure 
que le Front national eide à la droite 
modérée la place conquise au cours 
de ces trois dernières années. 


STATISTIQUES PORTANT SUR 12 CANTOTB 

QatnMta I 

Cantonale* naitieS» I 


avril 1986 
février 1987 


je r 


Parti communiste ........ 

Extrême gauche 

PaxtiaoaaL'MRG-dxvexsg. 

TOTAL GAUCHE .. 


«,:=ï . 


c*- .. .. 


UDF-RPR-drvws du, ssétiq. 
Front national ........ 

TOTAL DROUB .... 

Ecologiste 


La baisse dn Front national 


La légère remontée dn PC 


La gaacfce reste très minoritaire 


Un an après avoir subi avec 44 % 
des voix sa plus nette défaite aux 
élections législatives depuis 1968. la 
gauche reste à un niveau très bas, 
avec une moyenne d’environ 45 % 
des suffrages (tableaux 1 et 2). 
Certes, la référence & la série de 
1982 est un peu meilleure mais le 
point d’arrivée reste voisin. Aux 
législatives de 1986, la gauche tota- 
lisait 44,7 % des voix dans ces 
trente-sept cantons, sur la série des 
partielles die recueille 45,1 %. 

Des résultats récents comme les 
succès socialistes de Lapleau (Cor- 
rèze) et Castelnaudaty-Sud (Aude) 
pouvaient laisser croire à un regain 
de la gauche dans les derniers mois 
de la période que nous étudions. 
Mais l'examen attentif de la chrono- 
logie ne p e rm et pas de conclure en 
ce sens. Battue en mats 1986, la 


Peut-on aller jusqu’à parier d'une 
remontée communiste, comme le dit 
volontiers la direction du parti ? Par 
rapport à 1982, on note un léger 
recul (— 1,9 point) mais par rapport 
à 1985 une avancée (+ 2,1 points). 
Le Parti socialiste ne souffre guère 
de ces mouvements, mais, si l’an 
retient la référence des élections 
législatives, il n’en va pas de même ; 
le PC passe de 13 % à 19,5 % 
(+63 points), le PS reculant de 
293 % à 25,4 % (- 3.9 points). En 
sièges, enfin, le PC gagne deux nou- 
veaux conseillers généraux. Ce 
résultat est en réalité le solde de 
quatre gains : Cusset-Nord (Allier), 
La Seync (Var), Beausoleil (Alpes- 


Maritimes) et Picquigny (Somme) 
et de deux pertes : Saint-Dicr- 
d’ Auvergne (Puy-de-Dôme) et La 
Ciotat (Booches-du-Rbône) . ■ 

Uue analyse plus fine montre 
cependant que le PC ne progresse 
que dan* nne minorité de cantons ; 


Absent de la scène électorale en 
2982, brillamment apparu en 2985 
avec une moyenne de 103 % dans 
les vingt-cinq cantons de notre 
étude, le Front national n’obtient 
que des soares très modestes dam les 
partielles: 3 % des voix dans la 
série 1982 et M % dans la série . 
1986 (- 43 points). Par rapport 
aux législatives de 1986 dans cette 
série de cantons, 3 passe de 1 1,4 % 
des voix à 5,4 % (.— 6 points). H 
recule parfois très nettement là où il 
était bien implanté: à La Seyne 
(Var), il passe de 15,1 % en 1985 à 

7.7 % à la partielle; à Saint-Mihid 
(Meuse), de 15,8 % à 6 %; à Rozay- 
en-Brie (Seine-et-Marne) , de 
123 % à 6,6 %. • 

La droite modérée tire profit de 
cette faiblesse: elle ne perd que 

1.7 point par rapport à 1982 et en 
gagne 0,6 par rapport à 1985. Si l’on 
considère la référence des législa- 
tives de 1986, elle recueille même la 
totalité de la baisse d'influence du 
Front national, passant de 43,1 % 
des voix à 49.1 % (+ 6 points) . • 

D est vrai que les cantonales par- 
tielles constituent un terrain peu 
favorable pour -une formation extré- 
miste comme le mouvement de 
M. Le Pea. Le corps électoral se 
mobilise peu dans ce type de scrutin 


La stabilité du rapport 
droite/gsoche aux en v ir on s de 55 %- 
45 % est le phénomène majeur de 
ces cantonales partielles. Q. confirme 
l’un des principaux enseignements 
- des d’opinion : ht difficulté 

pour la gauche de tirer profit des 
critiques de l'opinion à l’égard du 
gouvernement de M. Chirac. A 
l’heure actuelle, les mécontente- 
ments ne se traduisent pas par un 
transfert direct vers l'opposition. 

Toutefois, après une élection 
générale, la tendance des 

partielles est de co nfirmer le résultat 
e nr eg i st r é dans la grande consulta- 
tion plutôt que d'annoncer les réali- 
gnements du corps SectoraL Après 
les élections gagnées de mais 1978, 
la droite enregistrait dans les par- 
tielles d’avril à août un gain moyen 
de 43 pointa. Après la présidentielle 
de 1981,' la gauche progres s ait de ‘ 
4,7 points entre avril et décembre. 
Pourtant, au renouvellement général 
de mare 1979, la gauche l’emporta 
nettement, et celui de mare 1982 fut 
le premier grand succès de la droite 
dans sa reconquête. D’avril 1986 à 
février 1987, tes éjection» partielles 
ont drain é La. physionomie politique 
de la période qui vient de s’écouler. 
Elles n’annoncent pas forcément les 
choix future du cotps électoral. 

JÉROME JAFFRÉ 
et JEAN-LUC PARODL 


ft, - Kf BLAMES CANTONALES PARmUSPAR RAPPORT A 1985 

(en % des suffrages exprimés) 

I STAHSTTOLJES PORTANT SUR 2S CANTONS ] 


Cantonales 

1985 


Gataaln | 
partielles j 
avril 1986 j 
février 1987 


• Parti communiste ........ 

e Extrême gauche 

• Parti socteL-MRG-divera g. 

TOTAL GAUCHE .. 


• UDF-RPR-divers dr., ssétiq. 

'• Fnmtnatioaal 

TOTAL DROITE.... 


• Ecologiste 


18,8 

203 

+ 2,1 

0,8 

03 

-0,5 

21,6 

233 

+ 23 

413 

■ 453 

+ 3,8 

47,4 

48,0 

+ 0,6 

109 

- 6.4 

-43 

583 

54.4 • 

-33 

03 

03 

+ 0,1 


a - LES ÉLUS DES 47 ÉLECTIONS CANTONALES PAKTEllES 
PAVRI. 1988 A FÉVRIER 1987 



Après les 

inâfnlilfii 

de 1982 
et 1985 

partielles 

Ecart 


S 

7 

+ 2 

• Parti sodalisto-MRG 

6 

7 

+ 1 

• Divers gauche 

1 

2 

+ 1 

TOTAL GAUCHE ... 

12 

16 ’ 

+ 4 

• UDF-RPR-divers dr^ ss étiq. 

. 35 

31 . 

-4 

• Fiant national 

0 

0 

— 

TOTAL DROITE ..... 

35 

31 

-4 


LIVRES POLITIQUES, par André Larnens 


O N se lasse des meilleures choses, 
même de le politique. Que se 
présente un ouvrage-alibi qui 
permet, discrètement, d'en sortir, quelle 
aubaine f Bien sûr, c'est un sacré pavé 
d'un bon millier de pages, mais combien 
alléchant. Le titre est accrocheur : 
l’Empire c fan ti o stin , le sous-titre en <*t 
plus mais pas trop : Cinq ans avec les 
services secrets au cœur du crime orga- 
nisé ; une bande-annonce bouscule les 
ultimes hésitatio ns : c Ce n'est pas le 
dernier roman d'espionnage. C'est la 
réalité, a Si c'-est (a réalité, autant 
l'affronter à travers ce document. 

On ne sera pas déçu : l'Empire dan- 
destin est une vaste enquête sur une 
phase particulière de la lutta menée 
contre le trafic de la drogue aux Etats- 
Unis. Une enquête à la mesure de ce 
pays, c'est-à-rfire d’un marché de l'édi- 
tion qui en permet le financement préala- 
ble et d'une pratique de l'information qui 
favorise l'accès aux meilleures sources. 
A la mesura, aussi, du souffle et du 
métier de l’auteur, James Mills. 


Son récit couvre trois enquêtes dont 
nous surinons Jes déroulements para b 
lèies à travers les Etats-Unis, l'Amérique 
latine, l'Asie du Sud-Est et, à un degré 
moindre, l'Europe. Elles concernent las 
réseaux dirigés par trois hommes : un 
jeune Américain, Donald Stainberg. un 
homosexuel cubain, Alberto Sicilia- 
Falcon, et un mystérieux Chinois, Uou 
Chou-Chouei. qui ont an commun un car- 
te fri génie de ('organisation. 


valent, avec moins d'efforts, les hon- 
neurs de la presse. Aussi Lurana Snow. 
jeune magistrat, apparaîtra-t-elte; mal- 
gré ses problèmes sentimentaux et ses 
faux pas, comme une collaboratrice ines- 
pérée parce qu'eBe veut bien se consa- 
crer à l’affaire Stainberg. . . 


M ÊME si eôe n’est pas que cela, 

. |a guerre menée contre 
r« Empire clandestin », est, 
d'abord, une guerre américaine. Ne 
serait-ce que parce que Jes Etats-Unis 
représentant la plus grand marché actuel- 
da la drogue. Pareil ement, la guerre du 
Pacifique, contre l'empire du Sotoê-' 
Levant, fut, aussi, «te goerre» de K Amé- 
rique. Parce qu'eBe commença par une 
agression directe contre les Etats-Unis-' 
Du 7 décembre 1941, data de f atta- 
que japonaise contre Peari-Harbor, où 
était littéralement entassée la flotte 
américaine du Pacifique, aux 6 et 8 août 
1945, daté des bombardements atomi- 
ques d* Hiroshima et de Nagasaki., las 
Etats-Unis se battirent sur cet autre' 
front dans des conditions que les Euro- 
péens, pris par leur propre guerre, ne 
connurent que plus tard et par bribes. 
Las échos tes plus marquants leur par- 
vinrent souvent sous la forma de romans 
et de films' qui paraissaient ütestrer 
autant le veine créatrice de te littérature 
nord-américaine ou .te capacité de Holly- 
wood à mettre en images ta credo d'une 
société que te guerre effcHriêma. ’* ' 

Pourtant, cette guerre a eu lieu. L'his- 
torien Ronald H. Spector nous en livre te 
récit complet, qui corroborâ tes souve- 
nirs des ouvrages de fiction que nous 
avions en mémoire et qui, pour le rythme 
de l'action, ne le cède m rien à l'enquête 
journalistique sur le trafic de là drogue. 
L'événementiel id est roi, car <TBe en 2a, 
de bataille en bataille, à . travers les 
immenses étendues du Pacifique, te scé- 
nario progresse avec une technique 
naturelle du suspense qui, quarante ans 
plus tard, te dénouement étant connu, 
fbnctkxvie toujours. 

Ouvrage passionnant, à oet égard, et 
que fauteur enrichit de réflexions qu'ira-' 
dirent te recul de i'tâstDrien.et un juge- 
ment réservé sur ces grands massacres 
dans lesquels tes nations entent forger 
ieurdefetsi. 


T OUT ce qu'il a retenu de ses inves- 
tigations et d'innombrables rap- 
ports sur le commerce de la dro- 
gue, 9 te distingue à travers le commerce 
de la drogue, fi te distille à travers la 
trame d'un rédt qui met d'abord en 
avant tes farts et tes personnages. La 
bande-annonce du livre aurait pu, aussi 
bien, proclamer : « Gete ressemble à du 
cinéma, mais ce n’est pas du cinéma, s 
Un avertissement au lecteur te confirme : 
s Aucun nom n’a été Orangé; tous tes 
personnages sont réels ; tes scènes et 
les dialogues sont tous authentiques, a 
James Mills raconte ce que fut 
l'action du Centac, structure policière 
très centralisée destinée à frapper à 1a 
tête les réseaux de production et de dis- 
tribution de stupéfiants. La Centac, créé 
ai 1973, dépendant de la Drug Enforce- 
ment Admini st ration mais travaillant de 
façon très autonome, n'a fonctionné que 
pendant une dizaine d'années. Au coure 
des dnq dernières, James Mils a vécu 
en son sein, avec ses agents, auprès de 
son animateur, Denis Dayfe, un ancien 
violoniste devenu, en vrai, une aorte de 
SmBey, le chef d'orchestre des romans 
d'espionnage de John Le Carré. 


L ES personnages principaux se pro- 
mènent dans une galerie de por- 
traits dont chacun pourrait inspi- 
rer un film, tels Robert Yang, ce Chinois 
qui trahit, mais mi ne sait pas exacte- 
ment qui. Michael Decker, tueur au phy- 
sique de CUnt Easawood, qui trouve la foi 
en prison, Roger Fry, hippie en Californie 
et richissime en Europe, le commandant 
Ventura, policier mexicain incorruptible, 
aux interrogatoires duquel cm ne résiste 
pas, Lung Shing, aristocrate chinois qui 
coopère élégamment avec divers ser- 
vices de renseignement. 

On se doutait qu'è ce. niveau le trafic 
de drogue ne se faisait pas avec des 
enfants de chœur. Les trahisons, ta cor- 
ruption, les meurtres abondent mais, 
tout compta fait, ces péripéties atten- 
dues étonnent moins que l'ampleur des 
moyens logistiques mis en œuvra pour te 
production et le transport (par air, par 
mer ou par te route) des stupéfiants, 
l'efficacité des communications et 
l’importance de la circulation, è travers 
le monde, des narcodollars, comme on 
dit les pétrodollars. 

Sous l'aspect proprement policier de 
ces enquêtes haletantes apparaissent 
bien vite les données politiques du dos- 
sier. L'auteur ne tes cache pas. Le Cen- 
tac gêna. Ses méthodes, sas objectifs, 
ses succès, avivent une «guerre des 
polices» qui n'est pas f apanage des 
Etats-Uns. (finalement, c’est te FBI qui 
prendra le dessus et la releva.) Les 
agents du Centac se heurtent è bten 
d'autres difficultés. La moindre, dans te 
système judiciaire américain, n'est pas 
de trouver le juge qui acceptera d'ins- 
truire des dossiers aussi complexes, 
alors qu'une saisie spectaculaire de dro- 
gua ou l'arrestation de dealers locaux 


Deux guerres 
amicâines 


C E n'est pas tout. Le Cerrtsc 
embarrassa te CIA qui utilise, 
semble-t-il, les services de cer- 
tains trafiquants, surtout lorsqu’ils sont 
aussi dans le commerce des armes. II 
brouille l'action des diplomates dont les 
préoccupations (lutte contre le commu- 
nisme, maintien des bases américaines, 
soutien des alliés) sont d'une autre 
nature. 


James NE Us met ai cause tes diri- 
geants de certatos pays pour leur partici- 
pation effective à I* c Empire clandes- 
tin ». et fl écrit tranquillement : « J’ai 
acquis la conviction que de hauts fono- 
ôonnairas d’au moins trente-trois pays 
participent i un titre quelconque au tra- 
fic de stupéfiants. » Dans cette Piste 
figue la France. 

En définitive l'Empire clandestin traits 
d'un problème éminemment politique; 
Aux questions que pose l'autea, sur les 
incohérences du dispositif de répression 
et tes compromissions diplomatiques, on 
sera tenté d'en ajouta une autre : sous 
quel empire te besoin de stupéfiants que 
réclame une société peut-3 se dévelop- 
pa dans des proportions si effarantes ? 


rations, les EtstsUnis avaient plus de 
Bbarté stratégique, qu'en Europe. Pris au 
dépourvu pa l'agression japonaise, qui 
fut sans doute une erreur majeure — car. 
dans Jeta botetiOnnisnie latent, les Amé- 
ricains se seraient accommodés d’une 
progression de fimpériafisme nippon 
dans le Sud-Est asiatique, — les Etats- 
Unis ont réagi en imfcant leur potentiel 
industriel, propre à faire te tfiffëranoe, 
mate aussi leur capacité à réinventer tes 
moyens- les techniques et les héros, oui, 
tes héros, de te guerre. 

On voit la flotte se réorganisa autour 
des porte-avions, les tactiques d'attaque 
de l'aviation se modifia, les matériels de 
débarquement se développa, te lance- 
flammes apparaître. Bientôt, les 
« marines » vont conquérir, de haute 
lutte, ces les qui s er v iront de bases aux 
nouveaux bombardiers B 29, tandis que 
les Japons» ne pourront plus opposa, 
alors qu'ris perdait la suprématie sur te 
rrwr et dans tes airs, que la terrible et 
épuisante réplique dès avions-suicide, 
tes kam ikazes. Les sous-marins, améri- 
cains font des ravages et mettront hors 
de combat 55 % des forces navales 
japonaises. ' 


S I cette guerre fut vraiment « améri- 
caine». c'est parce que te Pacifi- 
que est la, Médherrâné» des 

Américains et que, sur ce théâtre d*6pé- 


d'erreure de jugement, de pn^ugés et de 
■vanité. Son portrait de MacArthur, stra- 
tège contesté mais très soucieux de sa 
publicité, confirme r appréciation d*Bn-- 
senhowa, selon qui te public américain 
s’etait fabriqué « un héros issu de sa 
propre imagination a. . 

' A propos de te conquête de Hte 
d'Iwo-Jima, rendue célèbre par la 
fameuse photo du groupe des 
« marines > plantant la drapeau améri- 
cain sur te piton enlevé eux Japonais, 
l'amiral Nïmiu. a tfit de ses troupes, que 

«fa bravoun la plus extraordinaire était 
une qualité commune a. Soit. Mais 
comme fauteur, on retiendra aussi le 
commentaire de ce «marine» blessé, 
qui déclara simplement r «J'espère par 
tous les deux qu'on ne noua enverra 
pim Jamais dam ce genre dTe de cin- 
glés.» 

doxdestùt. de James Mflk. 
Albm Michel, 1145 pages, ISOF™^ 

* La Guerre du Pacifique, de Ronald 
fL Spectcr, Albin Michel, 502 page*, 150 F. 
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Politique 


Les socialistes doivent-ils 
regretter In déceRtraBsatio* ? 
Après l'avoir qualifiée de 
«grande œmre da septennat », 
P°ser ne telle qnestfcm est ponr 
Botes iconoclaste. EOe fut 
psmsat an centré des travaux 
* Clnb Démocratie 2 000 le 
saakdi 7 et k dhnancbe 8 mars 
a Montpellier. 


Les travaax du dnb socialiste Démocratie 2 000 

Les déçus de la décentralisation 


MONTPELLIER 
ch notre envoyé spécial 


-Bousculer ainsi les idée» joguca ne 
fiât pas peur aux animateurs isocia* 
listes tk ce dnb. dam la. mon* 
vasce des «r transco uran t» », fl se 
veut; maintenant que ceux-ci ne 
jouent plus de jeu particulier dans k 

PS, un laboratoire et un Beu de ren- 
contra, au-delà même des frontières 
du parti, sans attache avec une ten- 
dance ou un homme. H fut Fun et 
l’autre ce week-end sur un sujet 
presque tabou dans les discouru offi- 
ciels dn PS. Car la plupart des inter- 
venants n'ont pas caché leur décep- 
tion devant cette décentralisation 
qui reste une. des rares grandes 


réformes de la gauche encore en 

Pkce. 

Des déceptions contradictoires, 
bien entendu, entre ceux qui regret- 
tait k passé eteeuxqui déplorent 
que k mouvement ne soft pas allé 
assezlain:/ 

M. André Labanèrc se distingua* 
parttcuiiâreinent dans; k râle . du 
déçu. ■ La droite s'étant emparée de 
la décentralisation pour la dévoyer. 
Je deviens Jacobin », a reconnu le 
umire-de Pau avant d'affirmer que 
les maires n’avaient obtenu aucun 
avoir supplémentaire, qu'ils 
tient .légitimement -m agacés » par 
k;contrôk des chambra régionales 
des comptes ' et que la ganebe an 
pouvoir n'avait cessé dé faire des 
cadeanx-fc la droite, « le pha beau 
étant la décentralisation», k loi 
timitaiir le cumul des mandats en 
étant un autre. •: 

Une telle diatribe ne pouvait 
qu'amener une réplique. JEfle émana 
notamment de M. Jean-Pierre 
Warms, député .de Saône-et-Loire, 
un des. théoriciens sodafistes.de Ja 
déccntralûation î« Ne. faisons -pas 
porter à la décentralisation, la res- 
ponsabilité de nos échecs politi- 


pouvoi 

étaient 


gués. » Peut-être, mais k grand rêve 
décentralisateur, sans virer an cau- 
chemar de M. Labarrère, à provo- 
qué des réveils délicats. Si tous les 
pertidpents- ne partagent pas cette 
opinion d’un adjoint an maire de 
[-déclarant « l'Eua prend 
l’intérêt général mieux 
que ne le peuvent les collectivités 
locales »_, tous ont dû convenir que 
k élastique mo uv e m e nt de balancier 
amenait 4 redonner an pouvoir cen- 
tral use partie des prérogatives que 
les plus -ambitieux des décentralisa- 
teurs avaient voulu lui retirer, parmi 
eux M.- Alain Richard, député du 
Val-d’Oise, qui lbt un des dus effi- 
caces soutiens de Gaston 
au Palais-Bourbon. . - 


Prësid pntfflKaatîft n 

à tous les aveux 

La déception de M. Georges Flè- 
che, k maire de Montpellier, n’est 
pas, elle, nostalgique. Mais cet 
homme qui vent faire de sa ville une 
puissante métropole régionale doit 
bien constater qu’il ne reçoit pour 
oda aucune aide — bien au contraire 
-du conseil régional, qui, fl est vrai. 


Avant le conseil national dp PCF 

Le catalogue de M. Lajoinie 


Décidée psur le bnrena . pofiti- 
que en avril 1986 - les contesta- 
taires réclamaient alors mi 
congrès extraordinaire, naeréu- 
nion du consul national (1) du 
PCF doit se tenir, & Irais dos, les 
14 et 15 mais prochains. Une 
commission dirigée depuis mai 
1986 par M. André Lajoinie, 
président du groupe communiste 
de l'Assemblée nationale, a 
rédigé im docam»t préparatoire 
de trente-neuf pages fixant les 
« thèmes de réHexha ponr la 
discassfoa». 

• Le conseil national a pour 
objectif de mieux éclairer l'affron- 
tement dé classe actuel. et <T appro- 
fondir les réponses révolutionnaires, 
afin de mieux rassembler dans 
l’action pour les faire prévaloir 
contre la politique du capital », 
indique, dans saa- întrodscttou,‘' lo' 
rapport Lajoinie/qm proposé aux 
communistes quatre axes de 
réflexion. - - • - j ' ;■ * ' 

Le premier chapitre est întitott 
« Contre renfoncement dans la 
crise: une nouvelle efficacité écono- 
mique et sociale ». Déno n ça nt k 

• politique d’austérité» pratiquée 
par les •gouvernements succes- 
sifs ». le document suggère 4e 
- donner la priorité au pouvoir 
d’achat et de s’attaquer aux gâchis 
du capital ». A cet effet, il met en 
évidence les « nouveaux critères de. 
gestion pour une nouvelle crois- 
sance» afin de • faire éclore des 
voies nouvelles pour la promotion 
des atouts de la France».. 

Le deuxième « Face au 

remodelage de k société par le capi- 
tal: des solidarités libératrices», 
s’attache & établir «une conception 
neuve des solidarités fondées sur le 
progrès, lajustüce. la liberté, la res- 
ponsabilité. la coopération». Lê 
texte appelle à se rassembler autour 
d’ - objectifs de luttes antiense et 
de tr ms f or màtloBS sociales ». B 
s’élève contre k thèse selon kqucSe 

• lutter serait un expression de . cor- 
poratisme désuet ou de co nserva- 
tisme », pour affirmer qu’en réabt* 
« des bases nouvelles de rassemble- 
ment apparaissent » dans k classe 
ouvrière, qui enregistre -■ une trans- 
formation continue ». 

Le troisième axe, titfé • Contre k 
surarmement - et le *om- 
développement : un nouvel ordre 
économique, k paix, k coopér a- 
tion», est consacré 4 la a gn a tion 
internationale- Le texte appelle a « 
nouvelles coopérations * entr eia 
France et les pays soci a listes » ainsi 
qu’avec k tiere-moode. II dénonce 
r - hégémonie » des Etats-Unis, de 
la RFA et de la France elk-mcme en 
matière d’échanges économique*. 

Sur k question «delà ptâ xetdu 
désarmement ». k rapport s’oppose 

à ridée Bflofl « la France de 

sentit pas directement concernée, du 
seul fait qu’elle dispose d’inx force 
de « dissuasion », qui ne mérite 
d’ailleurs plus guère cette dénomt- 
nation». Refusant le «désarme- 
ment 

prônant « une politique de défense 
an seul service de Hndépendance dc 
notre pays *, le document «ffgu les 
communistes i fane r 1 ” 8 *” *“£ “ 
pouvoir - dans là perspective tTun 


• mieux poursuivre la politique 
d’austérité », le rapport Lajoinie 
réaffirme « la justesse de la propo- 
sition majeure du vingt-cinquième 
congrès [février- 1985] de bâtir un 
nouveau rassemblement populaire 
majoritaire eotâ -peaimL, «élan le 
texte, * le socialisme à là française 
-f_) pour sortir de la crise ».- 

.. Toutefois, k primauté de ce 
« mouvement populaire » sur la 
« conception ancienne » (type pro- 
gramme mrrtmrm signé au sommet) 
ne rejette pas k * conquête démo- 
cratique du. pouvoir politique », en 
en faisant lé prolongement. A cet 
égard, lé PCF s’affirme comme « un 
parti, de gouvernement, favorable à 
une coopération- avec a autres for- 
mations politiques dis .lors que 


celle-ci vise à des objectifs anti- 
crise ». Cependant, le document 
souligne que « l’objectif de tous les 
autres partis politiques . c-'est le 
maintien de la domination du capi- 
tal » face aux communistes, « ces 
révolutionnaires modernes ». 


(1) Le conseil national, qm se rfcngt 
pour la quatrième fois depuis que cette 
struct u re a fait sein apparition dans les 
statuts dn PCF au vingt-troisième 
congrès (1979), regroupe les membres 
dn gnmîtA. c en t ra l, ceux de la crannüs- 
shm centrale de contrôle financier, le 
■secrétaire de chaque fédération 
les députés, ks séna- 
teurs, les Sus à rassemblée européenne, 
les secrétaires des sections des grandes 
e ntr ep ris es- Des membres dn parti peu- 
vent être invités eu fonction de Tordre 
du jour. . 


lui est politiquement opposé, et que 
de plus k conseil général, dirigé Lui 
par des socialistes, ne k soutient 
guère pins, car, expliqua-t-il, Pinsti- 
tutkm dépar t ementale, forcément 
dominée par les Sus ruraux, ne peut 
pas comprendre les problèmes 
ur bain s. 

Racontant avec sa verve coutu- 
mière que k décentralisation a mis 
en place «une Jungle instisvtion- 
celle * où il faut se frayer un chemin 
- non avec le droit mais avec des 
machettes», il constate, ironique, 
que k France a recréé les - féoda- 
lités du Moyen Age » et qu’un maire 
de grande ville préfère discuter 
directement avec ks bureaux pari- 
siens ou européens qu’avec ks autres 
respon sab les locaux. 

11 existe pourtant des décentra- 
lisés heureux. M. Rodolphe Pesce, 
député de k Drôme, maire de 
Valence et président du conseil 
général, fat leur porte-parole : •Ne 
tombons pas dans la maladie fran- 
çaise de l’acte de contri- 
tion demanda-t-il à ses «mk Cela 
étantfl convint que la nouvefle situa- 
tion nécessite «un partenariat » 
entre ks institutions et qu'efle « obs- 
curcit les responsabilités aux yeux 
des citoyens ». 

D’ailleurs, du reste des interven- 
tions il appareil clairement que de 
nombreux dossiers restent a solu- 
tionner : k place réservée aux asso- 
ciations pour une réelle démocratie 
locale, la dérive vers une «présiden- 
tialisation » de tous les niveaux de 
pouvoirs et donc k statut des âus de 
base, k différence de possibilités des 
communes dans Faction sociale 
selon leur richesse, la liberté 
{Faction des tégioos pour ranima- 
tion économique dans le cadre dn 
grand marché europé en prévu pour 
1992, et Féternd sapent de mer de 
k réforme des finances locales. 

La. «pause» décentralisatrice 
décrétée par M. Jacques Chirac, 
sera aussi ken utik aux socialistes 
pour mettre an point leur doctrine ! 

THERHY BRÉHER. 
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L’ANGLAIS 

EN 

ANGLETERRE 


I StajBPtHnguistiquM: 

•matin : 15h de cours 
par «naine par 
groupes de 8 élèves 
maximum. 

|*ao<«s-nri(£i : tennis, 
équitation, golf, 
natation, voile, -j 
planche a voile, p 


L'EGALITE DES 
INTELLIGENCES 

François Jacotot , champion du sans maître. Redécouvert par 
Roncière , ce révolutionnaire de 1789 inventa une méthode 
d'auto-enseignement. Du succès de l'aventure , il déduisit que 
l'on pouvait émanciper l'homme de la plus subtile tyrannie: 
celle de l'inégalité supposée des intelligences. 

Jean Hébrord - Libération 


l^taes ***** 

Le maître 

ignorant 
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taxa chapitre.* Unir dm- 
pour transfortiBBr» .remar- 
k plan intérieur, que f « 
t'est pas ga&ée 
u capital et de la droite», 
i «nouveau dispositif des 
90titiques r (~ }_ teadeod à 
une 
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f7 NOUS SOMMES 
ALAPHÉTOH! 

■ La Caisse Nationale de PRÉvoyance de b FONction Publique est 
un organisme à but non lucratif créé pour les agents de la Fonc- 
tion publique. 

- Elle gère des régimes de Retraite et de Prévoyance garantis par 
les quatre plus grandes sociétés d'assurances : La Caisse Natio- 
nale de Prévoyance, TU AP., le GAN. et les A.G.F. 

■ La sécurité et la rentabilité sont les caractéristiques essentielles 
de ces régimes particuliers. Les cotisations de retraite bénéficient 
dune déduction fiscale intégrale. 

Pour votre retraite. 

Pour votre épargne. 

Pour la sécurité de votre famille. 

Adressez-vous directement à b PRÉFON, votre interlocuteur par- 
ticulier pour b retraite et b prévoyance. 





Nombreux avantages fiscaux 


PRIF0N: U PREVOYANCE QUI FONCTIONNE. 
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« La Couleur de l'argent*, de Martin Scorsese 


Bille en tête 



Le dernier film 
de Martin Scorsese 
reprend le personnage 
de Paul Newman 
dans rAmaqueur 0 961). 
Tapis verts 
et traquenards, 
un escroc sur le déclin 
se prend au piège 
de son testament 
Tonique et moral. 


d'une garce finie. Vincent est le pre- 
mier depuis longtemps 2 surprendre 

Eddie, à pousser la bille avec autant 
de vigueur et d’adresse. Une graine 
de vainqueur, à coup sûr, s’il se 
lai»» c or rectement guider. Eddie hn 
propose d’être son professeur, de 

partir en tournée. D y a des dizaines 

de gogos à plumer, des fortunes à se 
partager. 


Vincent doit apprendre k se fret* 
ner, i perdre délibérément pour fer- 
rer le poison et n'asséner qô’eramte 
son gourdin. D ne faut pas être trop 
brillant d'emblée, cela effarouche la 
mais retenir les figures de 

base de Tcntourkiupe. Le tempéra- 
ment de Vincent s'y plie k regret, 
mais quand même. Lorsque, après 
une dispute, le professeur prend 


congé de son élève, et qu'ils se 
retrouvent face k face' en compéti- 
tion la aux trente b Ahuris 
d’Atlantic City, Vincent montre 
qu’il est bien devenu ramaqueur 
que Ton attendait. * 

Tom Croise est remarquable en 
petit mec éblouissant, . dansant 


autour dn taras vert, se 

plus qu'un T ravott a, faisant tour- 
noyer sou instrument comme un 
DBDchaku avant d’exécuter toutes 
ses billes ««mu hés i tation, désinvolte. 
Newman est encore plus surprenant 
Hurm u splendeur de la soixantaine. 
On connaît les yeux bleus, les che- 
veux argentés, on n'imaginait pas ce 
mflang e émouvant de prestance, de 
délicatesse glacée, de tragBhé sou- 
daine, ces moments d’accablement, 
de doute, ce dos voûté. 

Il a des passages à vide, comme le 
film, du reste, qui ne tient pas tou- 
jours le tempo des parties à 100 dol- 
lars le point, sur fond de rocfc’n’roü, 
il y a des ralentis, des «freinages», 
dirait Scorsese, pour mieux nous 
piéger 2 la séquence suivante. On ne 
poursuivra pas trop la chronique de 
ces deux heures dâectables où Scor- 
sese témoigne (Tune virtuosité égale 
àceHede Vincent et d’Eddie :on ne 
pourrait éviter de citer 2 l'excès les 
«queues» et les «boules» au-delà 
de toute décence. H y a bien pour- 
tant quelque chose de cet ordre 
entre le tuteur et son disciple, le 
père et le fils, un Œdipe gros comme 
un bombardier traverse Fair en fumé 
des salles de jeux que les moins freu- 
diens ne pourraient ignorer de bonne 
foL ' 

Laissons-fe flotter doucem e nt, k 
Foramen des autres. La Couleur de 
l’argent n’a pas toute rorigmaKîé 


Verte est la couleur de l'argent. 
Pas le vert acide, trop clair, du dol- 
lar, "»»«* cehn plus soutenu des tains 
de billard, où, du reste, se ramassent 
les bolets à la pdle pour qui sait 
marner sa queue en artiste. Paul 
Newman, qm a largement contribué 


à la mise au monde du projet de 
Scorsese fvoir le Monde du 


Scorsese (voir le Monde du 
5 mars), en sait quelque chose, hû 
qui frit le héros de t’Amaqueur. de 
Robert Rossen en 1961, oü il était 
un joueur célébré et dévoyé qui se 

remplissait les poches en bernant les 

parieurs et remportait sou duel 
co n tr e résonne, l'agite champion 
des Etats-Unis, Minnesota Fats. La 
Couleur de l’argent est donc, sin o n 
une suite appliquée, comme un épi- 
sode de plus au femBeton, de moins 
une reprise du personnage de New- 
man sous un autre angle. 


Vingt-cinq ans ont passé. Eddie 
«Fast» Nelson, dit «le Fortiche», 
n’est plus qu’nnc légende. Des 
hommes en manteau sombre Font 
prié de ne plus exercer ses talents, 
sans quoi on lui briserait quelques 
memb r es importants. Il s'est recon- 
verti le commerce du whisky, 
possède «me voiture blanche, impec- 
cable, une maîtresse mfire mais pas 
trop jalouse. Lui-même vieillit bien, 
se bonifie «mwim un alcool en f&L 
Tout «lame ime paisible rou- 

tine, jusqu'au jour où il fait la 
wnmMiiMf inffr de Vincent, un gamin 
de vingt ans (Tom Omise), beau 
gosse, tout en muscles, l’œil noir et 
la arrogante. Un taurillon 

brutal et borné, pétant de charme, 
qui ne perd pas de Foeâl sa petite 
amie Carmen (Mary Elisabeth 
Mastrantonio), une beauté vulgaire 
et pulpeuse de ban li eue, le corps 
dodu (Tune bonne affaire, la cervcBe 



PUsINuiim et Teas Prise 


Reprise de «la Garce*, de 


Vidor 


Les zones de l’inavouable 


Bette Davis, 
la plus dangereuse 
des garces 
hollywoodiennes. 

King Vidor, 

le manipulateur de mélos. 
Un classique. 


wick, plus vénéneuse que Jean 
Crawfard™ 


Elle habite un bourg sinistre 
agglutiné autour d’une scierie qui 
sent mauvais, et dont la flamme per- 
pétuelle brûle les yeux. Elle a une 
maison, qui n’a pas fini d’être payée, 
un mari médecin de campagne sans 
ambition. De l'ambition, die en a. 

La Gorce (Beyond the Forest). 
de King Vidor, date de 1945, époque 
de révolte contre le matriarcat, de 
misogynie a g res si v e et fasc in ée. Le 
puritanisme du dix-neuvième tiède 
n'est pas loin. La fe mme c'est le 
sexe, et le sexe c’est le mal, donc la 
femme c'est le maL L’héroïne, c’est 
Bette Davis, fat plus dangereuse des 
garces hollywoodiennes de l'époque, 
plus mauvaise que Barbara Staa- 


En exergue du générique, il est 
écrit que son personnage est diaboti- 
que. Pourtant, Rasa Moline est une 
victime. Victime de ses rêves n a ïfs , 
en décalage avec une réalité qu’elle 
ne connaît pas. Victime de rérôuffo- 
ment des petites villes sans histoire 
aux fins fonds de l’Amérique pro- 
fonde. Une Bovary qui aurait gardé 
en elle l’énergie indestructible des 
pionnières dans leurs chariots, avec 
un futil et un enfant en bandoulière. 
Mais l’actrice. Bette Davis, elle, 
c'est autre chose. Le diable? C’est 
peu dire. 

Elle marche très droite sur ses 
hauts dans les rues cahunt- 

tcuses de sa ville prison. Elégance 
provinciale de la taule serrée sur une 
jupe en corolle. Elle est massive, tra- 
pue, et le décolleté arrondi du cor- 
sage dégage un cou puissant 
d’oiseau en colère. Ses cheveux trop 
noirs qui tombent mollement sur ses 
épaules ne la rajeunissent pas. Sa 


poitrine est généreuse et son cœur 
stérile. Mais il y a ses yeux 
immenses, dévorants, capables 
d’avaler le monde, qui semblent ne 
rien regarder, et cherchent une 


proie. Quelque chose, quelqu'un qui 
la sorte de là. 1 qui die pourrait ten- 
dre ses lèvres pour un sourire. Ses 
lèvres excessivement pulpeuses 


qu’eDe barbouille de rouge vident — 
de noir dans le Glm en noir et blanc 
Qu’elle débarbouille avec violence 
dans ses moments de décourage- 
ment. Ses lèvres dédaigneuses, exas- 
pérées, ne savent pas sourire. EDes 
connaissent seulement le rictus d’un 
rire sans joie, d'une fureur sans 
frein. 

L’histoire importe peu, die est 
triste. Sa morale est dou t euse, les 
péripéties sont prévisibles et les per- 
sonnages des stéréotypes de mélos : 
le mari grande âme (Joseph Cot- 
ten), l’amant parvenu (David 
Briao), le vieil ivrogne lucide 
(Mmor Watson), sa £De irréprochar 
ble (Roth Roman). Mais King 
Vidor utilise le mélodrame pour 


DIANE 

KEATON 



THÉÂTRE 


Un conte philosophique 


l’argent u’a pas toute Fonginalité 
galopante d’Àfter Bouts. mais s'ins- 
crit en parfaite cohérence dam le 
trajet de Scorsese. Et 1a conclusion, 
laissée en suspens (le vieux et le 
jeune voit se mesurer pour de bon, 
sam chiqué), est une leçon de cou- 
rage. Qu'importent Fige, la chute et 
les défaites, l’important est de 
rebondir et de se battre. « Vm 
bock ! », s'écrie Paul Newman en 
commençant peut-être sa dern ière 
partie, plein de fougue, ma g n i fi que. 
F.nfîn un homme, vraiment, qui 
dmwig envie de vieillir, sam jamais 
ren oncer su sd du risque, ni au par- 
fum inquiet de la chance. 

MICHEL BRAUDEAU. 


faire voyager dans les www de I*ma- 
vouaUe. Best plus proche de Ten- 
nessee Wüfiams que de Dumas fils. 


nessee W3fiams que de Dumas fils. 

En deux extérieure et trois inté- 
rieurs, B con s tru it le cauchemar de 
Rosa Motine - la somptuosité d’une 
nature où die n’est pas à l'aise, la 
teneur fantasmatiq ue de l a grand- 
ville nocturne, la médiocrité de son 
décor. Où qu’dfe tourne les yeux, 
c’est laid. Et die se prend k admirer 
la maison nouveau riche de sou 
amant, à envier le manteau de four- 
rure tellement mémé de la jeune 
fille irréprochable. Et die en vient k 
tuer un homme, l’enfant qa’eUe 
porte et efle-même pour rejoindre fe 
minable au sourire ni»»» dont die a 
fait le prince charmant qui va la 
uwmir de diamants ... 

Bette Davis, Sca ri ctt de barifieue 
joue énorme et rend crédible 
routraace de son per s o nnag e, forte ù 
faire peur, i faire pleurer d’émotion 
trop intense, prédatrice qu’on 
regarde mourir avec nn honteux sou- 
pir de soulagement, parce que son 
exigence désordo n née tait peur. 

COUETTE GODARD. 


Stig Dagcrman s’est suicidé, à 
mm» «V nw am, en fariteant ifcniie hri 
bon nombre de nouvelles, pièces de 
théâtre ou " *" * "1 4wt ime douzaine 
eut été en français. Ainsi 

le Condamné à mort, para aux édi- 
ta» Actes Sud, conte pbüosophiqae 
gr inç a nt et d ése sp ér é, que Vfiremqne 
Widock - Juliette dam k Roméo et 
Juliette de Daniel Mesgmsh - met en 

saine sous le titre les R e s ca p és . 

Le psri est satitienx, difficile. H 
est Dtr u» adaptation ( Azn6- 

Be Berg) bavarde, obscure. Un défaut 
que Véronique Widock n'a pas réussi à 
rec t ifi é e . Pourtant, die fait preuve de 
sbüb dam ks idées : de dbomt k parti 
pris de h rigueur, et s’y tient. Rien ne 
bouge, rien ne dans ce fieu 
aux tardes portes, aux 
rofats dos, awmfamwéi (un déCUT de 
Gérard Défier) . Cest la salle «Tartane 
d'une p ri so n, d’où Fhomme ne renaît 
- sauî exception - que sou la forme 
tfus petit paquet de vêtements et de 
menus souvenirs. Survient Pierre. 11 est 
doux, entêté, ne veut pas déranger— D 


Le retour de Léon Fleisher 


Britten et Ravel 


Le pianiste Léon Fleisher, ‘ 
dans deux œuvres capitales 
pour la seule main gauche, 
les Diversions de Britten 
et le Concerto de Ravel, 
a trouvé 

en Daniel Barenboün 
et l’Orchestre de Paris 
des partenaires éclatants. 


ïofiev, Franz Schrmdf, Britten et 
surtout RaveL . 

Pour ses concert» avec rOiehcstte 

de Paris. Léon Fleisher avait ebom 
les d f?PT dendets. . Difis \ n DSv tr^ 
dons op. 21 de Benjamin Britten, on 
a retrouvé le magnifique vatuoeeau 
jeu tranchant et profond, aux! hgnes 
nettes, très modelées, qm dialogue 
royalement, d’égal 2 é g a l , avec 
Farchestre. 


Léon Fleisher est revenu & Paris 
après une très longue absence. Ce 
pianiste américain de cinquante-huit 
ans, fils d’un père russe et iFuue 
mère polonaise. passa comme un 
météore en Europe après avoir rem- 
porté le coocoexsRciôo-Elttabeth de 
Belgique en 1952, et l'on n’en entes- 
<fit plus guère pari er ensuite , sinon 
par quelques beaux enregis tr eme nt s, 

rf ff P pilim* nnN m m M It- 

On ignorait qu’il avait vécu un 
terrible drame, deux doigts de sa 
mâin droite jfëtant peu 2 peu para- 
lysés. Sam perdre courage, H se 
2 renseignement et 2 la 
direction d’orebestre (il est 
aujourd’hui professeur a»- Curtis 
Institute de Philadelphie -et 
teur musical, de. Tanglcwood), .tout 
en se constituant un répertoire uni- 
quemeut pour la main gauche. Un 
répertoire de quelque cinq ce nt s, 
pièces où, malheureusement, les 
chefs-d’oeovrc n ’ab o n dent p as. 

Cependant un pianiste autrichien, 
médiocre fort riche, qui avait 
perdu un bras sur le front tussepen- - 
«fan» h Grande Guerre, Paul Wht- 
prartriB, avait commandé des 
concertas pour la main gauche seule 
a Rirhun) Stnma. Hûmemith. PrO- 


L’œuvre date de 1939. Hk part 
d’un thème monumental. où Tou 
croit percevoir « *£***. £*!?"* 

en marche*, nu anfiêud u ne fa nfare 
«mw H f rqmmte On ne le reconn a î t 

gnère (-««ri** heureusement 2 tra- 
vers onze variations décoratives, où 


le compositeur «sis pas cherché à 
donner r Impression d'une écriture a 
At ^rr moins», "m seule m ent 2 
exploiter les possibilités techniques 
offertes par une seule main . La vir- 
tuosité est brillante. mais assez exté- 
rieure, et Fcmcmble présente un 
arlequin de styles qui ne fait pas une 
grande œuvre. 

Rave! est rtanque musicie n qui 
ait compos é un chef-d’œuvre pour 
cette entreprise paradoxale, superbe 
concerto romantique «Furie -seule 
coulée, plein d’une braise ardente, 
narfnw jflw rfiutf de l&vc en fusion. 
Mais l'interprétation de Ffetsher 
nous a paru trop viser au grandiose, 
détaükr 2 Texcès, et parfois désarti- 
culer le discours, insistant sur de 
hw.«r tiénn h, mm saisir toujours 
Pimpérieux lyrisme que magni- 
fiaient naguère un Cortot ou un 
Samsan François- Daniel Bareobobn 

et rOrchesm: de Paris lui donnaient 
une réplique éclatante et quelque 
peu solennelle. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Cinq opéras au Festival 
d’Aix-en-Provence 


M. Louis Erlo, directeur du Festi- 
val d'Aix-en-Provence, a~ dévoilé 
lundi 2 la presse le programme des 
m»mfpft«nru i t qui se dérouleront du 
8 au 31 juillet, prochain. Grâce 2 la 
rénovation du théât re de r Archcvê- 
ché, quatre opéras pourront être pré- 
sentés en alternance : le Chevalier à 
la rose (direction-SemyoaBychkov, 
mise eu scène: Tobias Richter), 
l’Enlèvement au sérail (Arnun 
Jardinait, Georges Lavahdist), Psy- 
ché. de Lutty (JcanOande Mal- 
goire, JeaoOaiute Peochenat) et 
Falsiaff dam la. production de la 
Monnaie de Bruxelles (Sylvain 
Cambrdmg, Luis Pascal). Un cin- 
quième opéra Iphigénie en Auiide. 
de Gluck sera donné en concert sous 
la direction de John Eliot Gardmer. 

Les neuf concerts forant e nt en dr e 
des œuvr e s de grande e nv e r g ure , 
telles quels Fête # Alexandre, de 


les Dernières Paroles du 


Christ , dcBnxtchudc, les Requiems 

deMazarte£deDuniflé,fox Opiner, 
de Mantevenfi, et û programme 


PurceU, auxquels s’qjotûerant dix- 
huit récitals de solistes dam le cW- 


tredeSamtSauvesc. - 

Une formule pratique -de «forfait 
trois jours», correspondant 21afré- 
. quartation la plus couranteypcnnct 
de louer àla foas chambres (Thétd et 
traces de spectacle. Fortement sou- 
tenu par la municipalité d'Aix-en- 
Provence, les pou voirs publics et de 
nombreux mécènes, fe Festival a 


repris sa |riace parmi les grandes 
manifestations mternatHmales de 

Tété. . 


ir Festival d’Aix-eoPtavencé,' palais 
de TAocfc n Archevêché, 13100 Aoo- 
Provcace., 


Status Quo 


Prévue en novembre 1986, la 
tournée française de Status Quo 
avait été annulée f pas suffisamment 
de lo c a tion s. Le groupe» sembfe-t-Q, 
nfn t fi p essa i t ptas personne. Entre- 
temps, un album sort, te dip de la 
chanson vedette .(Irtthe Àrmy Now) 
passe en rotation lourde sur TV 6 et, 
trois mois plus tard; Status Quo est 
au sommet du Top 50.- .. 


Voûà qui donne 2 réfléchir sur la 
sjftiatirin (Tun marché (Sscographi- 


vfemjuste chercher 12 la réponse 2 une 
question ; qu*cst-cc que vivre ? Sentir 
le soleil sur sa Dean? Echanoer à la 
mort? Vcü <Fa2tems te pede rare: ua 
cond am n é 2 mort non seulemen t mao- 
cent, mus. miraculé, sou bourreau 
ayant succombé in e x tr em is «Tune 
crise cardâqm. Le malheureux est 
assailli de questions par les gemâs 

mendies fût club de rescapés, an&. 
rem, team, survivante dérisoires 
perdus oc détresse. 

Leur héros les déçoit: il italien rca- 
senti, sinon la douceur (Tun tubas de 
velours noir sur ses paupières, la 

beauté d’une petite acrobate syphiliti- 
que «fanffM* mus la voûte étalée de 
sou «fine. B y s snfie antres beautés, 
«wfle antres question, gra ves et gro- 
tesques, dans for Rescapés. Mû m la 
mise en scène ni les comédiens ue psr- 
vieonent 2 nous guider dam ce laby- 

rmthf 

ODEEQUROT. 

* Théâtre GéraidMpe.SatoDenh, 
20h3ajmptei HxrpL 


pouvoir quasi exclusif de ce Top 30. 
Car il ne s'agit pas là . (Ton groupe 
déhntant mais -au contraire de Fan 
des ph» rieux de Fhistcùne du rod^ 
né en Angleterre en 1962. C’est dire 
qoe les vingtrcànq am d*catisteuce de 
ces fossües du rode ne pèsent plus 
rien aujourd'hui face au ma rt e au 
d’un dÿ hypcrmédiatisé. Du coup, 
le jeune public, fraîchement attiré 
par les rythmes et les sons aux syn- 
thétiseurs de la chanson, risque fort 
d’être surpris par le décalage aber- 
rant que rai réservent ces vieux rou- 
tards du Unes cl dnhoogic. . Francis 
Rossi et Rick Parfitt, entourés à pré- 
sent (Ttane nouvelle sectfen. rythmi- 
que, avaient même annoncé leurs 
«dieux en D y a deux ans 

une tournée intitulée The End ofthe 
Raad. L’ironie est 2 son 
quand ou sait que/après avoir nm- 
âî.les plus grandes salles et vendu 
les disques par millions. Statua Quo 
dot sou nouveau succès.2 la.reprise 
«Tune chanson par un obscair- groupe 
holl a nd ais There’s no business like 
show-business / 


ALAIN WA». 


* Le U à paris (Zfonth); le 13 2 
Nuk?; le 14 i Nice; lel5.2 Mbripet 
h, 16 î ToaI <»««; *c 1» 2 Lyon; k 
19 a LUfe. Disque* chez Phogogonn. 
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Culture 

«Habiter 87» à La Valette 

L’anticonfort 


l CONCOURS INTERNATIONAL 11. 12. 13 MARS ds 9 h è 19 h i 


Rendez-vous des chineurs 

îussssr^ 

le *Salon grand public . 

de la création 
dans la maison», • 
investit pour la seconde fois 
1? grande halle 
de La Villette. 

' Dans cette nef de verre harnachée 
dfcntàtes sc 
«wnentTies branchés et les amies. 

. t® premiers auscultent avec un cri! 
de connaisseurs blasés tés meubles & 
"p ri t cd en frêne noir, les fantetiib 
Co ®*?v£? B» Beaubourg com- 
merc ialisés • chez Teda ; reculent 
pour admirer' les caissons. ; perchés 
sus des allumettes métallisées, tes 
commodes-triangles et tes horioge*- 
cubes. Les autres prennent des 
mesures, confondent les cafetières 
avec les thfières, se bousculent à 
l'intérieur de la mafanm rhi fntnj 
imaginée par Patrick Renaud et 
Damel Rosensztrock, sous le patro- 
nage de VIA fValorisatmfuter femft . 
vationdans l'ameublement). 

Derrière une façade hausman- 
menne peinte en trompe ToH, on. 
découvre un appartement découpé 
en cage à poule a hante valeur tech- 
nologique. Tout y est vidéo- 
projecteur dans le Jiving» évier à 
. ultrasons . dans la "cuisiné,' -ordina- - 
tours. ctldoc-cmsixie aulôndme chez 
te fils, photocopieuse et jeuxinterao-. 
.tifs chez la fuie,. caméra pour sur- 
veiller bébé, coincée dans an bac à 
tortue. 

On quitte ce foyer expérimental 
■courbatu, comme après un long 
voyage. Tout ou presque illustre 
Fanti confort des années 90. .Du 
fauteuU-trOne Barrel pour, privé 

DANSE ~ 


galactique, signé Franck Lloyd 
Wright, aux chaises 1 néo- 
é Hoib éthaîncs à dossier échelle de 
C ha rt es Madkmto&h, le mobilier se 
donne en specta cl e. Destinés à. être 
vus plus qu’à être utilisés, les «ia g» 
de la post-avant-garde stardrienne 
vous sciait gentiment le dos. Meu- 
blés à messages, ils aocessoirisent 
des intérieurs en noir et blanc, où 
Ton ne passe que pour se changer, 
avant un vernissage à la Bastille, on 
épater la galerie. Toux le inonde fait 
du design: même Gérard Cabas, 
sculpteur sur fer, se lance dans des 
lampadaires halogènes. 

Il faut aller dû. cflté. .des stands 
Roset on Roche et Bobois pour 
retrouver un peu de moelleux et de 
.rondeurs. Là, on rë' laisse volontiers 
glisser dans An fauteud pivotant en 
hêtre teinté noir, garni de caîr pleine - 
(teur. Ailleurs, la. qréativité-^g sc 
débonde : bureau à- pied est tache' 1 
d’encre, - table basse .en roue de- 
gruyère de Pascal Faratier, 
pnxterio-cabine de plage I960 de 
Pierre Sala, et commode T *im Lang 
Nez à poignées en forme de chapeau 
de fée Carabasse, signée Thierry 
Wagner. . 

À propos, rendez-vous au. stand 
du niûnàx) deux de la. VPC ; la ven- 
deuse affaUe voos tend un tabouret 
Starek : - Vous l'enjambez comme 
. une bicyclette et . vous essayez de 
trouver votre, position, parce gîte ça, - 
c'est persomeL » 

LAURENCE BENA1M. 

* Habiter 87, porte de Pantin, 
jusqu'au 15 mais. Ouvert tous tes jouis, 
de 11 heures; à20 heure* ; .nocturnes 
mardi et jeudi jusqu'à 22 heures. Défilé - 
de m e u b les lejeoarft 19 heures, samafi . 
et. dimanche à 17. heures. Prix (feutrée : . 
40 JF par personne. Gratuit pour les 
enfant* de moinsde an*. . 


Maurice Béjart lance 
le concours chorégraphique de Lausanne 


Chorégraphes nouveaux, . à. Laa- 
sannc,compétition internationale bi- 
- annuelle organisée par M, Philippe 
Brattnschvetg, déjà responsable dn- 

Plrix de 1 antanm r Pîntnr préfarifffl, 
bénéficie de l'appui du ca nt on, de la 
ville, et dispose d’un budget de ; 
1,2 million de francs suisses, ali- 
menté aux çteux -tien par la Fonda- 
tion Philip Morris. 

Maurice Béjart, qui en a imaginé ; 
les glandé* lignes, la voit comme 
une renc ont re entre tes jeune* créa- 
teurs et les grandes com p a g nies. . 
Cinq ou six candidats sélectionnés 
sur dossier (projets/vidéos) «mat 
à teur disposition pendant un mob 
les danseurs du Ballet du XX* siècle 
pour monter leuis ouvrages. . 

En finale, trais jurys différents 
(personnalités de la profession, gens 
de chez Béjart, journalistes) décer- 
neront trois prix (ils peuvent être 
cumulés par la même personne). 
Les oeuvres primées seront, pendant 
un an, à l'affiche de la compagnie, 
qui lui assurera ainsi une diffusion 
mondiale. Par la suite, des troupes 
d'audience internationale (Ballet de 
l’Opéra de Hambourg, Compagnie 
AJ vin Ailey, Jeffrey Ballet, -San 
Francisco Ballet, Compagnie Gra- 
bem, éventuellement) et d’autres se 
mettront, à la disposition des futurs 
lauréats. Le coac c o r s de Lausanne 
sera ouvert' aux candidats de moins 


. de trente-cinq ans, toutes tendances 
confondues, ce qui suppose de leur 
part un talent choiégraphiqne et un 
mmmnun d'expérience. 

Chorégraphes nouveaux- ne- cher- 
che pas à doubler le concours de 
Bagooiet, devenu lui Aussi bisan- 
nuel- B. devrait. au contraire, hû ser- 
vir de' relais dans' 1e. domaine -de la ; 
dâffnâon. 'Â cônditioH^lneilsér.qoe 
Ics orgamsations et tes jurys soient 
ouverts î. H expression contempo- 
raine. 
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Communication 


La CNCL sélectiônxie les candidats à la reprise de TF 1 


Hachette devra écarter la BNP de son tour de table 


M. Longuet veut lancer la DGT dans l’audiovisuel 
et TDF dans les télécommunications 


La jante peut continuer. Les deux 
groupes concurrents. Bouygues et 
Hachette, sont aptes • technique- 
ment et financièrement » à concou- 
rir pour le rachat de la moitié du 
capital de TF 1. Ainsi en a décidé la 
Commission nati onale de la commû- 
nkation et des libertés (CNCL), 
lundi 9 mars, & l'issue d'une réunion 
plénière. 

Les treize « gardiens du temple 
audiovisuel » mit toutefois demandé 
à Hachette de modifier son tour de 
table. Us en ont écarté la BNP, qui 
devait prendre initialement 3,5 % du 
capital de TF 1. La CNCL a jugé 
que cet établissement bancaire, 
conseiller du gouvernement pour la 
privatisation de la U oc, devrait être 
remplacé par » un ou plusieurs par- 
tenaires offrant des garanties finan- 
cières équivalentes ». Ces décisions 


seront publiées au Journal officiel 
du mercredi 11 mars. La CNCL n'a 
pas donné de délai précisa Hachette 
pour compléter son tour de table. 
Elle avait à eammîner les dossiers 
déposés par trois candidats le 
23 février dernier. Ayant à juger de 
la capacité technique, mais surtout 
financière, des repreneurs potentiels 
à réunir les 3 milliards de fautes 
fixés par le gouvernement pour 
r ep rendr e 50 % de la Une, cette ins- 
tance n’a pas en de mal à écarter 
d’office la candidature - jugée fol- 
klorique - d’une jeune société de 
publicité, Têtfrè-tête. 

En revanche, ht CNCL a passé an 
crible les documents que lui ont 


soumis Bouygues et Hachette, 
encore complétés le 3 mars par les- 
iotêressés. La commission a eu éga- 
lement à trancher à propos d'une 
polémique lancée par le groupe 
Bouygues. Dans une lettre remise à 
M- Pierre-François Racine, direc- 
teur général de la CNCL, ce groupe 
contestait la « conformité » de la 
candidature de Hachette arguant du 
fait que le tour de table de ce der- 
nier n'était pas achevé le jour de la 
clâturc de l’appel d’offres 
(le Monde daté 8-9 mars). La 
CNCL ne semble pas avoir suivi 
M. Bouygues dans son analyse, 
même si la mise h l'écart de la BNP 
tra doit certaines réserves des. 
• sages. ». sur le tour de table* 
d 'Hachette. 

Chez Hachette, où- l’on • n'avait 
jamais' doutf de ta décision de la 
CNCL ». an se dit «très satisfait». 
Mais, •tout m respectant la souve- 
raineté de cette instance ». on se 
déclare « surpris » de la mise à 
l'écart de la BNP, •rien apparem- 
ment dans les textes ne laissant pré- 
voir cette mesure ». On souligne 
encore que la BNP est un •très 
ancien partenaire de la maison», et 
que le refus de l'accepter en tant 
que tel est susceptible de • Jeter une 
suspicion sur une grande banque ». 

Trouver un au plusieurs autres 
associés • ne pose pas de problème » 
affirme Hachette, où l’on « sourit de 
l'agressivité du concurrent». EUe 
s’explique •probablement par le 
fait, dit-on chez M Lagardère, que 


le groupe Bouygues a surtout 
l’habitude de traiter des affaires 


l’habitude de traiter des affaires 
touchant au bâtiment, où l'objectif 
est d'éliminer juridiquement son 
adversaire ». « Chacun a sa propre 
culture d'entreprise», conclu tron 
chez Hachette. 


AMTARMO. 


Polémique autour 
dn prix de la chaîne 


Le comité d'entreprise de TF 2 a 
assigné en référé la direction de la 
chaîne afin d’obtenir communica- 
tion de F audit financier et de l'éva- 
luation bancaire qui ont permis de 
fixer 1e prix de cession de la Une. 
L’audience se tiendra le vendredi 
.13 mars au Palais de justice de 


Paris, indique le CE dans un com- 
muniqué publié le lundi 9 mars. 

Le sens de cette action, précise 
cette instance, se fonde sur la loi qui 
prévoit que cette estimation « doit 
être transparente et publique ». Or, 
selon le CE, la direction de la chaîne 
• a refusé de lui transmettre les 
informations réclamées ». 

La direction de TF 1 déclare, 
pour sa part, ope le ministère de 
r économie, des finances et de la pri- 
vatisation, seul maître d’œuvre dans 
l’évaluation du prix de cession de la 
chaîne. • ne lui a pas donné 
connaissance des documents qui s'y 
rapportent. Elle n'est donc pas en 
mesure de les communiquer au 
CE». 


M.- Gérard Longuet, ministre des 
F et T, profite de la Semaine fran- 
çaise de la commumcatiou, qui se 
tient cette semaine au CNIT, pour 
passer à l’offensive .sur le terrain 
audiovisuel. Prem i ère étape : la pré- 
sentation à ML Jacques Chirac, venu 
le 10 mats inaugurer la manifesta- 
tion, des performances du sé rénité 
Télécom 1. Répondant aux indus- 
triels qui ont pris la défense du satel- 
lite de télévision directe TDF l, 
M. Longuet veut démontrer que son 
propre satellite est capable de diffu- 
ser des images aux normes MAC sur 
des antennes de 1 mètre de diamètre 
et même de 75 cm. Mkureacore, il 
annonce que la nouvelle- génération, 
Téléco2, disposera, dès 1990, 
d’émetteurs plus puissants capables 
de diffuser des images de haute défi- 
nition. 


DIGRESSIONS par Bernard Frank 


Un Gorbatchev chez Larousse 


Le mystère s'épaissit 


Je ne pensais pas revenir sur le traitement 
réservé à M*" Dacier par les dictionnaires les 
plus récents (Bardas, Larousse et Robert} 
avant deux semaines : le temps qu'ils aient 
pris connaissance de mon papier, consulté 
leurs fiches, accordé leurs violons. Un ami qui 
est du sérail, maître d'œuvre d'une encydopé- 
tfie. m’avait mis en garde : t Ne vous attendez 
pas à des . miracles. Bs vont faire le gras dos, 
attenda n t que ça vous passe. Et puis : d'on 
parlons plus I » 

Ça m'aurait étonné de la part du gros 
Bordas an trois volumes, de Jean-Pierre de 
Beaumarchais, Daniel Couty et Afarin Rey. Les 
articles sont signés, fit je ne vois pas pourquoi 
M. Alain Niderst. qui I a rédigé la notice sur le 
coupla Dacier, se sentirait insulté par mes 
questions. Il connaît son sujet. Il lut consacra 
une bibliographie importante. Par lui 
j'apprends que deux des ouvrages de 
M”* Dacier, Des causes de la corruption du 
goût (1714) et Homère défendu (1716), ont 
été rêédhés an 1970 et 1971 à Genève par 
SJatkine Réprima. Sur cette femme, B me 
conseille de consulter Etudes sur la vie de 
M”* Dader. de P. Travaillé ou, de Malcovati, 
A*- Dader : une gentildorma füotoga del gran 
secofo (ça se comprend sans dictionnaire f) 
que Ton peut se procurer dans toutes les 
bonnes librairies de Florence. Si Nkterat a rai- 
son de faire naître M™ Dader en 1654, % ne 
peut que se réjouir de mon interrogation qiri va 
confondre les malheureux du Larousse et du 
Robert avec leur piètre 1647, et si par 
extraonSnaira il était dans l'erreur, il ne peut 
que comprendra mes questions, hâ quf dans 
ce même Bordas traite avec maîtrise de Bayle, 
lui surtout qui a présenté une remarquable édi- 
tion de son chef-d'œuvre, le Dictionnaire his- 
torique et critique (1697), aux Editions 
sociales. Ce Dictionnaire servira, on le sait de 
référence à tous les philosophes du dix- 
huitième siècle. Niderst écrit textuellement à 
propos de la méthode de Bayle : e U importe 
pour chaque événement, pour chaque person- 
nage étudié, de faim la part de ce qui est cer- 
tain et de ce qui est douteux. » 

A ma modeste place, qu'ai-je essayé de 
faire d'autre 7 j’aurais pourtant gardé . une . 
pieuse réserve, sachant que ces questions ne 
sont pas toujours considérées par des lecteurs 
frivoles d'un intérêt public si la lecture ëcci-' . 
dentelle d'un Petit Larousse illustré è l'issue 
d'un dîner en vflie jusqu'alors sans histoire, 
Petit Larousse en apparence du même ton- 
neau que celui que f avais consulté chez mol 
ne m'avait fait sursauter. Passe encore ce 
détai que je vous dirai, mais, ce vendredi, je ; 
reçois de l’autre rameur du Monde, de mon ' 
frère en chronique Phffippe Boucher, une lettre 
fort érudite qui balaie mes dernières hésita- ; 
tiens. Parenthèse : mes sources sont 
récentes. 

A de rares exce p tion s près, je ne possède 
dans le pevîlkm que j'habite provisoirement 
depuis trois ans passés que des fivres trop 
frète à mon goût, Vous n’y trouveras; pas 
rexceBem Dictionnaire des ans et des techni- 
ques de Furetière qui le fit exclure de l* Acadé- 
mie française. La paresseuse Compagnie 
après en avoir ki avec dépit des fragments osa 
r accuser de plagiat. Comme si l'on pouvait 
plagier ce qui n'existe pas, ce qui n’a jamais 
pu franchir les premières lettres de l'a/pha- 
bet I Ni le Littré qui reste obstinément dans 
mas cartons en attendant des jouis meüteuns, 
ni même ce chef-d’œuvre de naturel, le Grand 
Dictionnaire universal du XIX* siècb de Pierre - 
Larousse qui devrait faire rentrer sous terre ■ 
ceux qui ont eu r audace dé faire proGférw leur 
camelote à l'abri de son nom. Dans sa lettre, 
Philippe Boucher, moins démuni que moi en 


ouvrages savants, m’en apprend de belles : 
a La date de 1647 (celte donc que m'indi- 
quent le Petit Robert et le Larousse en cou- 
leurs) ne figure dans aucun des dictionnaires 
que fai consultés et ce Ne de 1664 une saule 
fois dans le Brouillet. Pour tous les mitres, 
Mme Dader est née en 1661. » Et PhiSppe 
Boucher de me char le Ladvocat (1760) à 
('appui de ce 1661 qui date son décès du 
17 août 1720, en précisant : * Mme Dader 
était âgée de soixante-neuf ans. a STI n'y 
avait que Ladvocat pour me contrarier, je pas- 
serais outra, mais mon confrère sort de ses 
.ménehes Mïchaud, Dezobry et bien d'autres 
dictionnaires. Ainsi mon frêle espoir que le 
dieu du savoir n'aurait le choix qu'entre deux 
dates s'effondre. 

Ce 1651 résonne comme Bfùcher atore que 
j'attendais un brave 1 654-Grouchy. J'avoue 
ne pas désespérer. Ce 1651 est trop beau 
pour être vrai. Ça voudrait dire qu'Araie Tan- 
neguy Lefebvre est née le même année que 
son deuxième mari, André Dader. Ce n'est 
pas impossible mais vous connaissez le côté 
macho des fabricants de dtetionnaires. Ils ont 
vite fait d'imposer la date unique de naissance 
quand ü s'agit d'un oouple. Ça limite les 
' recherches. Yvette Roudy n'est plus U pour 
défendra las droits de la femme. Et Anne en a 
fart les frais. C'est ça la droite dans toute son 

horreur 1 


Quand la terre se dérobe ! 


bonnes volontés, è tous les possesseur* d'un 
Petit Larousse fflustré qui ne soit ni de 1966 ni 
de 1987 pois 1 me dire quand la décision a été 
prise. K y aura des récompenses, des primes. 
On verra. Sur le Geu de n a issance. Philippe 
Boucher est catégorique : c La p r emière cita- 
tion m'amène à pencher (...) plutôt pour Sau- 
ner que pour Preuilly-sur-Claisse (._), on ne 
voit pas pourquoi Mme Tanneguy Lefebvre 
serait partie accoucher è une bonne centaine 
de kilomètres de chez ode (...). » Trop catégo- 
rique. Pourquoi la femme de l'humaniste Tan- 
neguy Lefebvre, qui professait, lui, à l'êcadé- 
mie protestante de Saumur où André Dader 
devint son élève, n'àuraft-eBe pas eu une mai- 
son de famiHe, de campagne, très confortable 
à Preuilly-sur-Claisse 7 Et pourquoi n'aurart- 
eBe pas préféré vivre cette période délicate de 
son existence dans ta douce maison de son 
enfance auprès de sa mère ? 

Car enfin si Anne n'est pas née è Preulfy; 
pourquoi tant de bons esprits Font-te tait mè- 
tre lè ? Si je devais parier gras, je choisirais 
1 654 et Prëuflly. Mais 3 m'est arrivé de perdre 
aux courses et ailleurs, je compta sur vous 
tous, lecteurs, historiens; académiciens, 
confrères de ta presse. Pasqua et Pandraud, 
pour tenter d'élucider enfin cette ténébreuse 
affaire. Comment voulaz-vous que les Améri- 
cains et tas Russes puissent s'entendre sur ta 
réduction de leur armement, sur ta nombre 
exact de missiles à tète chercheuse^ sur leurs 
ogives nucléaires, si ce que nous avons cto 
meilleur en nous, les dictionnaires, n’arrivent 
pas è se mettre d'accord sur deux points de ta 
vie de M~* Dacier 7 


Vous vous souvenez peut-être que dans 
mon dernier article (le Monde va bientôt vous 
proposer à prix réduit des chemises, des 
jaquettes de différentes couleurs, d'une soli- 
dité è toute épreuve où vous pourrez encarter, 
année par année, ces Digressions) j'avais 
remarqué que sur ta lieu de naissance d’Anne 
Lefebvre on assistait de la part des diction- 
naires envisagés è un renversement des 
alliances. Sur la date, c'était parole de Bordas 
contre celle de Larousse-Robert. Tout au 
contraire, sur le lieu, le Petit Larousse en cou- 
leurs 1987 partageait l'opinion du Bordas en 
ta faisant naître à Saumur, où exerçait son 
-.père. Saumur qui- est aujourd’hui un chef-lieu 
d'arrondissement de Maine-et-Loire. Robert, 
ké, la faisait nahre à une centaine de kilomè- 
tres de l&, à Preuilly-sur-Claisse, chef-fieu de 
canton d'Indre-at-Loir. Ce qui m'étonna rt, 
c'est que r imposant tXctionnake des Bttéra- 
tures de Jacques Demougin (qui date de 
1985), Larousse jusqu'à la fie, confirmait 
Robert : PrauiUy. 

Cette querelle entre tas deux Larousse avait 
quelque chose de délétère pour l'esprit. A 
força de semer à tout vent, on finit par perdre 
la bouta. Je reviens à oe dîner en ville que 
révoquais. Nous étions à l'heure des cigares 
et ja n'en fuma plus. Dans mon désœuvre- 
ment, un matin génie me fit ouvrir te petit 
Larousse illustré du cru qui datait de 1966 
(cuvée 1969). Stupeur, ce Larousse-lè indi- 
quait lui aussi Prëuflly. Il faut voir tas choses 
comme elles sont. Je sais bien que la terre ne 
tourne pas autour de Mme Dader. Jusqu'Ici, je 
m'étais dit que, poix- une personne comme 
elle, le Petit Larousse de l'armée qui a mille 
choses en tête se contentait de recopier, en le 
condensant éventuellement, ce que le Petit 
Larousse précédant aval pris soin de noter. 
Non, il fallait se rendre è f évidence, il y avait 
rupture dans la chaîna. 

Un Gorbatchev chez Larousse s’était écrié 
un jour : t PmuBysur-Gaissa, ça ne peut plus 
doter. U faut que Larousse se réveille, assez de 
vodka, de bureaucratie, m route pour Sou- 
mur!» Mais ça s'était passé quand, ce vérita- 
ble coup d’Etat 7 Je fais appel à toutes tas 


Consultation gratuite 


C'est déjà assez dur de sa passer du 
Figaro, je ne voudrais pas te quitter en mau- 
vais termes. Je retrouve une lettre de Jean- 
Marie Rouan datée du 5 février 1987 où le 
rédacteur en chef du Figaro Bttéraira me 
demandait à r occasion du Salon du fivre de 
chdteâ cinq noms parmi les écrivains de moins 
de quarante ans qui seront les écrivains 
importants de demain, cpfus précisément de 
Fan 2000 ». De préférence par ordre alphabé- 
tique. J’aurais dû répondre impérativement 
avant la 1* mars, mais l'homme n'est pas 
toujours le martre de sa destinée. 

En premier, je mettrais Patrick Besson. Ça 
va toi servir beaucoup cet ordre alphabétique. 
Forcément, on pensera d'abord à fui. H se 
serait appelé Aron, c'aurait été encore mieux. 
Mais c'est vrai qu'H a beaucoup de talent. Je 
voudrais qu'3 n'abuse pas de son commré 
nisme pour exprimer en toute bonne 
conscience des opinions ré actionnaires. Et 
puis François Bon .(Sarde d'usine. Limita et ta 
Crime de Buzon). C’est drôle Jérôme Lindon ( 
On dirait qu’il a voulu illustrer ce cornai que 
l'on dormait jadis au futur jeune écrive» ; 
« Devenez célébra et je vous éditera/». Il a 
rendu sa maison d'édition fameuse vraiment 
par tous tas moyens : Vsrcore» Robbe-Grütet, 
Simon, Duras. De la Résistance au NobeL Et 
maintenant tas Editions de Minuit ne pubfisnt 
pratiquement que de bons auteurs. 

Parmi tas moins de quarante ans. Bon. 
donc et Jean-Philippe Toussant (ta Safls de 
bain Monsieur). Ça fait trois. DkSer Vari Cau- 
w e lao rt fera un partenaire idéal s'il manque rat 
(fiiatrième au bridge. On en parle beaucoup. 
Ce n’est pas une raison pour te détester. Eric 
Neuhoff devrait un peu accélérer sa voix et 
son ton. Mais pourvu qu'il rate l ongtemps ses 
fivres certains écrivains n'ont survécu dans 
nos mémoires que pour nous permettre de les 
tanoer. Et pour finir : Annick Geffle, "sauvée par 
le gong, parce que ses ramena ont de ta 
force : le dentier surtout Ciel faRais oublier 
tâchai Beaudeau f . 


‘ minis tre des P .et T comptait même 
looer ces antennes pour moins de 
250 francs par mob par l’intermé- 
diaire du réseau commercial de ta 
DGT. Mais cette dernière recule de 
pair d’être a c c us ée de monopoliser 
le marché. L’opération aura bien 
lieu, mais par l’intermédiaire de 
Locatcl et sans doute sur une moins 
grande échelle. 


lions de francs par an. Télécom I, 
dont Texploisatlœr est entièrement 
rentabilisée par ks communications 
militaires et les liaisons avec les 
DOM-TOM, peut casser tes prix en 
descendant an-dessous de 30 mil- 
lions de francs. 


Un objectif 


Mais ta démonstration ne restera 
pas longtemps théorique. Dès que Je 
gouvernement aura entériné le lan- 
cement de TDF 1, M. Longuet 
compte bien le concurrencer « 
autorisant ion administration, la 
DGT, à traita: avec tous les opéra- 
teurs de télévision. Télécol A et ses 
jumeaux B et C peuvent diffuser 
une douzaine de cfaafues françaises 
ou étrangères. Pour ta réception, la 
DGT a tancé une coastütBîkai pour : 
100000 antennes paraboliques et. 
affirme que des industriels japonais 
sont prêts à lui en livrer pour 
2500 francs bars taxes pièce. Le 


A quoi sert use telle mobilisa- 
tion ? Au minis tère des P et T OU 
reconnaît que {'exploitation de 
douze canaux de télévision par satel- 
lite n'est qu’une goutte d’eau dans le 
chiffre d’arfaîres de la DGT. 
L'objectif semble donc plus politi- 
que qu’économique. En multipliant 
les chaînes de télévision, M. Lon- 
guet veut faire rimer libéralisme et 
abondance tout es dégageant son 
ami François Léotard de l’imbroglio 
politique autour des chaînes hert- 
ziennes. 


Ml Longuet souhaite en fait que 
Télédiffusion de France abandonne 
ta télévision par sateürte, jugée peu 
rentable* et lui propose es échange 
de venir c o n curr encer ta DGT sur le 
marché des télécommunications. 
Dès la' fin de Tannée, TDF pourrait 
ouvrir uo service de pagine, dérivé 
miniaturisé et sophistiqué de l’cnxo- 
dgaaL Un marché potentiel d’un 

milliar d de francs. L'établissement 
public est même invité & présenter 
sa candidature avec un groupe 
d’industriels, dont la Compagnie 
générale des eaux, dans le secteur 
dn radjo-tâépbooc. Mais les inves- 
tissements nécessaires (2 à 3 mil- 
liards de francs pour un marché 
potentiel de 10 milliards de francs) 
excèdent pour le moment les capa- 
cités de TDF. 


L’offensive de M. Longuet risque: 
de gêner considérablement Télédif- 
fusion de France, qui jusqu’à sa 
transformation en société commer- 
ciale reste un établissement public 
sons tutelle du ministère des P et T. 
« Entre satellite de télévision 
directe et satellite de télécommuni- 
cations. la concurrence doit jouer à 
plein», répond-on au cabinet de 
ML Longuet. Mais on reconnaît bien 
vite que cette concurrence n’est 
qu’on trompo-ToaL ftjur assurer sa 
rentabilité, TDF 1 dent kmer ses 
canaux de télévision plus de 2Q0.mil- 


Lc nouveau président de Télédif- 
fusion de France, M. Xavier 
Gouyou-Beanc hamps . ancien 
conseiller de M. Franç o i s Léotard, 
semble assez sensible à ces proposi- 
tions. Mais E doit faire évoluer avec 
prudence une société cxduszvexneat 
concentrée depuis plus de dix ans 
sur I’aiidiovisueL Pour le moment 
c’est sur ce terrain que TDF s’appli- 
que à concurrencer ta DGT en pro- 
posant des réseaux câblés - aux col- 
lectivités locales qui ont désarmais 
le choix de leur maître d’ouvrage 
comme de leurs opérateurs. 


- JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Après une lettre de M. Roland Faure 


Les syndicats de Radio-France 
retirent leur préavis de grève 


M. Rotaud Faure, PDG de Radio- 
France, a adressé aux représentants 
syndicaux de la société, Je lundi 
9 mars, une lettre afin de répondre 
aux inquiétudes suscité« par te rem- 
placement de Radio-7 par' une 
chaîne d’informations continues. - 
Cette substitution .•n’a. pas pour 
destination et ne saûrait avoir pour 
conséquence ' la remise en cause des 
autres objectifs de Radio-France 


proposée pour le mois de moi aux 
syndicats, lesquels ont décidé de 
retirer provisoirement Je préavis de 
grève fixé pour ce mardi 10 mais. 


Le jotunajiste Yves loâcan, res- 

LT- a’*TTVP ~ . . * 


ponsable CFDT et .président : de 
rUmon - na tionale des 'Syndicats de 
journalistes, . a démissionné du siège 
de représentant dn personnel au 
conseil d’admimstraticai de Radio- 
France pour protester contre les 
• méthodes mises en œuvre» par 
M. Fauré, M. Loisean déplore « te 
manque d 'informations, qui débou- 
che sur' l'angoisse ou le refus» et 
dénonce le • climat déplorable qui 
règne dans ta rédaction dé France- 
Inter». - 


? as plus que du niveau de 
emploi », explique le PDG. Q n’y 
avait aucune certitude que les fré- 
quences de Radio-7 soient mainte- 
nues à Radio-France, continue 
M. Faure, compte tenn de b' rareté 
des fréquences et de l’obligation de 
justifier l'existence et les objectifs 
des différentes stations. Le PDG de 
Radio-France ajoute qu’a n’a pas • 
l’intention de procéder «à une 
remise en question en profondeur de 
la structure générale des pro- 
grammes nationaux et décentralisés 
de Radio-France». ... 

D drame aux syndicats •l'assu- 
rance que la spidfiidti des rédac- 
tions ( France-Inter . France- 
Culture, France-Musique radios 
locales. FIP-Plus et bientôt Radio- 
France INFO) nesera pas remise en 
cause, ce qui n'inurdit nullement de 
poursuivre et d'amplifier les inte- 
ractions réciproques entre les dlffè-, 
rentes composantes de Radio- 
France». 

E nfin , concernant les inquiétudes . 
manifestées par les syndicats à 
propos du pluralisme, le PDG de 
Radio-France affirme que celui-ci 
• se constate sans qu'il soit besoin 
de grandes déclarations, en l'occur- 
rente superflues». Une prochaine . 
rencontre - sur les problèmes essen- " 
tiels de la vie de Radio-France» est 


— L’émotion - 
de Kurt Waldheim 
. interdite 
soi Canal Plus 



La compagnie française BASF 
a obtenu, lundi 9 mare, une 
ordonnança du juge des référés 
du triturai de grande instance de 
Paria interdisant A la société 
d’exploitation d* ta quatrième 
chair». Canal Plus, de dffluser 
une parodie de sa pubBcitd. 

La spot publicitaire original 
! présente Je buste d'un PuccM 
ému aux fermes en écoutant ta 
partition de Manon, survie du do- 
sa»? : e BASF, rémotion intacte *. 
Mais dans ta parodie que Canal 
Plus se proposait dé diffuser 
dans l'émission «Objectif nul», 
c'est ta présidant autrichien Kurt 
Wakffwbh qui versait- une larme, 
alors qu'un chœur viré entamait 
une m arc he afemande, pendant 
que sur récran s’inscrivait la 
phrase e BASS. rémotion 
intacte A-\ . 

. Dans son ordonnança, ta jute 
des référés, Huguette 

U Foyer de Costa, rappefle r «U 

parodie, le pastiche et la evioa- 
tum. manifestations de la Bberté 
du droit de critique, aont auttb 
riaée i condition que rautaur ne 
dépassa pae le genre satirique et 
demeure dans certaines fémitea.» 
Aussi le magistrat, sa observant 
ré» le président cta ta République 
a Autriche, sa effectivement tek 
robht récemment d’une campa- 
gne, relative k son passé m#- 
taêe -considéré «tue .ta parafe 
«est dé natura i associer ; dans 

reeprit du.pubüc Ul la fi me 

adamânds BASF, sa fiSafe fran- 
çaise et sasproduits avec les SS 

et rABemagne nazie Qu'évoquant 
les chants d'accompagnement». ■ 
L ordonnance: souligne c .sEu 
égard - i. ta nationalité de cette 
htm& et à r aüugioa au nazisme, 

!* d ommage; subi apparaît 
comme né pouvant êtrè cartsine- 

"mentcompeoaé pat uwrrébta*- 
tionpàcuvon.» 


MARCPORTEY. 
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Spectacles 


théâtre 


Le Monde Informations Spectacles] 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


TH- DE L*ATAIANTE (46-06- 
n-90) . 20 h 30 : Rcmktte (Teiaocs. 

YASMINA, Cité internationale. 
Grande salle (45-8638-69), 20 h 30. 

L’ANNIVERSAIRE. Tristan Bernard 
(4S- 22-08-40) , 20 b 30. 

UC SUICIDÉ, Nanterre, Amandiers 
(47-21-1881), 20 b 30. 

LES PREMIERS MOTS, Deutsch-de- 
b-Meunhe (47-78-7688) . 21 fa. 

DANS la soutude DES 
CHAMPS DE COTON, Nanterre, 
Amandiers (47-21-1881), 21 fa. 

LES TROIS SŒURS, TP (4384* 
80-80). 20 h 30. 

FLEUR de CACTUS. Comédie des 
Champs-Elysées (47-23-37-21). 
20 h 30. 

LA REPRISE, Montreuil, StmKw (42- 
87-08-68), 20 h 45. 

COCRTEUNE, Cbâtilkn. Théâtre 
(46-57-22-11), 21 h. 

LE MÉDECIN MALGRÉ LUI, Mala- 
korf. Théâtre 71 (46-55-43-45). 
20 h 30. 

CE sont ON IMPROVISE, Théâtre 
de la Ville (42-74-22/77), 20 h 45. 

RICHARD DE GLOUCESTER. 
Rond-Point (42-56-60-70) . 20 h 3a 

LE JEU DE L’AMOUR ET DU 
HASARD, AnbervîIBea, COmttmnc 
(48-34-67-67), 20 h 3a 

NI CHAIR NI POISSON, Boulogne, 
TBB (46-03-60-44), 20 h 30L 

NATHAN LE SAGE, Gemjqviffiera, 
Théâtre (47-43-26-30) . 20 h 3a 

COÏNCIDENCES, Cbàtenay, Campa- 
gnol (46-61-14-27) , 20 h 3a 

TRANSPORTS DE FEMMES, Paris, 
Amandiers (43-66-42-17), 20 h 30. 


HUCHETÎE (43-26-38-99), 19 h 30 : la 
Canta t ri ce chauve ; 20 h 30 ;b Leçcn; 
21 h 30 : Sprats «a Ævwr Ti M mP inrt 

L A BRU YÈRE (48-74-76-99), 21 fa : U 
F emm e ignvagc, 

LUOERNAIRE (4544-57-34), 1 : 19 h 30 
: Baudelaire; 21 h 15 : Ktn par Kûo. - 
D ï 20 h : Thérèse Desqueyroux ; 
21 h 45 ; On répété Bagatelle. 

MARAIS (42-78-03-53), 20 h 30 : b 
Comédie sans titre. 

MARJOB-STUART (45-08-17-80), 

20 h 15 : In te r v ie w de Mies Morte 
Schmitt par ses Eantûmes ; 22 h : Musa 
de nous. 

MARJGNY (42-564)44!), 20 b : Kean; 

Petite rafle, 21 h : b Galipette. 
MATHURINS (42-65-90-00), 20 h 30 : 
llf&M. 

ménagerie de verre 

3 3-44). 21 h : Allez, hop ? 

MICHEL (4265-35412), 21 h 15 : Pyjama 
pour six. 


42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

[Réservation et prix préMrentieb avec la Gale Club] 


20 


(43-38- 


MKHODtiGSE (47-4295-22). » h 30 : 
Double mixte. 


T AI TH. D’ESSAI (42-78-10-79), 
h 30 : Antigone; 20 h 30: Hun dos. 

TEL D’EDGAR (43-22-11-02), 20 h 15 : 
les Babas cadre# ; 22 h : Noos on (ait oâ 
oa nous dit de faire. 

TH- 14 L-M- SESREAU (4545-49-77), 
20 h 45 : Vera Baxter. 

THÉÂTRE DE PARIS (43-59-39-39). 

20 h 30 : ks Brames de Manchester. 

TH. PARB-VILLEITE (42020268). 

21 h : Conv ersa tions après tm enterre- 


Les salles subventionnées 


COMÉDIE-FRANÇAISE (40-1500-15), 
20 h 30 : b Songe tTnne mit d’été. 

CHABLLOT (47-27-81-15), Gnd Théâ- 
tre, 20 b : b FoDe Journée, an le Mariage 
de Figaro. 

ODÉON, 20 h 30 : Estfaer. de Jean Racine. 

TEP (43-64-80-80), 20 h 30 : ks Trois 
Scetus. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42 
61-19-83). 20 b : Saison Mozart : Don 
Giovanni. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77), 
20 h 45 : Ce soir on improvise, de 
L. Pirandello; à 18 11 30 : Quatuor de 
Ctevdand. 

CARRÉ SILVIA MONPORT (45-31- 
28-34) ,20 h 30: Briunmcus.de Racine. 


MOGADOR (48-74-53-73). 20 h 30 : 
Cabaret. 

MODERNE (48-74-10-75). 21 h : PElTet 
Gbptoo. 

MONTPARNASSE (43 - 22-77 - 74), 
Grande rafle, 20 h 45 Ce sacré boebenr. 
Petite « a O r , 21 h : Conférence u som- 
met. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). 20 h 30 : 
Mais qui est qui 7 

PALAIS DES GLACES (4607-4993). 
21 h : S. Joly. Petite rafle, 20 b 30 : 
Laisse tomber b neige. 

PALAIS-ROYAL (4297-59-81), 20 b 45 : 
rAmuae-gnetile. 

POCHE (45-480297), 21 h : Amédée on 
comment s’en danrrasser ; 18 h 30 : Der- 
nières lettres d*nne mâre juive à son 13s. 
RENAISSANCE (4208-18-50), 21 h : Va 
pas qu’Agatha. 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20), 

19 h, ks juin pain ; Amandine. 

SAINT-GEORGES (48-7*8347), 

20 h 45 : ks Seins de Lola. 

STUDIO DES ŒAMPS-ÉLYSÉES (47- 
23-35-10), 21 h i Voyage an bon de b 


TH. DU ROND-POINT (42-5660-70). 
(bande salle; 20 h 30 : Richard de Gton- 
cester; Petite rafle, 20 h 30 : La salle 
d’attente mh. 

THÉÂTRE DU TEMPS (43-S5-I088), 
20 h 30 : Antigone. 

TOURTOUR (48878248), 20 h 30 : 
Babiboum, 18 h 45 : b Fête fc E. GtûUo- 
vic. 

TRISTAN-BERNARD (45-220840), 
20 h 30 : l'Anniversaire. 

VARIÉTÉS (42330992), 20 fa 30 : C’est 
enoorenâenx raprèMnhlL 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
4445), 21 h: rAqcrbc-babitatioa. 

DEUX ANES (4606-10-26). 21 h : Après 
b rase, c'est le banquet 


U FEMME DE MA VIE (Fr.) : Forum 
Horizon, 1- (4508-57-57) ; UCG Nor- 
mandie, 8* (4563-16-16) ; 7 Parnassiens, 
14* (43-20-32-20). 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A^ y S.) : Forum Orient-Express, 1“ 
(42-3342-26) ; UGC Odéon, 6* (42-25- 
10-30) ; Pnblieü Champs-Elysées, 8* 
(47-20-76-23) ; Ermitage, 8* (45-63- 
16-16) ; Rex, 2* (42-368393) : UGC 
Montparnasse, 6* (45-749494) ; Para- 
mount Opéra. 9* (474256-31) ; Bastille, 
11* (43421680); UGC Gobdim. 13- 
(4236-2344) ; Gaumont Alésia, 14* 
(4227-84-50) ; Ga amont Panasse. 14* 
(4235-3040) : Convention Saint- 
Charles, 15* (45-79-33-00) ; UGC 
Convention, 15* (45-749340) ; Images, 
18* (45-224794) ; Secréun. 19* (42-06- 
79-79). 

LES FUGITIFS (Fr.) : Gaumont Opéra, 
2* (474260-33) ; Bretagne, 6" (42-22 
57-97) ; Ambassade, 8* (43-59-1908) ; 
Gaîté Rochecbonan, 9* (48-7881-77) ; 
Galaxie. 13* (4580-18-03). 

GOTHIC (BriL, VA) (*) : Cinoches St- 
Getmain.6* (46-321082 ; Studio 28. 1» 
(4606-36-07) h. sp. 

GRAND GUIGNOL (Fr.): Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-5236) ; UGC Odéon. 6* 
(42-25-10-30)4 UGC Rotonde. 6* (45- 
749494) ; UGC * 

9540). 


Charles, 15* (45-79-33-00); Pathé- 
Cfichy, I» (45-224601). 

MISSION (A. vxl) : Lucernaïre. 6* (45- 
44-57-34); George-V, 8* (45624146): 
3-Pnrnrarienk, 14- (43-20-30-19). - VX : 
Lomüre. 9* (42464997). 

MISS MONA (*) : Lumière. 9» («246 
4997) ; Parnassiens. 14* (4220-30-19). 
MOSQurro coast (a. »a) : 
Gaumont-Halles. I" (42-9749-70): 
Gaumont-Opéra. 2 (474260-33); Haa- 
tefeuîllc, 6» (46-3279-38); Bretagne. 6* 
(4222-5797); Publias Si-Germain. 6* 
(42227280); Ambassade, 8- (43-59- 
1893); Gcorge-V. 8* (45624146); 14- 
JmQet Bastille. Il* (43-579081); EiCO- 
rial, 13* (47-07-28-04); 

Gaumont-Parnasse, 14* (43-35-3040); 
Kinopanorama. 15* (43-06-50-50). - 


VJ. : Paramonm-Opéra. 9* (4742- 
(42 


UGC Boulevard. 9* (45-74- 


La danse 


(Voir théâtres subventionnés.) 

BASTILLE (43-574214). 21 hzDevmle. 
CAFÉ DE LA DANSE (43-5795-35) : b 
Sacre dn printemps tTEoctayunose. 




(•*)■ 


SMkndelitiai 
tidtans. - 

La Cinémathèque 


dedhc- 


Les autres salles 


ANTOINE (4208-77-71), 20 
t Mande. 


h 30 

Harold et! 

ARCANE (4398-19-70). 30 h 30: Gantes 
(IC 

ARLEQUIN (458943-22). 20 fa 30: Th. 
de Chambre. 

ABTS-HÊBERTOT (43-87-2223). 21 h : 
Adorable Jufis. 

ASTELLE-THËATRE (42889563), 
20 h 30 : CbcteauJsriy. 

BOUFFES PARISIENS (429660-24). 

20 b 30 : k TaunnqmsL 
CARTOUCHERIE, (4274- 

9961). 20 h 30 : b Procès de Jeanne 
«PArc, veuve de Mao 136-tonng. 

Oit INTERNATIONALE (4589- 
3869) . Le Kaan, 20 h 30 : HenonL 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21-2222). 

20 h 30 : Orlando Fbrioso. 

DAUNOU (426169-14). 20 b 30 : Y *49 
nu rhnmcaUc T 

DÉCHARGEURS . . (42369092), 

18 h 30 : Stdome; 20 h 30: Nos basa- 
mages Miss Emzly. 

EDOUARD VU (47425749), 20 h 30 : 
tes Cliente 

ESSAION (4278-4642), 19 h : ta» 
Contro-joms d’un e contrebasse ; 21 fa : 
Papiers d'Arménie. 

FONTAINE (48-74-7440). 20 h 30: Un 
beau 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (43-26 
60-56), 21 h : Bonsoir maman. 

GALERIE 55 (422663-51), 19 h : Sr 
Gswain and ihe Green Knight ; 21 h: 
Master Harold and tbe Boy». 

GRAND EDGAR (42209099), 20 h 15 : 
Palier de embee. 

jRAND HALL MONTORGUEIL (42 
969496). 20 h 45: La diligence de 
rOnest avait perdu le nord. 
CUICHET-MONTPARNA^E (4227- 
8861). 19 h : le Guidtct; 20 h 30 : Naî- 
tre on ne pas naître. 


CHAILLOT (4794-24-24) 

Reache. 

16 h, It Hap pe ne d in Paris, de C. Reed et 
R. Wytcr; |9 h, Malonibra. de M. Soldari ; 
21 h, en avant-premifae : b Retour de 
TenfaoR paavre, aa M. PkrioL 


lefeadlc. 6* (46-3279-38); Publias 
Champs-Elysées. 8* (47-20-7623) ; 
Excoriai. 13* (4797-2894) ; Parnas- 
siens, 14* (42203220) ; vX : Lumière. 
9* (42464997). 

BONS BAISERS DE IXVERPOOL 
(An g^ va) Lnrambomg, 6* (4682 


BEAUBOURG (4278-3567) 
Relâcha 


CENTRE GEORGES-POMPIDOO 

saule Garance (42-7037-29) 

Oatmm et H ta fantin cnn Japon 
RaUdm 

Les exclusivités 


LES ADIEUX A MATIORA (Sov„va) : 
Épée de Bois. 5* (4237-5747) ; Cosmos, 
6* (45 44-2880). 

AFEER HOURS (A, ta) : Cinoches Si- 
Germain. fi* (463210-82) , Lapi 
AJANTRIK (IndL, va) : RépubBc 
Cinéma. Il* (489651-33). 
ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : Forum Horizon. 1- (4596 
57-57) ; Rex. 2* (42328593) ; UGC 
Daman, 6 (42261630) ; Matignon. 8* 
(52599282); Biarritz, 8* (4582- 
2640) ; Français, 9* (47-763388) ; 
Nation. 12 (43439467) ; Galaxie. 13* 
(46861893) ; Momparaasso-Faifafi, 14* 
(42261206); Gaumoru-Alésia. 14* 
(422784-50); UGC Convention, 16 
(46749340) ; Maillot, 1> (4746 
0606) ; Pathé-Clichy. 18* (4622- 
4691). 

AEXÉRCK CHEZ LES BRETONS (Fr.) : 
Saint-Ambroise, 11* (47908616) ; 
Saint-Lambert, 15* (46329168). 
AUTOUR I» MINUIT (Fh-A, va) : 

Chmy Palace. 6 (42261990). 

LES BALISEURS DU DÉSERT (Tm6 
rien, ta) : Utopb, 6 (42268465). 
BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A, vX) : 

Napoléon, 17- (42676342). 

J8RDY (A, va) : Luceroaire, 6* (4644- 
57-34). 

BLUE VELVET (A, va) (■) : Forum 
Orient-Express, 1** (428342-26) ; Han- 


BRAZIL (Brit, ta) : Epée de Bois, 6 
(4237-5747) ; Saint-Lambert, 15* (46 
3291-68). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL. va) : 
Impérial, 2* (47427252) ; 14-J«tiflel 
Odéon. 6* (42265983) : Ambassade, 6 
(4369-1998) ; Montparnos, 14- (4227- 
5237). 

CHRONIQ UE DBS ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (PoL, va) : Gaumont 
Halte s. 1» (42974670) ; Gaumont 
Opéra. 2* (47426633) ; Chnw Palace, 
6 (42261990) ; 14-JuiHa Odéon, 6 
(42265983); 14- Juillet Parnasse, 6 
(42265890) ; Gaumont Champs- 
Elysées, 6 (42599467); 14-JuiÛet 
Bastille, 11* (42579081); Gaumont 
Parnasse, 14* (42363040) ; 14-Juilkt 
BeaagreneUe, 15* (467679-79). 

CROCODILE DUNDEE (Xdsl, va) : 
Forum Horizon. 1- (46065767) ; Hau- 
tefeuUle, 6* (46 3 279-38) ; UOC 
Rotonde, 6 (46749494) (à partir de 
vendredi) ; Biarritz. 8* (45622040) ; 
va et vX : Marignan, » (42599282) ; 
va: 14-JuiHct-BauiBiexjellc, 16 (4676 
79-79); Mayteïr, 16 (462597-06); 
vX : Impérial, 2 (474272-52) ; Grand 
Rex, 7? (42368293) ; St-Lazare Pas- 


HANNAH ET SES SŒURS (A, v.&) : 
Studio de b Harpe. 6 (4634-2652). 

L’HISTOIRE OFFICIELLE (Arg., va) : 
O uny- Palace. 6 (42261990); Den- 
fext, 16 (42214191). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) ; Gaumont 
Opéra, 2* (47426633) ; Charge V. 6 
(46624146) ; Montpamos. 14* (4227- 
5237). 

JUMPIN’ JACK FLASH (A. va) : 
UGC Biarritz, 8- (4562-2040) . 

LABYRINTHE (A^ va) : Forum Orient- 
Express (42-3242-26) ; Mercury. 8- (46 
629682) ; vX : Para moum -Opéra, 9- 
(47425631); Mnxévülc, 9* (47-76 
7286) ; UGC Gobelios. 13* (4236 
2344); MoetparuassB-Pathé, 14* (42 
261206) ; Images, 16 (46224794). 

LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
DB SOURAM (Sov, va) : Epée de 
Bob. 6 (4237-5747). 

LÉVY ET GOLIATH (Fr.) : Forum 
Orient-Express. 1- (42-3342-26) ; Gau- 
mont Opéra, 2* (4742-6633) ; Ambas- 
sade, 6 (42561998) : Fauvette, 13- 
(4231-5686); Mïramar, 14* (4226 
89-52) ; Gaumont Convention, 15* (48- 
284227). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Forum 
Arc-en-Ciei. 1- (4297-5274) ; Impérial. 
2- (47427252) ; Marignan, 8e (4252 


5631); Nations. 12 (43439467); Fau- 
vette, 13* (4231-568 6); Mistral. 14< 
(46325243); Gaumont-Convention, 16 
(422842-27); Maillot. 17* (4742 
0696); Path6Wepler. 18* (4622- 
4601). 

LA MOUCHE (A va) (*) : Forum 
Orient-Express. I- (423342-26); Mari- 
gnan, 6 (425992-82); 3-Parâassieas. 
14* (42263619). - VX : Rex, 2* (42 
368393); UGC Montparnasse. 6 (46 
749494) ; Français, 2 (47-763388). 

MY BEAUITFUL LAUNDRETTE 
(BriL, VA) : Cmoches. 6 (46321682). 

NOIR ET BLANC (Fr.) : Epée de Bois, S* 
(4237-5747). 

N OLA D ARLING N’EN FAIT QU’A SA 
TÊTE (A, va) : Etysfics-Lmeotn, 6 
(42523614); Studio 43, 9* (47-76 
6240); Républic-Cinéma, 11* (4896 
51-33); P&rosssïeiB, 14* (422632-20); 
C&noriies St-Gemrain. 6 (463210-82). 

LE NOM I» LA ROSE (Fr, ta): 
Forum Horizon, 1* (460257-57): Han- 
tcfenüle, 6 (46327238); Muigôan. 2 
(42599282); George-V, 8* (4661- 
4146); Bienveube-Mootparnasse. 16 
(4544-2602); VX : Français. 2 (47-76 
33-88); Montpaniasse-Paihé, 14* (4226 
1296); Gaumont Alésia, 14* (4227- 
84-50); Galaxie. 13* (46861203). 

OCJT CNF AFRICA (A, va) ; Publias 
Ma ti gnon. 2 (425231-97); Gamnont- 
Paroasac. 14* (42363040). 

LE PASSAGE (Fr.) : UGC Ermitage. 2 
(46621616); UGC Boulevard, 9* (46 
749640). 

PEGGY SUE S’EST MARIÉE (A, va) : 
Am bassade . 8* (42521208). 

PROMESSE (Jap, va) : St -Germain 
Hucbeoe.» (46338220). 

QUATRE AVENTURES DE RA2 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Gaumont-Halles. 1" (462612-12); 
Saint-Germain des Prés, 6 (42-22- 
87-23); Balzac, 2 (4661-1660); Parnas- 
siens. 14* (422632-2 0). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Parnassiens, 
14> (42263619). 


ROSA LUXEMBURG (AU, va) : Cteo- 
chea. 6 (46321682). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
va) : C m o r . hrs St -Germain, 6 (4632 
10-82); Châtelet* Victoria, I* (42-36 
12-83). 

LA RUMBA (Fr.) : Forum Oriem- 
Expresa, I* (42334226); Rex, 2 (42 
368393); Cotisée, 8* (4259-2946) 
Normandie, 8* (45-63-1616) 

Panunount-Opéra. 6 (4742-5631) 
UGC Gare de Lycm, 12* (434391-59) 
Fauvette. 13* (43-31-60-74) 

Moniparaane-Paché, 14* (42261296) 
UGC Convention. 16 (46749340) 
Convention St-Chariea, 16 (4679- 
3390) ; Images, 1 &■ (46224794) . 

SABINE KLEBT, SEPT ANS (AU, 
va) : RépubboCinéma, 11* (4896 
51-33). 

LE SACRIFICE (FrancoSaéd, va): 

Bonaparte, 6 (42261212). 

STAND BY ME (A, va) : Ciné- 


3* (4271-52-36); UGC Dan- 
; UGC Biarritz, 6 


ton. 6 (42-261630) 

|45-622640) ; fl iiinyB |-t»« nm»! 


14* 


(42363640); 14-Juiltet Beaugrenellc. 
16 (4679-7675). - VX : UGC Mont- 
parnasse. 6 (46749494); UGC Boule- 
vard. 9* (46749540); UGC Gobdins. 
13* (42362344). 

STRANCER THAN PARADISE (A, 

• va) : Utopie, 5* (422684-65) . 

LE TEMPLE D’OR (A., va) : Triomphe, 
8* (45824676); vX : Arcade». 2 (42- 
3254-58); Paramonm-Opéra. 9* (4742- 
5631); Pans-Ciné, 16 (47-7621-71); 
Montparnos. 14* (4227-5237). 

TENUE DE SOIRÉE (Fr.) (*) : Elysées- 
Linoofa, 8* (4259*3614). 

TÊTE DE TURC (AU, va) : St-André 
des Am. 6 (42264618). 

THÉRÈSE (Fr.) : Lncernaire. 6 (4544- 
57-34); UGC Montparnasse, 6 (4674- 
9494); UGC Biarritz, 6 (46622640); 
Ciné-Beaubourg, > (42-71-52-36); UGC 
Danton. 6 (42261630). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont Haltes. 
1* (42974270) ; Saim-Micbci, 6 (42 
2679-17); Geoige-V, 6 (46624146); 
BiewentteMontparmuae, 16 (4544- 
2592). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : George-V. 6 (46624146). 

TOP GUN (A, va) : George V. 6 (46 
6241-46); vX : Parnassiens, 14* (4226 
3220). 

27 HORAS (Esp, va) : Latina. 4* (4276 
47-86). 

LA VIE IMSSOLKJE DE GÉRARD BLO- 
QUE (Fr.) : George-V, 6 (4662 
4146). 

VIENNE POLIR MEMOIRE (Trilogie) 
(Ann-.. va) :StGermain Studio. 6 (46 
326220). 

WANDA'S CAFE (A, va): Luxem- 
bourg, 6 (43-6697-77). 

WELCOME IN VIENNA (Autr, va) : 
St-Germain Village. 6 (46338220). 


9282) ; Montparnos, 14* (4227-5237) ; 
n Saint -Ch 


t -Charte», 16 (4679- 


qmer, 6 (43879643) ; Notion, L2* J42 


Convention 
7675). 

MASQUES (Fr.) : Forum Horizon, I» 
(459657-57) ; Oné-Bcaubourg, 3* (42 
71-5236) ; 14-Juilkt Odéon. 6 (4226 
5983); Pagode, 7* (47961215) ; 
Ambassade. 6 (425619-08) ; Biarritz, 
6 (4582-2640) ; Saint-Lazare Pas- 
qirier, 8- (4387-3643); Français, 6 
(47-763388); ]4-Juül« Bastille. Il* 
(4257-9081) ; Nation, 12* (4342 
0487); Fauvette. 13* (4231-5686);' 
Mïramar. 14* (42208652) ; Gaumont- 
Alétia, 14* (422784-50) ; Ganmont- 
Conventioo, 15* (462642-27) ; 16 

' Juillet Beangreselle. 16 (46767679) ; 
Maillot, 17* (47460606); Paibé- 
Ctichy. 16 (46224601). 


THEATRE 14 JEAN-MARIE SERREAU 45.45.49.77. 


VERA BAXTER 


marguerite duras 

mise EN SCENE : JEAN-CLAUDE AMVL 


Un bww spoctoda. fRANŒCUmjRE. Martin» fora! troflîqi», saisit 

santti jMm-Pim Jarri» •• duo. P, Atoasbret 




'•it 


'Installa- L' incrxndascnaca cia la vérité. 

bgcmx dtanls amotmax da 


incroyobla la torts ion qui sTitrta II 

^J™^^Chi^MSsîî«ftï8ca^marvaffl^f- Jaan-«arra Jocrb 
^^^ÎmbeautélatoJcto. Un spadhod* porforf- G. Coriaz. LEMAIIM. J 



420487) ; UGC Gare de Lyon, 12* (42 
4201-59) ; Fanrette, 13* (42318674) 
Mistral, 14- (45-39-5243) 

Montparnasse-PUbé, 14* (42261296) 
UGC Convention, 16 (46749340) 
MaiDot, 17* (47489696) ; Pathé- 
Wepter, 16 (46224601); Secrétan. 
19* (42067679) ; Gaumont-Gambetta, 
20* (46961096). 

DANS LES MONTAGNES SAUVAGES 
(Onu, va) : ütopia, 6 (42268485) ; 
14-JmDet Parnasse, 6 (42265600). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Cul) : Ciné-Beaubourg, > (42 
71-5236) ; UGC Odéon. 6 (4226 
1630) ; Rotante, & (46749494) ; 
Pagode, 7e (4795-12-15) ; UGC 
Champs-Elysées, 6 (45822040) ; 
UGC Boulevard. 6 (46749540) ; 
UGC Gare de Lyon, 12e (434201-59) ; 
UGC Gobetint, 13* (43862244) ; Gau- 
mont Alésia, 14e (422784-50) ; Gau- 
mont Panasse. 14* (42363640) : Gau- 
mont Convention, ISe (48-284227) ; 
14-Juiltet Beangreaelk, 15* (4676 
7679) ; Images. 16 (46224794). 
DOWN BY LAW (A^ va) : Gaumont 
Halles, I- (42974670) ; Saim^Vndré- 
dea-Aits, 6 (42268625) ; Elysées Lin- 
coln, 6 (42563614). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Denfert, 
14* (42214181), h. spi. 
EMMANUELLE V (Fr.) (—) : 

George V, 8* (458241-46) ; MaxévÜk. 
6 (47-767286). 

L’ENJEU (Turc, va) : Reflet Logos, 6 
(43-544234). 


MAUVAIS SANG (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (4271-5236) ; Balzac, 6 (46 
61-1660) ; Luxembourg, 6 (4632 
97-77). 

MÉLO (TV.) : 14-Juilkt Panasse, 6 (42 
265890) ; 14Jnükt Odéon. 6 (4226 
568 3). 

LA MESSE EST FINIE (lu va) : 
Latina, 4* (42-764786) ; Racine Odéon, 
6 (42261988) ; G a u mon t Parnasse, 
14* (423630-40). 

LE MIRACULÉ (Fr.) : Forum 1* (4287- 
5274); 14-Juiltet Odéon, 6 (4226 
5683); UGC Montparnasse, 6 (4674- 
94-94); Marignan, 8* (42569282); 
George-V, g* (45824146); MaxériBe, 
6 (47-767286); Psxamoont-Opéra, 6 
(47425631); UOC Boulevard, 6 (46 
749640); 14- Juillet Bastille, 11* (4657- 
9081); UGC Gare de Lyon, 12* (4242 
01-59); Galaxie. 13* (46861893); 
UGC Gobelüs, 13* (42362344); 7- 
Panmssteas, 14* (42263220); Mistral. 
14* (45-39-5243); Convention St- 


LES FUIS NOUVEAUX 


A FOND LA FAC. Fïha américain de 
Abu Métier. Va : Forum Orient- 
Express, 1- (42-33-4226) ; UGC 
Ermi- 
Rex. 

. 6 (46749494) ; UGcSre 
de Lyon-Bastilto, 12* (4382 
01-59) ; UOC Gofaelim. 1> (4236 
2244) ; Mistral. 14* (46365243) ; 
Images, 18* (46224794) ; Socr6 
tan, 16 (42967679). 

CLUB DE RENCONTRES. FOm 
français de Michel Lang- Forum 
Arc-en-CicL 1- (4287-5274) ; 
Colisée, 8* (43-59-29-46) ; 
George V, 6 (45824146) ; Saint- 
Lazare Pasqukr, 8> (4387-3643) ; 
Français, 6 (47-763388) ; Mnxé- 
vülc. 6 (*6767286); Fauvette, 
13* (4231-5686); Mbumar. 14* 
(42208652) ; Gnumont-Alésia. 
14* (422784-50) ; La Bastille. Il* 
(4342-16-80) ; Gaumont- 
Couventlon, 16 (48-2842-27) ; 
Pathé-Clichy. 1» (46224691). 

GARÇON, SAUVE-TOL Füm tché- 
qae de Ladhlav Sma(jafc. Va : Uto- 
pb. 6 (4 2268* 85). 

LES HERITIERS (••). Füm autri- 
chien de Walter Bonacn. Va : 


Forum Arc-en-Ciel, 1*» (42-97- 


5274) ; Slndio de b Harpe, S* (46 


34-2652); Triomphe. 8- (4662 
45-76). V.f. : Maxéville. 9- 
(47-767286) ; Convention Saint* 
Charles. 15* (46763390). 

LE MAITRE DE GUERRE. Füm 
américain de Chat Easnvood. Va : 
Forum Horizon, l» (460657-57) ; 
Action Rivc-Ganche, 6 (4226 
4440) ; UGC Odéon. 6 (42-26 
1630) ; UGC Normande, » (46 
621616); 14-JuiUet-Beaugrcnetie. 
16 (46767679). VX : Rex, > 
(42-3683-93) ; UGC Monlpor- 
nasae, 6* (45-74-94-94) ; 

Para mou nt-Opéra. 9* (4742- 
5631); La Bastille. U* (4342- 
1680) ; UGC Gare de Lyon- 
Bastille, 12* (434391-59) ; UGC 
Gobelint, 13* (43-362344) ; 
Montparnasse- Pallié, 14* (4226 
1296) ; Mistral, 14* (46365283) ; 
UGC Convention. 15* (4676 
9340) ; Pathé-Weplcr. 16 (4622 
4691) ; Gaumont-Gambetta, 20* 
(46361096). 

SLEEPWALK. Füm américain de 
Sara Driver. Va : Saint-André- 
des-Arts, 6 (42268625). 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI II MARS 


• Hôtels de b Outtssée^rAntm », 
14 h 30, 65, me Cauxnartin (Paris pitto- 
resque et insolite). 

«La manufacture des Gobdins an 
travaîL Visite complète des ateliers», 

14 heures, 42, avenue des Gobclïns 
(L Huiler). 

«Ce que vous ne verrez pas à Orsay: 
les collections du dix -neuvième siècle du 
Petit-Palais», 15 heures, entrée musée 
avenue Winston-ChnrdriD et «Mobilier, 
objets d’art, taUeaux du dix-huitième 
siècle au musée 

15 heures, 25, boulevard des 


CONNAISSANCE DU MONDE 


, SALLES PLEYEL : lundi lBmam 1987(18 h301, marci 17 (18 h 30 «21 WL mwnudi 181 IBM. 
jswS 18 (20 h 30). wntiwf 20 (1 B h. 18 h 30 « 21 HL dmaaehs 22 (M h 30) 
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SAUVAGE 

aux frontières de l'Egypte 

FBrnda Christian MONTY 
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Théâtre des Amandiers 


Nanterre 


cfy 5 au 17 mars 

(pas dâ relâche lundi 16 ) 


Dans la solitude 
des champs de coton 

de Bernard-Marie KOLTfS 
mis© en scène Patrice CHÉREAU 
avec Isaach de BANKOIÉ et Laurent MALET 



âpafflrdu 

4 mars 


Le suicidé 


comédie de Nlcdaï ERDMAN 
texte français de Michel V1NAVER 
mise en scène Claude SIRATZ 


Location: 47.2118-61 - FNAC - Minitel 3615 Code COM2! 
Navette RSR Wonfeme*(/nivers/fé | Théâtre 


(Caisse nationale des monuments histo- 
riques et des sites). 

• L’hôtel du Crédit lyonnais », 

15 heures, et «Varie exceptionnelle 
chez le maître fourreur RériUon». 

16 h 30. Inscriptions au 45-262677 
(Paris et son histoire). 

• Rembrandt : la figuration 
humaine», 17 h 30, Bibliothèque natio- 
nale (M B Caneri). 

-L’Opéra», 15 heures, haut des mar- 
ches (AJTFC). 

-Les hfitels de nie Saint-Louis et 
l’église », 14 h 30, 6, boulevard 
Henri- IV (Viens Paris) . 

« L’Opéra et ses souterrains ». 
14 heures, haQ d’entrée (M. Ch. Las- 
nier). 

- Le Musée d'Orsay », 13 b 30, 1, rue 
de Bcflechasac, entrée groupes (Appro- 
che de l’art). 

«Exposition : l’œuvre graphique 
d’Oskar Kokoschka » , 14 h 45, centre 
Pompidou (P.-Y. Jaslet). 

- Les somptueux salons de l’hôtel de 
Lauzun-, 15 heures. 17, quai d’Anjou 
(Arts et curiosités de Paris) . 

• Les hôtels et l'église de 11b Samt- 
Locis », 14 h 30, amie métro Pom- 
Maric (G- Bottean). 

«Hôteb et jardins dn Marais. Place 
des Vosges», 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 


CONFERENCES 


3, rue Rousselet, 19 heures : « Egypte 
pharaonique: Thébes» (Arcus). 

Domus Medica, 60, boukvanl de 
Latour-Manbours, 20 h 30 : -Le zéve» 
(ML-Y. Dienai). 

Sorbonne amphi Descartes, 17. rue de 
la Sorbonne. 18 h 15 : -La catastrophe 
de Tchernobyl. Les leçons à en tirer 
pour ks programmes nucléaires tTfleo- 
Iridié de France» (M.-P. Tanguy). 

6, rue René-Villermé, 20 b 30 : 
•Cataluuya : la culture catalane est-elle 
vraiment sauvée » (M. Jaume Mir) . 

Foyer Saim-Jacques, 61, boulevard 
Saint-Jacques, 20 heures : -Cesser de 
fumer» (M. pjayahab Vanna). 
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14 Le Monde • Mercredi 11 mars 1987 ••• 


Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d'articles de pré- 
sentation, de jugements, d’illustrations et de la liste commentée de tous les films, 
sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche- 
lundi. Les émissions signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 
fait l’objet d’un article dans le dernier supplément. Les carrés placés après le titre 
des films expriment notre appréciation : □ A éviter ■ On peut voir ■ ■ Ne pas 
manquer ■ ■ ■ Chef-d’œuvre ou classique. 


Mardi 10 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20.35 Feuilleton : Dallas, 

21.25 Série : Chapeau melon et bottes de cuir. 

22.20 Documentaire : Allers-retours. 

De Roger Pic. 

Troisième et dernier volet : le Laos aujourd'hui. 

23.20 Journal. 

23 AO Magazine : C'est à lire. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20.30 Mardi cinéma : Les rois du gag. □ 

Fïbn français de Claude Z>di (J 985). Avec Michel 
Serra uU, Gérard J vignot, Thierry Lherxnitte, Mâcha 
Méril, Mflthilda May, Coluche. 

22. 10 Débat : Les jeux de Mardi Cinéma. 

Avec Claudine Auger, Catherine Rouvd, Marina 
Vlady, Evelyne Diras. 

23-25 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20.35 Cinéma : La poudre d'escampette. ■ 

FQm français de Philippe de Broca (1971). Avec 
Marlène Jobert, Michel Piccoli, Michael York, Louis 
Velle, Amidon. 

22.35 joumaL 

23.00 Télévision régionale. 

CANAL PLUS 

2035 Cinéma : Mon benhUn i tué ma stsar. ■ Film 
français de Jacques Rouffvo (1986). Avec Michel Serra ult, 
Michel Piccoli, Juliette Binoche, Jean Carnet. 22.10 Flash 
dWormatkwa. 2230 nul— : Paulette, la pum petite 
■üfiardaire. □ Film français de Claude Confortés (1985). 
Avec Jeanne Marine, Catherine Leprince, Luis R ego. Gérard 
Dosante, Roland Blanche. 23.45 Gbêma : Tempête. ni 
F ilm américain de Paul Mazuisky (1982). Avec John Cassa- 


vetes. Gêna RowLands, Susan Sarandon, Vîttario Gassman. 
2.05 Les soperstars du catch. 

LA 5 

2030 Cinéma : Star Trek IL □ Füm américain de Nicbdas 
Meyer (1982). Avec William Shatner. 2230 Série: Thril- 
ler. 23.45 Série : Mission impossible. 030 Sepercopter. 
130 Jamde.2.10 StarSrek. 


M 6 

2030 Cinéma : Le souffle de 1a tempête. ■■ Film français 
d’Alan J. Palm la (1978). Avec J. Caan, J. Fonda. 
2230 Série: Brigade de nü Le témoin. 2330 Flash 
d'informations. 2335 Magazine : Club 6. 0.00 Flash 
dtafaandms. 


FRANCE-CULTURE 

20.30 Le journal da corps. L'alcool pour toujours : 
L'homme, la mer et leur santé ; dossier : Folies : la psychia- 
trie, perspectives et bilans. 2130 Les nouveaux mardis de ta 
Ecoute la nuit : en direct du Magnetic Terrace. 
2230 Nuits magnétiques. Les gens— tout de mâme ; His- 
toires de couples. 0.10 Dajoar sa lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 22 septembre 1986 à Ascona) : 
Sonate pour violon et piano n* 1 en ré majeur, op, 12 n* 1, de 
Beethoven ; Sonate pour violon et piano a* 1 en fa mineur, 
op. 80, de Prokofïev ; Sonate pour violon et piano n" 1 en la 
majeur, op. 13 de Fauré, par Augustin Damay, violon, et 
Michel DaJberto, piano. 2235 Les soirées de Francn- 
Musiqne. A 22.30 : Concert de minuit (cycle Arturo Tosca- 
nini) : Anacréon, ouverture, de Cherubini ; 40 Symphonie en 
sol mineur. K 550. de Mozart, Roméo et Juliette, ouverture- 
fantaisie, de Tchalkovski. par l'Orchestre symphonique de la 
NBC ; à 24.00, Poissons d'or. 


Mercredi 1 1 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

13.50 F audioton : Symphonie 
(dernier épisode). 

14.45 Feuilleton : Cœur de diamant 
(8 e épisode). 

15.15 Vît» mina. 

Mon petit poney et ses amis; Séquence z’animo; 
Séquence danse ; Jem ; Séquence cinéma ; Séquence 
kmk ; Les Snorkys ; Séquence sport ; Séquence gad- 
get ; Rofacatory. 

17.20 Patinage artistique. 

Championnats du monde h Cïncinatti. 

18.00 Feudleton : Huit, ça suffit. 

1835 Mira-journal, pour les jeunes. 

De Patrice Drevet 

18.45 Jeu : La roue da la fortune. 

19.10 Feuidaton : Santé-Barbara. 

19.40 Cocoricoooboy. 

19.56 Tirage du Tac-O-Tac. 

20.00 JoumaL 
20.30 Tirage du Loto. 

20.35 Série : L'heure Simenon. 

Les demoiselles de Concarneau. Téléfilm d'Edouard 
Nkrmans et Jean-Pierre PetrolaccL Avec Jeas-Pol 
Dubois, Christiane Cohendy. Béatrice Agenin. 
Chronique de mœurs cruelle et pourtant tendre, cli- 
mat oppressant, excellents interprètes. 

21.15 Magazine : Médecine A la Une. 

Emission d’Igor Barrira. Les mé dec ines douces. 

22.55 Footbad. 

Championnat de France. 

0.35 JoumaL 

0.45 Magazine : Premier plan. 

Actualité cinématographique. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 


13.45 

14.40 

15.05 


17.45 

18.05 

18.30 
18.50 
19.10 
19.16 
19.40 
20.00 

20.30 


23.35 


Feuilleton : Michel Strogoff (7* épisode). 

T erre des bâtea. 

Récré A 2. 

Pac Man ; Mi mi Créera ; Les SchtTOumpfs ; Tchaon 
et Grade; Bibifoc; Les Ewoka; Les enfants à la 
mer ; Le sourire du dragon ; Les pirates ; Qaick et 
Fiupke ; Sherlock Holmes ; FMp Bouc ; CosmocatL 
Magazine : Marti bo satin. 

Feuilleton : Madame est servie. 

Magazine : C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D'accord, pas d'accord. 

Actualités régionales. 

Le nouveau théâtre de Bouvard. 

JoumaL 

Variétés : Le grand échiquier. 

Emission de Jacques Chance!. 

Avec Régine, Mireük Darc, Catherine Lara, Didier 
Barbelivien, Louis Arti, Francis La latine et son frère 
Jean-Félix, Jean-Claude Brialy. Serge Lama. Daniel 
Varsana, Yves Saignes. 

Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

14.00 Documentaire : Splend&ur sauvage (rediff.). 

14.30 Caméraventure. 

1 5.00 Série : Les associés contre le crime. 

Le sunning date, d'après Agatha Christie. 

15.50 Documentaire : Archéologie. 

Alain Jacques. 

16.00 Documentaire : Des chercheurs pour qui ? 
Da robots et des hommes. 

17.00 Feuilleton ; Demain r amour. 

1735 Dessin animé : Lucky Luke. 

17.30 Ciné-hit. 

17.55 Paroles de bâtes : Le ménare. 

18.00 Feuilleton : Edgar, détective cambrioleur. 
1835 Paroles de bêtes ; Le colley. 

18.30 Feuilleton : FGpper le dauphin. 

18.57 Juste ciell Petit horoscope. 

19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19-15 à 19.35, actualités régionales. 

19.55 Dessin animé : Ulysse 31. 

20.04 Jeux : La classe. 

20.35 Variétés : Embarquement immédiat. 
F.Tnwak » de Mari lie et GDbcrt Carpentier. 


Avec Jean-Luc L shaye. Catherine Lara, Philippe 
LavQ, Buzy, Carlos. Bernard Lavilliers, le groupe 
Carte de séjour, Sheila, Régine, Mitsou, Amanda 
Lear— 

21.55 Magazine : T h a lassa. 

Veojce. California, 

22.45 JoumaL 

23.15 Danse : Concours chorégraphique kitemario- 
- nal de Bagnolet. 

W" Impartie: Les multiples visages de la danse. 

CANAL PLUS 

14.00 Caboa cadïn. 1435 Téléfilm : Llépltal eu ftaamre. 
15-55 Téléfilm : L'étrange Mr. Ryder. 1730 Documca- 
taire : Les anheanr du scîdL 18.00 Flash dlafonBathwa. 

18.05 Dessms animés. 18.15 Jeu : Les affaires sont les 
affaires. 18.40 Jeu : Maxîbonche. 18.45 Top 30. 

19.15 Zénith. 1930 Flash (TtaformatioBS. 1935 Feeflk- 
too : Objectif neL 20-02 Jea : Maxibouche. 20.05 Star- 
quïzz. 2034 Jen : Maxflioache. 2035 Bandes annonces 
cinéma dans les salles. 21.00 Cinéma : Samsoa et 
DalBa. ■■ Film américain de Cecil B. De Mille (1949). 
Avec Hedy Lamarr, Victor Mature. George Sanders, Angola 
Lansbury, Henry Wflcoxon. Semson. juif d’une force hercu- 
léenne. lune pour l’indépendance de son peuple. Il se fait une 
ennemie de Dallla. fille d'un marchand philistin, qui voulait 
te séduire. La légende biblique vue dans le style baroque et 
kltsch propre à Cedl B. De Mille Un film tris étonnant et 
comme on n’en fait plus. 23.05 Flash dTafor mat i o a s . 
23-15 Cinéma : Maïs qui a tué Harry ? is Film américain 
d’Alfred Hitchcock ( 1 956 J . Avec Edmund Gwenn, John For- 
sythe, Shirley Mac Laine, Mildred Matwîck. Jcrry Matbers, 
Mildred Dunnock (v.o.) 030 O n ém a : Efle boit pas, eOe 
fume pas, elle drague pas. mais», die cane. ■ Film français 
de Michel Audiard (1969). Avec Annie Girardot, Bernard 
Blier, Mireille Darc, Sim, Jean-Pierre Darraa. Z10 Série : 
Espion à ta mode. 

LA 5 

14.15 Série : Star Trek. 15.05 Série : K 2000. 

16.00 Série : Shérif, tais-moi peur. 1630 Dessins animés : 
Les Sc h tTO u mpfs. 17.15 Dessin animé : Princesse Sorah. 

17.45 Série : Arnold et WïHy. 18.15 Série : Jaunie. 

19.05 Série : Happy days. 19.40 Série : Mission impossi- 
ble. 2030 FeoiDeton : Racines 1 (3« épisode). 22-15 Série : 
Thriller. Cauchemar d'une nuit d'été. 2330 Série : Mission 
impossible. 0.15 Série : Jaunie. 1,05 Série ; Feuilleton : 
Rachats I (3* épisode). 2.45 Série: Star Trek. 

M 6 

14-00 Série : Laredo. Cœur de rangers. 15.00 Magazine : 
DîmooL 16.00 Dessin animé. 1630 Jen : Hon la ta. 
1730 Magazine ; Oh! ctaéma. 18.00 Hh des date. 

19.00 Série : La petite maison dans ta prairie. Les évadés 

(1* partie). 1930 JoontaL 19-45 Série : La petite maison 
dans ta prairie. Les évadés (2* partie). 20.15 Jen : Le 
203030. 2030 Série : Dynastie. Soupçons. 2130 Série : 
Les cinq dernières minutes. La mémoire longue. 
23.10 Magazine : Ctab 6. 2330 Flash d'informations. 
2335 Magazine : Ctab 6. 0-00 Flash d'informations. 
0.05 Musique : 6 Nuit- 0.15 Flash (Tinfor mations. 

0.20 Musique : 6 Nuit- 030 Flash d'informations. 

0.35 Musique : 6 NalL 0.45 Flash d'informations. 

0-50 Musique : 6 Nuit. 

FRANCE-CULTURE 


2030 Pour ainsi dire. Invité : Christian Descamps: Por- 
trait : Bacon. Novum orgauum ; Reportage sur les éditions 
Michel Cfaandeignc. 2130 Musique : Bourges, musiques 
haut-parlantes. XVI e Festival intenta tionai des musiques 
expérimentales, du 4 au 15 juin 1986. Œuvres de N. Collins. 
G. Brancic, G. Baggâani : Regard sur r Argentine, œuvres et 
interviews de E. Kuœûr. LM. Serra. 2230 Nuits magnéti- 
ques. Les gens— tout de même; Histoires de couples. 
0.10 Du jourankodemaiP. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 8 décembre 198S h Herne) : 
Concerto pour deux clavecins, deux cors, cordes et buse 
continue en fa majeur de CPE Bach ; Sonate pour deux cla- 
vecins en fa majeur et Concerto pour deux clavecins, deux 
cors, deux trompettes, timbales, cordes et basse continue et 
mi bémol majeur de W.-F. Bach, par le Musica astiqua de 
Cologne, dir. Reinhard GoebeL 23.00 Les soirées de 
France-Musique. Cycle acousmattque ; à 23.08, Jazz-Club, 
en direct du New Mornïng. 


Informations 


MÉTÉOROLOGIE 

Evolution probable du temps en Flrauce 
entre ta mardi 10 murs h 0 h eure et ta 
dmaoche 15 aura A 24 bons» 

La zone dépressKUnaire s'étendra do 
ta péninsule loérique vere la Méditerra- 
née occidentale. Cette situation entre- 
tiendra on courant de secteur sud à sud- 
est sur le sud de la France, où le temps 
sera doux, mais souvent tria nuageux 
avec dm pluies qui seront plus abon- 
dantes sur les venants sud des reliefs. 
Au nord, le temps restera sec mais phw 
froid. Dimanche, un front froid venant 
du nord-ouest apportent nne aggrava- 
tion sur ta moitié nord. 

Mercredi 11 mare : In jonmée 
s'annonce bien ensoleillée sur ta majeure 
partie de la France, à l'exception des 
régions méridionales. 

En effet, il faudra s’attendre dés le 
matin & un temps gris et faiblement plu- 
vieux des Pyréaé» à F Aquitaine, au 
Roussillon, au Languedoc, au sud des 
Alpes, à la Provence et i la Corse. 

Partout ailleurs, le grand beau temps, 
froid et sec, continuera de régner. Le 
vent soufflera modérément de secteur 
nord-est sur ta moitié nord du pays ; il 
sera plus faible et de secteur est sur ta 
moitié sud. 

Quant anx températures, elles 
demeureront généralement stationnaires 
avec des «winima négatifs sur ta moitié 
nord (en général 0 a -2 degrés, —3 à 
- 5 degrés du Massif Central an Nord- 
Est), positifs sur ta moitié sud. (7 à 
9 degrés dans le Sud-Ouest, 5 à 7 degrés 
dans le Sud-Est). 

Les maxima seront de Tordre de 1 & 
4 degrés da Nord-Est au Nord, 6 i 
9 degrés du Bassin parisien an Centre- 
Est. 9 à 12 degrés de la Bretagne au 
Limousin, 12 à 14 degrés dans le MkB 
pyrénéen et méditerranéen. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N“ 4438 
1234 56 789 



HORIZONTALEMENT 
I. Vivant témoignage d’une politi- 
que antiségrégationniste. — II. Fait 
entrevoir de mauvais jours dans les 
affaires. Trébuche sur les comptoirs 
orientaux. — III. Points de suspen- 
sion. Démonstratif. - IV. Epitaphe 
ironique d’un procurateur. Corps & 
cors. - V. Agitation d’un inonde en 
révolution. Conifère. - VI. 
■ Types» de quidams. Indication 
hors texte. — VIL Dont la réaction 
□'est pas empreinte d'indifférence. 
Préposition. - VüL Le cœur an 
boulot- Futur révolutionnaire. — IX. 
Emigre dans l'espoir d'un nouveau 
cadre de vie. - X. Négation. Un tel 
concours exige un parterre de reines. 

— XI. Met la vedette en lumière. 
Négation. 

VERTICALEMENT 
1. Un genre d'expression plutôt 
vache. - 2. Ses poupées n’amusent 
personne. Liquide avec lequel plus 
d'an s'est fait lessiver. - 3. 
S'adresse, dans une certaine phra- 
séologie, & des vipères. — 4. Etat 
pour bien des Etats africains. Orga- 
nisme au service de nombreux 
organes. — S. Outil de travail ou 
réjouissances. Vaste ch&sse. proté- 
geant les trésors de Cérès. - 6. Peut 
occuper un seul couple, mais toute 
une troupe peut l'occuper. On n’en 
croise jamais un seul à la fois. — 7. 
Préposition. Très liant, 0 se laisse 
facilement entortiller. - 8. Premier 
examen. Extrait final d’un roman. — 
9. Tel qu'on ne peut gratter, même 
en y mettant toute la gomme. 

Solution dn problème n* 4437 

Horizontalement 
L Chenilles. - II. Héros. Api. — 
HJ. Avinés. IL — IV. Reg. Rosse. — 
V. Bancale. - VL Erne. Oc. - VII. 
NASA Noce. — VTJL NL Pansu. — 
IX. Insane. La. — X. Ou. Loup. — 
XL Rondes. SL 

Verticalement 

1, Charbonnier. - 2. Hévéa. Ain. 

- 3. Erignes. Son. — 4. Non. Cra- 
paud. - 5. Iseran. An. - 6. Solen- 
nels. — 7. La. Se. Os. — 8. Epis. 

Ocuhis. - 9. Silence. ApL 

GUY BROUTY. 


EN BREF 


• COLLOQUE : Wb&ologie. - 
Un colloque franco-hcmgrois de la 
bibliologis (science de (a communica- 
tion écrite) se tiendra à Paris à l'Insti- 
tut hongrois (92, rua Bonaparte, 
75006 Paris) du 16 au 18 mars. B 
portera sur le thème suivant : 
«Texte, livre et document». Les 
résultats des travaux et des 
échanges seront publiés dans la 
revue de bibftologie Schéma et sché- 
matisation, organe de (a Société de 
bîbtiologie et de schématisation. 

* Pour tout renseignement, télépho- 
ner ou cairc à : Tour Rubis, 36, avenue 
d’Italie. 75644 Paris Cedex 1 3. TéL : 45- 
81-03-41. 


Jeafi 12 oms s sur les Charentcs. ta 
Massif Central, 1e Jura, tas Alpes, les 
régions méditerranéennes, et l’Aqra- 
taiae, ta temps sera très nuageux avec 
des pluies éparses, plus abondantes sur 
tes versants sud des Alpes et da Massif 
Central. U neigera au-dessus de 
800 métrés sur les Alpes et de 
1 500 mètres sur tas Pyrénées. Sur ces 
régions, tas températures minimales 
seront comprises entra 7 et 10 degrés, et 
les maximaies entra 12 et 14 degrés. 

Sur tas régions situées an nord de 
cette zone, le temps sera ensoleillé mais 
assez froid et le vent d’est mod éré. L es 
températures mimmales y varieront de 
—3 a —5 degrés dans l'Est, jusqu’à 0 à 
— 1 degré dan* POoest. 5 à 7 degrés près 
des cfltes. Les maximales s’étageront de 
3 à 1 i degrés d’est en ouest. 

Vendredi 13 mais : le temps évoluera 
peu par rapport à ta veille avec un ciel 
très nuageux, avec des pluies passagères 
sur le Snd et un temps plus froid et bien 
ensoleillé sur le Nord. Cependant. 


ta Manche orientale au Nord, où de fai- 
bles averses de pluie ou de neige pour- 
ront se produire. 

Les températures varieront pea. 

S«niwH 14 mars : le temps restera 
toujours très nuageux avoc des pluies 
sur la moitié snd. Des éclaircies pour- 
ront toutefois apparaître an pied des 
Pyrénées, Sur la moitié nord, les nuages 
deviendront progressivement plus abon- 
dants. De petites averses de plaies Ou de 
n ri « - se produiront le matin sur le Nord 
et ta Nord-Est. Le soir use zone plu- 
vieuse mieux organisée atteindra les 
régions proches de la Manche et ta Bre- 
tagne. 

Peu de changement dans les tempéra- 
tures sauf sur le sud de r Aquitaine où 
les maximales seront en hausse. 

D i manche 15 mare : le temps sera 
très nuageux à couvert avec des ploies 
ou des averses sur toute la Fronce. Les 
te mpé ratures seront stationnaires, sauf 
tas minimales , qrri seront en hausse sur 
ta moitié nord. 


raprès-midi des nuages apparaîtront de 

SITUATION LE 10 MARS 1987 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 12 MARS A 0 HEURE TU 



MIMES ET 
BHOULUIHDS 


[temps prevu leII MARS 87 

MATINEE 


1EMPÉRATUHES nmùna - ranima et temps observé 

Valeurs extrêmes relavées entre ta 10-3-1987 

1* 9-8 A 6 h TU oC ta 10-3-1987 à 6 h TU 


FRANCE 

AIMXIO 10 1 

BUKB1Z l« U 

BOUCAUX 13 10 

■0UU25 12 -2 

6 

CiEÎI 

CBBIOQBG. 


aamwwo*. 10 - 

DOW 7 -4 

(SEMBLE SUIS 12 I 

»».y ..... 

LOiOGfiS 1 

LION 1 

wwnuaq 
NANCT 

MMES 


2 

6 

1 
3 

10 
6 

10 0 
SF&QBME.,,... 10 . 0 
SI MBOqK) .... 3 -4 


NXX 

MK&4f0mS_. 

FMI 1 

IBfiGMH ...... 


-1 

0 


TOUS ;. 2 -1 D 

TOULOUSE JO 9 P 

HWISà*. — 30 18 D. 

ETRANGER 

tfda... 21 13 P 

AftCIBRDAU .... 4-4 D 

4-2 D 

MN3ZK 35 25 N 

BABC&JBC 14 10 C 

BjORABB....... - 5 -10- C 

HW-»-- 3-5 D 

BEQXHIB. 4-3 D 

LECAO&.._. 21 9 D 

CSENBAGUE ... 1-7 D 

DAKâfc, 34 19 D 

• 29 15 D 

12 9 P 

i. S - 1 C 

BOWBDWÏ 25 22' N 

EUNBU. 0-1 • 

ÏHKALFM. 11 s P 

uaowe » 13 N 

umts — s 


D 

B 

C 

D 

n 

0 

P 

• T 

* 

E 

brame 

dd 

eoo vert 

EU 

BP*» 

orage 

pluie 

tempête 

neige 


LOS A NGELES ... 

usaaociG.J 

MADRID ... 

MARXAKBCR ...! 

MEXICO 

HUN 

UKffiAL 

MOSCOU 

NAIROBI 

NEÏ-YORt 
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gastronomie 

Le nouveau guide Michelin 

Cru 87 


Le vote donc paru, ce guide 
rouge qui fait rougir de home sas 
exclus et de confusion ses 
récompensés. Dès demain, a 
sera en vente au prix de 
90 francs, proposant 
10455 établissements sélec- 
tionnés, dont 3854 restaurants. 

Mds oe qu'attend avec plus 
d'impatience encore le petit 
momie des cutstniere <4 restaura- 
teurs, c'est la dtatribution des 
prix, je veux dire des étoiles. 

Cette armée, dix-neuf «trois 
étoiles» contre vingt Tan passé. 
Mais ce n'est pas une punition 
qu'il s'agit de la Pyramide de 
Vienne, dont le sort depuis la 
mort de Mado Point reste 

nXSOCtS. 

Deux étoiles : ils sont 
soixante-trois contre quatre- 
vingt-quatre. On se réjouira des 
promotions de TApicius (à Paris) 
et en province, de la Bonne 
Etape A Château-Aïnoux et de 
Barrier, à Tours. En Suisse, le 
Cygne, fe remarquable restaurant 
du Ifilton de Genève mérite deux 
étoiles. 

Perdent deux étoiles, è Paris, 
le Chiberta et, è Maisons- 
Laffitte, la Vieffle Fontaine. 

Parmi les étoiles défaillantes 
on s'étonnera de trouver l'excel- 
lent Retais des Pyrénées, dans le 
19*. et la Coquffie, dans le 17*. 
Moins le Duc, dont è vrai dire les 
deux frères propriétaires sont 
souvent absents. 

Etoiles nouvelles A Paris : 
Hubert installé à présent rue de 
Richelieu. F Arpège (dans le VII*) 
et la Truffe noire à Neuifly, dont 


EN BREF 


• BIENFAISANCE : une biblio- 
thèque francophone pour le Liban. 
— Afin d'aider ta jeune université 
H bo nan e d'expression française de 
Kasfik è agrandir le bâtiment de sa. 
bfcüothèque et è acheter (tas livras, 
une association loi 1901 ment d'être 
créée sous ta présidence de M. André 
Thuifier, conservateur en chef hono- 
raire de ta bibliothèque de ta Sor- 
bonne, afin de racua ffl ir les fonds 
néoe«s a« re»è cette opération. 

• Anodanon des Amk de ruarêer. 

sitfi Saint-Esprit de Khs E I c (AUSEK), 
c/o CEROCTbP 761, 75123,. Paris 
Code* 03- 

JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du mardi 10 mais : 

UN DÉCRET 

• N* 87-158 du 9 mars 1987 
modifiant le code de la construction 
et de l'habitation et relatif anx 
hébergements de loisirs à vocation 

réalisés par les or ganism es 
d’habitations à foyer modéré. 

UN ARRÊTÉ 

• Du 12 février 1987 fixant les 
produits et les charges financiers de 
la Caisse nationale de Crédit agri- 
cole pour l’exercice 1987. 


j*af ici même vanté les mérites 
dès leur installation. 

Nouveaux promus dans ta 
capitale (et IA encore le lecteur 
reconnaîtra des adresses don- 
nées dans le Monda) : Ctaval 
(quai de ta Tournelle), ta Régent 
(rue (Ai Cherchées), le Troquet 
(rue François Bonvm). Sous Foli- 
vrâr (me Goethe). Epicune (rue 
Fourcroy), le Santenay (avenue 
Nlel). la Gourmandine ( rue 
d’ArmaSIé), le Cap-Dauphin (bou- 
levard des Sstigno/tesJ, ta Pom- 
meraie Jouffroy (me Jouffroy), le 
Poulbot gourmet (me Lamarck). 

Mais II faut toujours que 
McheBn sa fasse remarquer, ne 
serait-ce que pour rivaliser avec 
ses jeunes confrères : c'est alors 
dans Fmjustice flagrante... Ainsi, 
on peut se demander pourquoi 
supprimer l'étoOe du cher Paul 
Chàntrfate Lauriston) ? Cela fai- 
sait vingt-sept ans que Chêne 
était étalé. En vingt-sept ans se 
cuisine comme sa carte sont res- 
tées les mêmes : sondes, fran- 
ches et honnêtes. Sans douta le 
décor n'a pas changé beaucoup, 
ni le personne/, si attentif et ami- 
cal. té peut-être la cOentèla, qui 
se trouve id comme cher elle. 

Ce n'est pas da F endormisse- 
ment comme le . pensent peut- 
être les jeunes censeurs de 
MtcheBn : c’est de la sagesse et 
de l'honnêteté. Brave Paul 
Chêne, cette étoile perdue te fora 
de la peine maie, croie-moi. atta 
ne m'inquiète pas : elle nous dit 
— et tes citants le savant bien — 
que c’est toi qtdas raison. 

LAREYMÈRE. 


• SOLIDARITÉ: * Dessine i 
des s eins a. — Plusieurs antennes de 
Mission France ont été implantées 
par Médecins du monde dans las plus 
grandes vêles, là où ta besoin se tai- 
sait le phis ressentir. L'antenne de 
Nantes a été créée l’an dernier et 
regroupe taie soixantaine de méde- 
cins, infirmières et particuliers béné- 
voles. Pour lui fournir les fonds 
nécessaires A l’achat d'un dispen- 
saire mobBe. d'un stock de médica- 
ments et de divers matériels inds- 
pensabias, uns série de soixante 
dessins d*EQby, Intitulée Dessins i 
desseins, va être éditée. On prévoit 
un tirage de 20 000 cartes postales 
et 5 OOO albums. Le vendredi 
27 mars, les œuvres d*Bïby seront 
exposées au centre de communica- 
tion de l'Ouest A Nantes. Cette expo- 
sition sera suivie d'une vente aux 
enchAres des œuvres originales 
cTEUby et d'une vente dédicace des 
àftxxns et cartes postales, sous ta 
présidence du docteur Kouchner, 
président de Médecins du monde et 
de l'écrivain Hervé Bazin. 

★ Pour (ont renseignement complé- 
mentaire : M“ Brigitte de Benedetti. 
15, im BranJy - 44300 Nantes. TS. : 
40-59-26-58, oc docteur Jean-Gabriel 
Barbîn, 3, me Dcshoulièros - 
44000 Nantes. T& : 40-89-7864. 


ÉDITION 


Des jambes et des lettres 


Comment vendre des Gvres A 
F étranger 7 Pour de patte ou 
moyens édteurs ne cfisposant 
pas de service cT exportation, 
c’est un véritable casse-tête. 
Une soixantaine d'entre eux son t 
regroupés (tans un organisme, 
rUDEF (U. qui unit leurs efforts. 
Cette association, cantonnée 
jusqu'A présent dans des actions 
traréttonnoUes, a décidé dé faire 
un coup d’éclat organiser ta 
course (Fun marathonien soB- 
taire. de Paris A-_ Shanghaï puis 
ATofcyo. 

A raison de 60 A 80 kilomè- 
tres par jour. ce jogger intrépide 
mettra onze mois pour atteindre 
sa destination, après de nom- 
breuses étapes qui serontdi^M 

fois l'occasion de manifestation 
culturelles à la gloire du Bv ra, du 
cinéma ou du dtapia français. 

Les consefltars culturels de ph*- 

sieurs ambassades de France se 

sont déctarfs prêts A soitenjrta 

projet. Une «Association Pane- 
Shan ghai» a déposé ses statuts. 

Signe des temps : le héros de 
ce msthon cuhinl tfappeto 

Djamei BaN- Français de père 


algérien, âgé de vingt-trois ans, 
ce n’est pas un bleu : 8 a déjà 
couru l'an damier de Paris è 
Istanbul pour le plaisir. 

Cette fois, 3 s'agira d'un «Jog- 
ging d'exportation», avec un 
budget de 1 mfifion de francs. 
Départ prévu A ta fin mai, du 
parvis de Notre-Dame de Paris. 
Djamei devrait atteindra Munich 
le 5 juin. Vienne ta 17, Budapest 
ta. 1* juillet... et Shanghai ta 
16 avril 1988. Il s’y prépare acti- 
vement, par une coursa quoti- 
dienne, des lectures et un 


Ce projet fera au moins un 
jaloux : M. François Léotard, 
n â ti s tre de la culture, dont nul 
n'ignore le jeu de jambes. Après 
tout, rien n'interdît un Parta- 
Shanghai è deux. «Léo», qui 
mate dans une UDF sans E, 
sarafe-a engagé dans une autre 
course pour 1988 ? 

R-S. 

(1) Union des éditeur» fnbçris 
poor r exportation, 35, nie Maza- 
rine, 75006 Paris. 


'Sütôsms. 


L'avenir de* Jounaa aTnacriron anglais. 
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Christian Fanvet 
quitte «le Matin» 

M. Christian Fanvet, directeur de 
ta rédaction du Matin de Paris, a 
annoncé, le 10 mais, sa décision *àe 
quitta’ pour raisons personnelles la 
direction du journal à la fin du 
mais». 

F3s de M. Jacques Fauvet, ancien 
directeur du Monde, M. Christian 
Fauvet était entré au Matin de Paris 
eu septembre 1986, après avoir fait 
l’essentiel de sa carrière à l’Express 
où 3 était chef du service politique. 

Ce départ survient quelques jours 
après» l’arrivée de nouveaux action, 
naircs dans le capital du Matin et ta 
nomination de M. Paul Quillès A la 
tête du holding contrôlant le groupe 
de presse. 

• Grève d'à avertissement» 
nu « Matin ». - La majorité du per- 
sonnel du quotidien te Matin a 
observé, ta lunefi 9 mars, une grive 
cT e avertissement» de deux heures 
pour protester co n t re ta s manque de 
concertation » dans la marche de 
T entreprise. Selon un délégué syntfi- , 
cal, ta personnel n’avait pas été 
averti de la réduction de pagination 
des éditions du samedi ni de la sup- 
pression du supplément «livres», 
dont tas (Afférentes rubriques sont 
désormais intégrées dans les pages 
culturelles. 


Après le rachat 
de « l’indépendant » 

Le «Midi fibre» 
met en sommeil 
son agence de Perpignan 

Moins de trois mois après la prise 
de contrôle de l'indépendant de Per- 
pignan par le Midi libre, (le Monde 
daté 21-22 décembre 1986), le quo- 
tidien de Montpellier ne considère 
plus nécessaire de maintenir son édi- 
tion de Perpignan qui luttait diffici- 
lement, et à grands frais, contre son 
ancien concurrent aujourd’hui 
absorbé. 

Dans une note adressée anx vingt- 
trois personnes de son agence de 
Perpignan, la direction du Midi 
Ata? signale que • le fonds de roule- 
ment du Midi fibre sera, du seul 
rachat de l'indépendant, déficitaire 
entre 1989 et 1993m et précise que 
le déficit annuel de l'édition de Per- 
pignan du Midi libre était de 5 mil- 
lions de francs. Un plan propose de 
réduire de douze à deux le nombre 
de journalistes attachés A la rédac- 
tion, et indique que leurs charges 
seraient, A partir du l» avril de 
• personnalisa une ou deux pages 
d’informations locales transmises 
par le quotidien l'indépendant ». 
D’antre part, les annonces de l'indé- 
pendant et de réditian locale du 
Midi libre sont désarmais couplées. 

Grève 

(PtrertisBenrat 

Vendredi 6 mars, des employés de 
l’agence du Midi libre de Perpignan 
observaient un grève d’avertisse- | 
ment pour protester contre cette 
décision. Le journal est cependant 
paru samedi, mais sans aucune 
information sur les Pyrénées- 
Orientales. Dans une motion adres- 
sée & ht direction générale du Midi 
libre, une assemblée générale dn 
personnel du groupe de presse a 
demandé l’ouverture de négocia- 
tions, ainsi que de geler toute déci- 
sion qui mettrait en cause la situa- 
tion ou les statuts actuels des 
différents personnels. En outre, elle 
a affirmé * son hostilité à toute ten- 
tative qui irait à l'encontre de 
l’autonomie de chaque titre ». 

Interrogé par FR 3-Montpellier, 
M. Maurice Bujon, PDG du Midi 
libre et président du Syndicat de la 
presse quotidienne régionale, a 
affirmé que, excepté le réaménage- 
ment proposé pour l’agence de Per- 
pignan, aucune menace de licencie- 
ments ne pèse sur son groupe de 
presse. 
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Naissances 

- Gara, Hervé et Sophie BARRÉ 
nom heureux d’ an noncer la naissance de 

Arthur, 

ta 2 mat» 1987. 

- Damefle MANSION, 
Gérard KALEKA. 

ont le plaisir d’annoncer la mrwance de 

Aleuube, 

le 6 mars 1987, à Paris. 

33, me de ta République, 

45000 Orléans. 

Décès 

— M. Robert-André Vivien, 
ancien minis t re , député, maire de Saint- 
Mandé. 

M“ et MM. ks adjoints au maire, 
LeoonseQ municipal. 

Les anciens adjoints et conseillers 

M. le secrétaire général. 

Le per sonne l mmôcipaL 

ont 1e regret de faire part du décès de 


M. Jean BERTAUD, 

maire honoraire de Saint-Mandé. 

sénateur honoraire, 
officier de ta Légion d'honneur, 
médaille mîfitaïre, 
croix de guerre 
1914-19 18 et 1939-1945. 
ancien vice-président 
dn Sénat, 

ancien premier vice-président 
de rAasociation des maires de France, 
ancien présidait 
de la commission 
des affaires économiques 
et du Plan au Sénat, 
ancien conseiller régional 
dlte-do-France. 
membre de ta Résistance Fer, 
ancien président du Comité local 
de libération de Saint-Mandé, 
ancien président 

de ta délégation spéciale à ta Libération, 


suivant k 8 mars 1987, dans sa quatre- 
vingt-neuvième année. 

La levée du corps se fera en PbAtel de 
viDe de Saint-Mandé, où un dernier 
hommage lu! sera rendu, le jeudi 
12man,A9h 15. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l'église Notre-Dame de Saint-Mandé, 
à 10 h 45. 

Le corps sera exposé à I*bAtd de ville, 
b mercredi 1 1 mata, à partir de 14 h 30. 

Hôtel de viDe, 

10, place Charies-Digeon. 

94160 Saint-Mandé. 



- Le docteur et M“ Jacques Van 



retpys m jTi | 

scs enfants, 

M. et Philippe C omp oin t . 

M. et M“ Etienne Lacour, 

Comte et comtesse de Virien, 

M“ Isabelle Van Pete g bôn. 

M. et M“ Marc Van Petcgh c m, 
ses petits-enfants, 

Luc, Sua, Alexandra, Christophe, 
Pierre, Ekri, Godefroy. Virginie, Char- 
lotte, Isabelle, Ana belle, Tristan, 
Camille, Paul, Pia, Matthias et Arthur, 
sesarriiro-pctits-ccfants, 

M. Claude CoqucrcL 
son beau-frère, 

M. et M“ Roger Betin, 
ses beau-frère et beUe-sacur, 
ont ta grande douleur d’annoncer ta rap- 
pel à Dion do 

M. Maurice COUTOT, 


président de la Chambre syndicale 
des généalogistes de France, 
membre correspo nd ant de l'Institut, 
chevalier de ta Légion d'honneur, 

ta 8 mars 1987, dans sa quatre-vingt- 
if pffluww année. 

La cérémonie religieuse sera cflébréc 
1e jeudi 12 mars, à 10 h 30, en l'église 
Saint-Thomas d’Aquin, 75007 Paris. 

7, rue da la Chaise, 

75007 Paris. 


CARNET DU MONDE 


Les avis peuvent être insérés 
LE JOUR MÊME 

site noue parviormam avant 10 h 
OU «Ms» du journal. 

7. r. des tartans. 75427 Paris Codes. Û9. 
TAkxMONPAR 6S0 E72 F. 
TMcopta :45'23 a 0Ô-81. 
Renselsnem. Téi. 42-47-85-03- 
Tarif de la Ggna H.T. 

Toutes nèriques -.09 F 

Abonnés (avec justificatif) 60 F 

ComttwiieatiOMtivereM ....72F 
Insertion minimum 10 Ignés (dont 
4 Ignés de Martes). Les Ignés an 
captatat grasses sont facturées sur 
ta base de deux Igné*. 


- M** Albin Doeros, 

ML et M* Liégeois 

etMagali, 

M. et M™ Stéphane Ducros, 

M. et M“ Hussan 
ctMfiame, 

M-JérèmeDwoos, 

M“ Anttâncttc Doeros, 
sm épouse, ses enfants et petits-enfants, 
naturel tonte ta famille, 
ont ta doulenr de faire pan dn décès de 

M. Albin DUCROS, 

chevalier de fendre national dn Mérite, 

su r venu ta 6 mars 1987, A l’Sge de 
cinquante-neuf «n* 

Ses obsèques religieuses auront lieu 
au temple protestant, 106, rue de Gre- 
nelle, 75007 Paris, ta mercredi 1 1 mais, 
i 10 b 30, suivies de l'inhumation dans 
le caveau de famille au cimetière des 

PfltTg noHec 

— Le président de l'adversité des 
Sciences de Grenoble. 

L'administrateur délégué dn CNRS 
de Grenoble, 

Le directeur de l’Institut de recher- 
che économique et de planification 
(IREP) , ainsi que tous ses collègues de 
rUniverrité et de ta Recherche, 
ont ta tristesse de faire part du décès de 

Alain GAULE. 

Les obsèques autant lieu ta mercre di 
Il mars, 1 14 h 15, en ta chapelle de 
rhôpïtai de La Tranche (Isère). 

- Les docteurs Jacqueline et Jac- 


et leurs enfants. 

Le docteur et M°“ Albert H&dida 
et taurs enfants, 

ont la tristesse de faire part du décès, à 
Tfige de quatre-vingt-quatre m»*, du 

professeur Efie HADIDA< 

Marseille, ta 27 février 1987. 

- M** Renée Helgorsky, 

M™ Françoise Helgorsky, née Biaise, 
M*" Nadine, Dominique, Lise et 
Catherine Helgorsky, 

Leurs parents et proches, 
ont ta douleur de faire part dn décès de 

Jacques HELGORSKY, 

s u rv enu ta 6 mars 1987. 

21, avenue de ta République, 

95740 FrépOlon. 


— M" 1 Hubert Mutricy, 

Scs fils, belles-filles et petits-enfants. 
Les familles Ferrasson, Gascuel, Ber- 
trand, Bévière, Monmoton, 

Parents et alliés, 

ont ta douleur de faire part du retour A 
Dieu du 


doctear Hubert MUTRICY, 
ancien interne des hôpitaux de Paris, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

décédé ta 7 mais 1987, A l’âge de 
quatre-vingts ans. 

La messe de funérailles aura lieu en 
f église Saint-Léonard d'Alençon, le 
jeudi 12 mars, i 14 h 30. 

Ni fleurs ni couronnes, mais des 
prières et des messes. 

21, rnedn Val-Noble, 

Alençon. 

- Geneviève et Henri Marin. 
Françoise et Bernard Van Leckwyck, 
Michel et Dominique Rodary, 

Chantal Prost-Rodary, 

Ses dix-neuf petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, 

M- Robert Noam», 

M— André Rodary, 

M** Robert Lancrcnou, 
ses sœur et belles-scenrs, 

M* 1 * Odette Jeanne, 

Les familles Lancrenon, Nosilles, 
Gtdbert, Rodary, Haas, Lesage, Tré- 
mean. Wallon, Deltombe, Rabot, Petit 
et Rivière, 

Tons s» amis. 

Les anciennes de Saim-Hippolyte, 

Les anciennes des Guides de France, 
ont ta douteur de faire part dn décès de 

M“ Paul RODARY, 
née Yvoone Lancreaoa, 

survenu le 8 mars 1987, en son domicile, 
13, nie Cassett e , 75006 Paris. 

La cérémonie religieuse sera célébrée : 
ta vend r edi 13 mais, A 14 heures, en | 
régüre SaintrSulpioe, 75006 Paris. 

L’inhumation aura lieu au cimetière 
du Montparnasse, dans la sépulture de 
famiH» 

134, boulevard Raspail, 

75006 Paris. 

47, rue Carnot, 

94] 30 Nogent-sur-Marne. 

BP 49 Yaoundé, Cameroun. 

Esterai 5, 49, rue de Chfitenay, 

92160 Antouy. 

« M" Jacques Servant, 

*nw fp opgff, 

M. et M“ Serge Queüle 
Et Aurélie, 

Anne et Guillaume Servant, 

■es enfants et petite-fille. 

Le docteur et M» Philippe Servant, 
lesta enfants et petits-enfants. 

Les familles Gimel, Cochet, Desti- 
ner, Beige» Maraud, Drieu. Npyon. 

Tons les parents et amis, 
ad h douter de faire paît du décès de 

M. Jacqaes SERVANT, 

survera te 23 février 1987. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans l’intimité familiale. 

22B, tue Saint-Martin, 
UmUe-Nacquevüle, 

50460 QuerqucviUe, 

25, avenue de Budé. 

1202 Genève. 


- UtanetAriel 
Raymond et Pascale, 

Marcel et Sarah, 

Camille, Gfiad, Arnoo, 

ses enfants et petits-enfants, 

La familles Sion, Arditi, Alazraki. 
Saimooa, Srinazi, Bcnami, Dattelzvag, 
ont ta tristesse d'annoncer ta décès de 

M. Raphaël SION, 

s ur ve nu le 6 mars 1987. 

On se réunira le jeudi 12 mars. A 
10 h 30, à rentrée principale dn rime- 
tière parisien de Pantin. 

Ni Deurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

22, avenue Bmita-Zota, 

75015 Paris. 

Remerctemonta 

- M. et M- René Thérood, 

ML et M“* Pierre-Gui Tbérood, 
Emmanuel Thérood. 

remercient toutes tas pmso an ca qui, par 
leur présence ou leurs messages, leur ont 
témoigné leur sympathie loin du décès 
de 

M. Jean THËROND, 
entomologiste. 

survenu à Nîmes, ta 18 février. 

27, rae de Lausanne, 

67000 Strasbourg. 


Anniversaires 


- Le souvenir de 


Pierre-Jean CHARLES, 
agronome INA, Paris, 

est rappelé par sa parents au deuxième 
anniversaire de son décès. 


— Dans un pays d’enfance retnm- 
f vie en larmes. 
Dans une ville de battements de 
/cœurs morts— » 
La Sept Solitudes. 

av.de L. MÛMES. 

Valérie CHAMAILLARD 

a quitté cette vie cruelle, le dimanche 
1 1 mars 1984. Elle avait vingt et un ans. 
Elle aimait oe poème». 

Laon, ! I mats 1987. 

— Le 8 mars 1986, mourait 

Moyen 

BENCHEEKH EL FEGOUN. 

Elle avait dix-aept ans. 

Messes anniversaires 

- Pour le premier anniversaire du 
décès de 

M. Jack NAKACHE, 

une messe sera câébrée ta me r c re di 
1 1 mars 1987, A 8 h 30. eu l'église Saint- 
Pierre du Gros-CaQlou. 

92, rue Saint-Dominique, 

75007 Paris. 

Soutenances de thèses 

- Université Paris-III, vendredi 
13 mars, à 14 heures, salle Liard, 
M. J eau- Pi erre Naugrette : « Aventure, 
mythe et fantasme dam la fiction de 
Robert-Louis Stevenson. » 

- Université Paris-III, samedi 
21 mars, & 13 h 30, salle Liard, 
M. Denis Ferraris ; « Eléments pour une 
critique de récriture. Etude de l’œuvre 
narrative d'Antonia Pizzuto. » 

- Université Paris-Vin, mercredi 
25 mars, A 9 h 30, salle F 288, 
M. Michel Denis : • Formes, imag e » de 
la représentation cognitive. » 

— Université Paris-IV, samedi 
4 avril, A 13 h 30, salle Louis-Liard, 
M" RaphaéHe Costa de Bcauregard : 

■ Le portrait élisabétham dans l'œuvre 
de Niclxrias HDUaid. » 


f/os abonnis, bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions du 
- Carnet du Monde -, sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité 


Mortdelarosiériste 
Lucette Meilland 

NICE 

da notre correspondant 

Lucette Meilland, la célèbre 
rosiérîste, vient de mourir, A 
Antibes, à l'âge de soixante-six ans. 

Issue (Tune famille d'horticul- 
teurs installée au Cap-d’ Antibes au 
d&ut du siècle, elle avait épousé, en 
1939, Francis Meilland, créateur de 
roses aux noms illustres. Le nom de 
Meilland est lié A l’histoire de la rose 
dans le monde et ]'« affaire 
d’amour », comme la famille se plai- 
sait A appeler l’entreprise, s'était lar- 
gement ramifiée à l'étranger. La 
première rose « Peaee », offerte au 
délégations de la première Assem- 
blée de PONU, portait la griffe 
Meilland. 

Les obsèques de M"“ Mciüand, 
qui était chevalier de la Légion 
d’honneur, ont lien mardi 10 mars, 
en l'église Saint-Benoît du Cap- 

ci’ Amibes. 
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Société 


JUSTICE 


Cent 


ur vingt et un 


Le Conseil de l’Europe opposé aux prisons privées 


La France a décidé de faire bande 
à part en refusant de se conformer à 
une recommandation du Conseil de 
l'Europe spécifiant que les gardiens 
de prison * doivent avoir le statut 
d’agent d'Etat ». M. Albin Chalan- 
don, garde des sceaux, tient à son 
projet de prisons privées et veut le 
mener à bien. La France se distin- 


gue ainsi parmi les vingt et un pays 
membres du Conseil de 
l'Europe (1) qui, à l’exception du 
Danemark sur un point mineur, 
viennent tous d'adopter, sans 
réserve, cent régies pénitentiaires 
communes. 

L'adoption de ces Règles péniten- 
tiaires européennes - telle est la 
dénomination officielle de ce docu- 
ment — vise à actualiser une résolu- 
tion adoptée en 1973 par le Conseil 
de l'Europe et intitulée Ensemble 
des règles minima pour le traite- 
ment des détenus. Il s'agit dans les 
deux cas de dispositions non contrai- 
gnantes destinées - à assurer un 
niveau minimum d’humanité et de 
dignité dans les prisons ». Les pays 
membres ne sont pas tenus de s'y 
conformer, mais le fait de les adop- 
ter est une incitation à les appliquer. 

Le Conseil de l'Europe constate 
partout dans les prisons une « pres- 
sion sans précédent • due à un 
- taux croissant de criminalité », à 
1* ■ augmentation des populations 
carcérales » et à la » baisse des res- 
sources financières • que les Etats 
consacrent à celles-ci. En France 
comme ailleurs, la situation dans les 
prisons est devenue critique. 

Ce qui place la France en marge, 
c'est qu'eue se réserve le droit de 
• se conformer ou non » à l'une de 
ces régies pénitentiaires euro- 


péennes qui, à peu prés dais les 
mêmes termes qu'eu 1973, prévoit 
que * les membres du personnel doi- 
vent normalement être employés à 
titre permanent en qualité de fonc- 
tionnaires pénitentiaires » et qu'ils 
- doivent avoir le statut d’agents de 
l'Etat et être assurés, en consé- 
quence. d’une sécurité de l'emploi 
ne dépendant que de leur bonne 
conduite, efficacité de leur travail, 
aptitudes physique et santé men- 
tale. et d'un niveau d’instruction 
approprié. » 


Préparer 
à une rie normale 


; M, Chaland ot compte sur Je privé 
pour faire face à l'augmentation des 
détenus et à la baisse des crédits qui 
leur sont consentis. Le Conseil de 
l'Europe maintient néanmoins son 


point de vue de 1973 : l'exécution 
des peines doit rester une préroga- 
tive de l’Eta l 

La comparaison entre les régies 
Édictées il y a quatorze ans et celles 
qui ont été adoptées récemment 
montre dans quels secteurs les Etats 
signataires jugent indispensable 
d’aller de l’avant Le nouveau docu- 
ment insiste particulièrement sur la 
nécessité de préparer les condamnés 
à revenir à une vie normale : « Tous 
les détenus devraient bénéficier de 
dispositions visant à les aider lors 
de leur retour dans la société, à 
renouer avec leur vie familiale et à 
trouver un emploi après leur sortie 
de prison. Des arrangements et des 
cours spéciaux devraient être prévus 
m à cette fin. * 

Le nouveau document insiste 
aussi sur les qualités personnelles et 
sur la formation des gardiens de pri- 
son, jugées indispensables à une 


réinsertion réussie des détenus dans 
la société. Ce souci de formation est 
poussé très loin puisque « le direc- 
teur. son adjoint et la majorité des 
autres membres du personnel de 
rétablissement doivent parler la 
langue de la plupart des détenus ou 


une langue commise par la majorité 
d’entre eux ». Certes, on compte en 
moyenne 16,4 % d’étrangers dans les 
prisons européennes, mais lorsqu'on 
sait que la Santé à Paris, exemple 
extrême, abrite des détenus de 
soixante et une nationalités... 

Tous les objectifs que se sont fixés 
les pays membres au Conseil de 
l'Europe ne sont pas à ce point hors 
d'atteinte. Certains mériteraient 
même de bénéficier d'une réelle 
priorité. Au nombre des améliora- 
tions mie. Je Conseil de F Europe 
invite les administrations péniten- 
tiaires à faire leurs, figurent des 
mesures que le ministère de la jus- 
tice ferait bien de mettre un jour en 
œuvre : « Les détenus doivent, en 
principe, être logés pendant la nuit 
dans des chambres individuelles » 
ou encore : « Les installations sani- 
taires et leur accès doivent permet- 
tre au détenu de satisfaire aux 
besoins naturels, au moment voulu, 
dans des conditions de décence et de 
propreté ». Lorsqu’on sait que de 
nombreuses cellules surpeuplées ne 


323 761 détenus 


La Francs figure au sixième 
rang des vingt pays d'Europe 
pour lesquels a été calculé le 
1* septembre 1966 un taux de 
détention pour cent mille habi- 
tants. Ces pays comptaient au 
total 323 761 détenus le 
octobre 7966. 

Le taux de détention, pour la 
France, est de 84 pour cent 
mille, et de 83,2 si l'on exclut 
les DOM TOM. 

Voici le classement établi 
pour les services du Conseil de 
l’Europe par M. Pierre Tournier, 
du Centre de recherches sotio- 


logiqiies sur le droit et les insti- 
tutions pénales du ministère 


français de ta justice. 


Autriche : 702.5. Turquie : 
102,3. Royaume-Uni : 95,3. 
Luxembourg : 88,5. République 
fédérale d 'Allemagne : 87,9. 
France : 84. Portugal : 82. Ita- 
lie ; 76,3. Suisse : 66,6. Dane- 
mark : 65. Espagne : 64,6. 
Belgique : 62.2. Irlande : 52.4. 
Suède : 49. Norvège : 48,5. 
Chypre : 41. Grèce : 38,8. 
Pays-Bas : 34. Islande : 34,3. 
Malte : 28,8. 


nombreuses cellules surpeuplées ne 
disposent encore que d'une tinette 
ou de latrines à la turque sans cloi- 
sons... 


BERTRAND LE GENDRE. 


(1) Autriche, Bel, 


Malte, Pays-Bas, Norvège, Pc 
Espagne. Suède, Suisse. Tuxqi 

Royaume-Uni. 


Portugal 
ironie et 


Nuit ordinaire dans les prisons de Lyon 


f Suite de la première page.) 


Chaque déplacement vers le petit 
lavabo avec eau froide ou la cuvette 
des we - que rien n’isole du regard 
— devient alors acrobatique. Les 
quelques objets personnels débor- 
dent largement des petites étagères, 
la minuscule table se révèle insuffi- 
sante & l’heure des repas et l'entre- 
tien du réduit relève de la perfor- 
mance. » Au moins, à quatre, on 
peut faire une belote », pl a isantent 
amèrement certains. « Le principal, 
c’est de réussir à s'entendre », 
remarquent d’autres, sans vraie 
conviction. Les regards disent 
l'insupportable contrainte de cette 
cohabitation permanente. 


On a peine à imaginer l'exiguïté 
et Je délabrement des cocus de pro- 
menade. Quant aux «terrains de 
sport», quelques ares de bitume 
ceints de hauts murs lépreux, ils ren- 
voient aux images les plus misérabi- 
listes du cinéma néo-réaliste des 
années 50. 


Malgré les efforts de la direction, 
qui a aménagé une salle de muscula- 
tion et de ping-pong et un bel espace 


l'ordinaire. Inégalités aussi dans la 
répartition des tâches. Les «cols 
blancs», condamnés pour «escro- 
querie » ou « abus de biens 
sociaux », ont la chance — relative 
— d'être affectés & des travaux de 
comptabilité ou d'écriture. Aussi 
dans leur cellule aménagée en petit 
bureau — avec machine à écrire et 
duplicateur — un clerc de notaire et 
quelques hommes d'affaires indéli- 
cats assurent-ils chaque nuit, avec 


L’effet 

tâérishn 


Si l'entassement, conséquence de 
la surpopulation pénitentiaire est 
néanmoins, vaille que vaille, sup- 
porté, l'installation, voilà près d'un 
an, de téléviseurs, payés par les 
détenus, y est pour beaucoup. 
L'étrange lucarne est une ouverture 
sur le monde extérieur, un lien avec 
l’époque, et chacun s'y accroche 
jusqu’à Toverdose. Pour les délin- 
quants primaires comme pour les 
« chevaux de retour », qui se 
côtoient trop souvent, la drogue 
douce dispensée par le tube cathodi- 
que s’est substituée aux tranquilli- 
sants. Les surveillants sont unanimes 
à reconnaître que la télévision a pro- 
voqué une révolution tranquille dans 
la maison d'arrêt. « Moins d’un 
détenu sur dix réclame aujourd’hui 
une fiole de sédatifs, explique 
M. Maurice Henry, premier surveil- 
lant à « Saint- Jo », les bagarres et 
les crises de nerfs du soir se sont 
raréfiées, les tentatives de suicide 
également, bien qu'il y en ait tou- 
jours trop. Le calme des soirées 
n'est mime plus troublé par les 
séances de parloir sauvage par- 
dessus les murs d'enceinte. Cela dit. 
la tension est toujours moins forte 
en hiver.- Avec la télé, l'extinction 
des feux qui avait lieu naguère à 
22 h 30 a été reportée à I heure du 
matin. Le problème maintenant, 
c'est plutôt de les faire sortir du lit 
à 7 heures _ avec certaines tolé- 
rances Jusqu’à 9 heures. » 



comme bb ver 


Dès que le fourgon de police s’est 
[mobilisé dans la cour, tout va très 


immobilisé dans la cour, tout va très 
vite. Débarrassés de leurs menottes, 
les six hommes, jeunes pour la plu- 
part, sont enregistrés au greffe. 
Tandis qu’on prend ses empreintes 
digitales et qu'on met en dépôt les 
objets de valeur trouvés sur lui 
(argent, chéquier, alliance, chaîne, 
etc.) le détenu en questionné ; âge 7 
diplôme ? condamnations ? per- 
sonne à prévenir en cas d’accident ? 
« Mes parents. _ » .souffle ce garçon 
de vingt ans, livide, la gorge nouée, 
mais qui se retient de craquer 
devant témoins. Puis c’est la fouille 
au corps : nu comme un ver. le nou- 
vel immatriculé doit se pencher eu 
avant et tousser— D reçoit ensuite 
son paquetage : couvertures, draps, 
serviettes, boL assiette, couverts et 
en « prime Badinter », un sac de 
plastique renfermant un petit néces- 
saire de toilette de dépannage. 


polyvalent pour les spectacles invités 
et la célébration des cultes, la tâche 
reste immense. La cuisine est pro- 
pre, rationnelle, mais trop petite. 
Les salles de loisirs ne sont que des 
recoins, et pas un arbuste, pas un 
brin d’herbe ne trouve place pour 
humaniser le paysage. 


une belle conscience professio n nelle, 
la mise en fiche des nouveaux arri- 
vants. 


Faute de travail, un grand nombre 
de détenus — y compris des 
condamnés - restent inoccupés. Du 
coup, une affectation au «service 
général », qui groupe la lingerie, la 
cuisine, la comptabilité et les ser- 
vants (véritables auxiliaires qui 
assurent les corvées de nettoyage et 
la distribution des repas), c oî tcs- 
pond à un quasi-privilège. 


Certains secteurs du complexe 
pénitentiaire, et notamment les ate- 
liers où les détenus de Saint-Joseph 
montent de petites voitures « Majo- 
rette • ont été rénovés. D'autres tra- 
vaux sont programmés, ce qui laisse 
penser au personnel que le transfert 
des deux prisons hors la ville (envi- 
sagé par le garde des sceaux tors de 
sa visite à Lyon le 20 février) n’est 
pas pour un avenir proche. Reste 
que la plus grande partie des bâti- 
ments est d’une effroyable vétusté, y 
compris le quartier des mineurs, qui 
abrile trente-deux adolescents de 
treize à dix-huit ans— 


Dans un univers où Je « caJdet », 
le racket, les petits trafics - 
d'influence ou de haschisch - résis- 
tent à la vigilance des gardiens, 
l’éradication du phénomène des 
castes semble on leurre et de pro- 
fondes inégalités subsistent. Elles 
s'observent d'abord dans le « canti- 
nage*. Les détenus qui disposent 
d'un certian pécule peuvent com- 
mander à la cantine tontes sortes de 
produits ; alimentaires (de la bière 
aux légumes frais en passant par 
l'escalope cuisinée), manufacturés 
(poste de radio, rasoir électrique, 
etc.) ou autres (tabac, journaux) ; 
les indigents doivent se contenter de 


Les très fortes têtes - comme ce 
déteint surnommé « le Tigre » pour 
son irascibilité pathologique — ou 
les ces « sensibles » — oomme André 
Olivier et ses complices du groupe 
terroriste « Affiche rouge » — béné- 
ficient d'un isolement, plutôt «via- 
ble en la circonstance. Mais le cas le 
plus particulier est assurément celui 
de Klaus Barbie, locataire du bâti- 
ment «i», qui n’a jamais eu le 
moindre contact avec les autres 
détenus. L’ancien nam dispose, dans 
ses deux cellules communicantes, 
d'une douche, d’un téléviseur et 
(Tune bibliothèque (il lit Homère 
dans le texte) et se dégourdit les 
jambes dan* nnr_ cour dissimulée 
aux regards. 


Conduits à la cellule d’accueil — 
six lits, mues r epein ts de frais - les 
arrivants se voient proposer un bol 
de soope et une assiette de pommes 
vapeur. « Généralement Jls appré- 
cient beaucoup, commente le pre- 
mier surveillant, car tris souvent ils 
n’ont rien mangé pendant les vingt- 
quatre ou quarante-huit heures de 
leur perde à vue. » Le lendemain 
midi, ils auront droit à un vrai 
menu : tarte à l'oignon, merlan pané, 
riz et fruit. En attendant, 3s vont 
sombrer dans le sommeil agité du 
justiciable en dérapage. Les portes 
et les grilles se referment une à une. 


La nuit, tous ha murs sont (plus) 
gris et la prison tourne an ralenti. 
Après la soupe, distribuée vers 

18 heures, les cellules sont bouclées 
et ne peuvent être rouvertes - en 
cas d'urgence - qu’en présence du 
premier surveillant. Après l’appel de 

19 heures, les gardiens assurent, à 
tour de rôle, dû rondes avec pain* 
l&ges, la permanence dans la 
«bulle* — équipée d'écrans vidéo 
et de commandes électroniques pour 
certaines portes — et la garde dans 


Une heure : les hommes du pre- 
mier piquet vont dormir dans la salle 
de repos, leurs collègues du 
deuxième piquet, moins chanceux, 
s’apprêtent à enchaîner douze 
heures «non stop». La nuit passe et 
lasse. Rien ne bouge, rien ne casse. 
Silence oppressant. A 6 heures, les 

surveillants procèdent au réveil de» 
« cuistots » et des hommes de corvée 
et font le compte, à vue, des détenus 
tout eu ramassant leur courrier, non 
cacheté. RAS. Au mess du person- 
nel, le patron a mis en marche sms 
percolateur. Le café crème a un 
goût de semi-liberté, un parfum de 
« pcrm ». Sur le coure Sachet, les 
marronniers commencent à bour- 
geonner. 


ROBERT BELLERET. 


M e Jean-Paul Mazurier 
donne sa démission 
du barreau de Paris 


■ M* JaarHPaui Mazurier n'est 
plus avocat : l'ancien défenseur 
de Georges Ibrahim AbdaBah. qui 
était en môme temps un agent 
de la DGSE, a fart remettre, hindi 
9 mare, par son avocat. M* Fran- 
çois Gibauft, sa lettre de démis- 
sion au oonsail de l'ordre des 
avocats de Paris. Agé de trente- 
deux ans, M* Mazurier tire aôisî 
de lui-même les conséquences 
de son choix, qui l'av ait co nduit 
- consciemment — à 'trahir son 
cfient. en acceptant de coüaborar 


avec les services françai s afin , 
assure-t-il, de arrêter las atten- 
tats». 

Dans le livre d" entretiens avec 
le journaliste de Libération Lau- 
rent Galiy, l’Agent noir, une 
taupe dans l’affaire AbdaBah 
(la Monda du 7 mars), où H révé- 
lait son double jeu. M* Mazuner 
laissait déjà entendre qu'aprôs sa 
parution H n'avait pas d'autre 
solution que d'abandonner sa 

profession d'avocat. 


POINT DE VUE 

Après la condamnation de 


Ibrahim Abdallah 


Ç n ns nlîder l’indépendance de la magistrature 


par Nicolas Saînt-Naves 


pseudonyme de deux magistrats 
tenta à f obligation de réserve 


D EVANT ta cour d'assises de 
Parte, un magistrat du par- 
quet vient de requérir 
contre Georges Ibrahim Abdallah 
une peine qui n'excède pes dix ans. 
au terme de réquisitions où le rôle 
de la justice a été présenté comme 
atésôtSiàn. La cour d'assises n’a 
pas cru devoir suivre le représen- 
tant du min is tère public en pronon- 
çant la réclusion crinüneBe i perpé- 
tuité. 


les miradors vitrés qui dominent le 
chemin de ronde inondé de lumière 
jaune. les hommes du deuxième 
piquet (1 heure à 7 heures) ne peu- 
vent s’octroyer de repos avant 
. d’avoir pris en charge les « clients » 
qui panent en jugement ou sont 
retenus dans les cabinets d'instruc- 
tion du palais de justice. Ce soir-là, 
les six arrivants annoncés se feront 
attendre jusqu’à minuit. « C’est par- 
fois pire, souligne M. Henry, les 
arrivages à 2 ou 3 heures ne sont 
pas rares.- » 


EN BREF 


• L'ancien PDG da f'AFP 
inculpé pour fausse nouvelle. — 
M. Henri Pigeât, ancien PDG de 
l*AFP, a été inculpé, lundi 9 mare, de 
publication de fausse nouvelle par 
M. Claude Grellier, juge d'instruction 
au tribunal de grande instance de. 
Paris. Ce magistrat avait été c har gé, 
le 14 janvier, de l'information 
ouverte contra X— per le parquet de 
Parte, après uns plaints déposée par- 
la mairie de Paris visant «me dépêche 
du 7 décembre 1986 selon laquelle 
un groupa de jeunes gens casqués 
seraient sortis de la mairie de Paris 
pour rejoindra les manifestants sans 
être inquiétés par les forces de 
l'ordre. 


qae M. Pigeât s été inculpé de SBsam- 
tion à h s aite d'une plainte, arec 

ïïSS£î.j partleci,rfle -* ,M - J5Bû - 


• M. Charles Pasqua : le main- 
tien des visas est prorogé pour six 
mois. - M. Chartes Pasqua, m m ia t u r 
de l'intérieur, a rappelé, lundi 9 mare, 
que le maintien dos visas pour rentrer 
en France, à l'exception (tes ressor- 
tissants de 1a CEE. était «prorogé 
pour six mois». M. Pasqua, qui 
s'exprimait è la veilla desan voyage 
en Arabie saouefite, sur RacSo-Cftent 
une radto locale parisienne, a ajouté : 
*Nous pr orogerons ces dtsposfzüns 
et tes mshttîendrone tant que este 


U-1# 


Oot' 


Bref, la muttip&cation de possibi- 
lités d'avancement entre les mains 
du pouvoë exécutif suscita et solli- 
cite chez les meneurs une propen- 
sion è risquer sa conscience pour 
obtenir quoique grade. 


L'indépendance de te magistra- 
ture ne peut longtemps encore 
s'accommoder de cette situation où 
lea ordres sont exécutés sans 
môme être donnés^. 


Cette conda m n a tion n'a pas à 
inspirer d'autres commentaires que 
ceux qui ont, à juste titre, relevé 
cette manifestation évidente de 
l'indépendance de la justice. 

Arrêtons-nous donc cependant 
aux réquisitions de l'avocat général. 
Voià, sans nié doute, un magistrat 
ferme, intègre, courageux. Quelles 
raisons ont alors provoqué ca 
«Munich du parquet» ? 

Si Ton s'en tient aux dédare- 
tions du garde des sceaux et du 
magistrat concerné, la chancellerie 
ne- donna pas d'instruction à ca 
damier, comme elle aurait pu d'au- 
teurs le faire en toute légalité. C’est 
donc de son propre chef qu'un 
magistrat a cru bon et utile, devant 
l'opinion publique internationale 
attentive st concernée, d'écarter la 
morete et te droit, en somme te jus- 
tice. 


Les solutions sont simples h 
énoncer: dissociation du grade et 
de la fonction, mise en place d'un 
Conseil supérieur de la magistra- 
ture, non corporatif et indépendant. 
en charge de te carrière des juges. 
Solutions bien connues. Dans un 
passé récent te gauche ne sut ou 
ne put tes 'Mrs aboutir, en s'arrê- 
tant à la nécessité d'un préalable 
constitutionnel bien que la procé- 
dure de la .loi organique permit 
l'essentiel de ces modifications. 


Alors que te classe po&jque una- 
nime salue . l'indépendance de la 
cour d'assises de Paris, suggérone- 
hà de prolonger ce bel ensemble en 
engageant une réforme de l'état 
actuel, qui n'apparaît pas étranger 
aux ré qu is iti ons que Ton sait 


B y aurait là peut-être, par delà 
des cuvages poBdquea qui de v r ai ent 
rester è cet égard krifféra n t a, une 
opportunité particulière pour pro- 
mouvoir une cause essentielle au 
respect de la primauté de la justice 
sur toutes les mauvaises raisons, 
d'Etat et (faitteias. 


Un magistrat «de haut niveau» 
parvenu è de tels errements, c'est 
là te symptôme d'un mal latent que 
i’anêt de la cour d'assises ne peut 
totalement masquer. 

Un mal latent, manifeste, qui est 
apparu évident: T habitude quoti- 
dtenne du confo rmism e empressé 
que te statut actuel de la magistra- 
ture a érigé en condition coutumière 
d'un avancement convenable. 


Ne pas déplaire, courtiser. . res- 
pecter tes pouvoirs sans toujours 
honorer le sien. Viatique banal 7 
Voire. Viatique singulier lorsqu'il 
s'agit de garantir tes Bbertés, juger, 
punir, trancher. 

Cette bien grise réalité est 
l'envers de carrières où bien sou- 
vent, trop souvent, néntetres, chefs 
et sous-chefs diront c oui ». 
« c'est X... qu'il faut là », « B a un 
bon profil ». 


• Une négation de trop dans le 
réquisitoire contra Abdallah. — 
Plusieurs lecteurs nous ont fait savoir 
leur perplexité devant la retranscrip- 
tion, qui a été faîte dans le Monde 
daté l*-2 mars, de la dernière 
phrase du réquisitoire de T avocat 
général au procès de Georges Ibrâ- 
hîm Abdallah. 

En effet, telle qu'efie fut rappor- 
tée, cette phrase prêtartà confusion.' 
L'avocat général n'a pas (fit, m 
effet : cJo crois, dans HntérSt de 
fous, pouvoir unis demander, vous 
conjurer, vous su ppBer de ne pas pro- 
noncer à rencontre de l'accusé (...) 
une peine de réclusion qui ne soit pas 
supérieure à dZx ans », mais simple- 
ment : a Je crois, dans JTntérSt rie 
tous, pouvoir vous demander, vous 
conjurer, vous supplier de ne pas pro- 
noncer i rencontre de raocusé une 
peine de réclusion criminelle supé- 
rieure à doc ans ». 


sera nécessaire. Le nksbBssament 
des visas a intSscutabiement gêné les 
mffieux t e rroristes. » 


• IL Jean Troufflet, directeur 
départemental dea policea 
urbaines de lé Haute-Garonne, - 
M. Jean TrouBtet, directeur départe- 
mental des polices urbaines des 
Pyréné es Atla n tiq ues, commissaire 
central de Pau, vient d'être nommé 
(fireeteur départeme n tal des polices 
urbaines de ta Haute-Garonne, com- 
mis sa ira central de TouIousb. 
M. Troufflet, cinquante et isi ans, qui 
est commissaire divisionnaire députe 
1980, va remplacer M. Gérard 
Maury, appelé prochainement à faire 
vahxr ses droits à le retraite. 


* • Des • objecteurs de 
oonsefenoe pour Isa victimes. - 
L'association strasbourgeoise 
ACCORD (Assoc ia tion conviviale de 
eoordBnatkm pour la prévention, la 
refoertion des détenus et Farde aux 
victimes) recherche, pour son bureau 
d'aide aux vfctlmes. un juriste (niveau 
da maîtrisa dé droit privé) et un psy- 
chologue (niveau maîtrise). Pour des 
rataoi* financières, r association sou- 
haita confier ces postas à des objec- 
ta™* de conscience qui peuvent lui 
adresser leur candidature, «wompa- 
0ft«e d'un curriculum vitaa et d'une 
photo, 17; rue de la Toussaint, 
67000 Strasbourg. Téléphone : 88- 
23-03-36. 
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Société 




Du 5 e au 13 e arrondissement 


Fusillades dans Paris : quatre jeunes gens arrêtés 


La fustflad* déclenchée pendant 
5 dimanche 8 au hindi 

s mare, à Pans, par quatre Jeunes 
{J®raÇûntre des poSders - et dont 
ws tenants et aboutissants ne sont 
pas encore élucidés - est large- 
n*ant t couverte » par la presse, ce 
manfc r La foHe équipée de quatre 
teunes imbéciles », titre le Figaro à 
te une ; « La petit prince passe à 
rActio n directes, proclama la 
manchette du Parisien ; « Les ter- 
roristes à particule ? s interroge fa 
Quotidien de Paris. 

Pour leur part, fa Matin se 
contante d'un titre froid: sLaa 
tireurs efafarrt des fUs do famille », 
Libération d'une question : r Maie 
que visaient les fusHkmrs du Pan- 
théon ? set l'Humanité d'un sobre 
entrefilet en page intérieure : 
s Fusillade dans la nuit trier A 
Paris, s 

Le long silence des services de 
Police à propos de l'identité des 
jeunes gens semble avoir, en par- 
tie, alimenté ia curiosité de 1a 
presse. Ce n'est qu'en fin d'après- 
midi, l undi, que l'Agence' France- 
Prasse a, en effet, pu communiquer 
qu’Edouard de Faucigny-Lucinge, 
s du nom d'une des ptusatustres 
familles de France», vingt-deux 
ans. étudiant en sciences politi- 
ques, Philippe Lechavermsr vingt 


ans, qui préparerait Sciences-Po et 
Lftnm Communier, vingt et un 
ans, ■ étudiant en -philosophie, 
étaient les auteurs présumés d'une 
fusStade nourrie, vers 2 h 30, tout 
d'abord devant te - domicile -de 
M. Jean Tibéri, premier maire 
adjoint de Paris, 1, place du Pan- 
théon (cinquième) pus dans le trei- 
zième arrondissement (fa Monde 
du 10 mare). 

Deux des Jeunes gens se 
seraient dirigés, armés de revolvers 
357 magnum, vers les deux gar- 
diens de la paix en faction et heu- 
reusement vêtus de gilets pare- 
balles, en exigeant : r Vos 
uniformes et vite ». Des coups de 
feu auraient immédiatement été 
échangés. Prenant la fuite è bord 
d'une voiture où les attendaient un 
camarade et un jeûna femme, une 
course-poursuite s'engageait avec 
ia pofica. C'est alors qu'Edouard de 
Faucigny-Lucinge, installé è 
r arrière du véhicule, a été sérieuse- 
ment btessé par balle. 

Trois des jeunes gens ont finale- 
ment été arrêtés dans la trebiàme 
arrondissement, tandis qu'une 
jeune femme — ChristeOe Rodri- 
guez, vingt ans. vendeuse dans 
une' grande surface - arrivait è 
s'échapper durant . quelques 


heures. Lors de son arrestation, 
dans la banlieue sud, tes policiers 
auraient découvert à son domicile 
plusieurs armes. 

Plia de vingt-quatre heures 
après les fahs, tes moUes de cette 
fusillade restent énigmatiques. 
L'un des jeunes gens a lancé aux 
policière qui l'interrogeaient : r Je 
suis tf Action directe*, laissant 
sceptiques les enquêteurs. Peut- 
on, pou 1 autant, mettre « simple- 
ment s cette fusillade sur le 
compte de la boisson 7 Les 
auteurs des coups de feu étaient 
c éméchés ». après avoir tfihé dans 
un restaurent et bu un damier verre 
dans un bar. 

En fait, l'enquête et l'Instruction 
judiciaire, qui ne manquera pas 
d'être ouverte, devront déterminer 
la provenance des armes dont on 
dit, déjà, que l'une a été dérobée 
chez un armurier de l’avenue de la 
Bourdonnais (7* arrondissement) 
en novembre 1986. Ainsi les 
jeunes gens pouvaient-ils, au choix, 
vouloir épater une jaune fêle, ou 
préparer un « coup > en s’emparant 
des u n ifor me s de deux policiers. 

M. Louis de Faucigny-Lucinge, 
tréeorier-payeur général, en 
vacances à Courchevel s’est 
déclaré s stupéfait» : s Cela ne 
correspond absolument pas À la 


personnalité de mon fils, a-t-il dit. 
ajoutant : s Je serai demain à 
Paris. J’irai voir mon fHs pour lui 
1 demander ce qui s'est passé et ce 
qu'il me dira, le le croirai. » 


• Le Syndicat général de la 
poBce et les gardes statiques.' - 
La Syndicat général de la police 
(SGP, membre de le F ASP), majori- 
taire parmi les gardiens de la paix 
de la région parisienne, estime que 
la fusHada devant te domieite de 
M. Jean Ttoéri t remet une nou- 
velle fois l'accent sur les gardas 
statiques de la préfecture de 
poüca». c Actuellement, ajoute te 
SGP, fa protection des personna- 
lités et bâtiments publics repose 
uniquement sur te présence physi- 
que des poRders. Cette façon 
tf appréhender la sécurité, nous la 
contestons. En 1985. le nwistôre 
avait entrepris une étude technique 
das gardes statiques (qui] aboutis- 
sait à la mise en plaça de moyens 
eri personnel mais aussi et surtout 
en technique de pointe», la SGP 
est favorable à l'allégement des 
gardes statiques par leur remplace- 
ment par des moyens de surveil- 
lance électronique, notamment de 
vidéo. 


ENVIRONNEMENT 


M. Chirac lance le parc Citroën 

Une nouvelle fenêtre sur la Seine 


Après La Valette, le parc 
Citroën 9eia le {dos reste espace 
vert réalisé à Fuis depuis le 
Second Empire. 

C’est en ces termes que 
M. Jacques Chirac, âccônipagnS 
de M. Balladur et de 
M M Michèle Barzach, a pré- 
senté, le 6 mars, sur le chantier 
même, la maquette du jardin de 
13. hectares qui s'étendra.- & 
remplacement des usines auto- 
mobiles, dans le quinzième 
arronffissemenL Beau projet en. 
effet, qui, avec le nouveau quar- 
tier déjà en construction alen- 
tour, va transformer ce coin de 
la capitale jusqu’ici plutôt 
désolé. 

Renouant avec la tradition qm 
articulait sur la Seine Vcs pendes 
trouée» urbaine», — le jardin des 
Plantes, k Champ-do-Mars et les 
Invalides, — les architectes (I) 
ouvrent une nouvelle fenêtre flu- 
viale. Partant des quais Obérés de 
leurs entrepôts, puis pa ss a nt sous la 
ligne du RER, les promeneurs ver- 
rait s'ouvrir devant eux une pers- 
pective longue de 450 mètres. Au 
centre, le» enfants pourront jouer 
sur «ne immense pelouse. Derrière, 
une esplanade restera libre pour de 
grandes manifestations. An fend, 
deux serres encadrant des jeux d’eau 
borneront le regard. Adroite de la 
trouée et la soulignant d*un trait 
liquide, im canal. ponctué, debdvé-^ 
dires descendra ver» la Sei ne . AJ 
gauche, exposés an soleil, se succé- 
derait six petits jardins séparés jmt 
des coulées d’eau ; ch a c un , garai de 
pten^ soigue us en ig irt 
sa couleur propre et, par ctmsé- 
quaat, son ambiance. Enfin, tout an 
fond, deux squares plus intimes 



1. Quais de la Sains 

2. Viaduc du RER 

3. Parvis 

4. Pdousa 

5. Péristyle d’eau 

6. Serras 

7. Squares de quartier 

8. Jardins 

9. Canal 

10. Bureaux 

11. Restaurant 

12. Hôpital 

13. Habitation 


LE PARC CITROEN ET SES. ALENTOURS 


ferait autant de brèches dans la 
falaise des immeubles. 

Voilà un rêve plus faefle à cou- 
cher sur le papier qu’à inscrire sur k 
terrain. H y a déjà quinze ans qu’on 
y songe, et l'ensemble du pare ne 
sera guère accessible avant 199L II 
faudra, entre-temps, remuer 
100000 mètres cubes de terre, plan- 
ter 2200 arbres et 40000 arbustes, 
construire des Æhibm de bassins, 
les canaux et les serres. . 

« On ne mégotera pas » 

Pour que l’on ait accès an fleuve, 
la ligue du RER devra être mise en 
viaduc et k boulevard Citroen dis- 
paraître sous terre. Le devis est à la 
mesure de ces ambitions : 600 mfl- 


fiaus de francs; et k maire a décidé 
qu’« on ne mégotera pas ». 

Le parc Citroën - l’équivalent en 
surface du pare Montsouris — doit 
en effet constituer k poumon d’un 
futur quartier déjà en cours d’édifi- 
cation. Sur la lisière sud s'élève un 
ensemble de bureaux aux parais de 
verre, dû au crayon de l'architecte 
dénient Gacoub. Ce «monument», 
à l’architecture intéressante mais 
trop haute d’une dizaine de mènes, 
est heureusement percé de rues inté- 
rieures qui FaUègent. Derrière, sont 
programmés un hôpital de 650 lits et 
une zone d’activité bordant l’antre 
chemin de fer de petite ceinture. 

Sur ks pourtours nmd et est du 
pare sont en chantier, ou prévus, 
2500 logements, des commerces, un 


hôtel quatre étoiles et quelques ate- 
liers d’artistes. Ils seront accompa- 
gnés des équipements publics néces- 
saires à la vie quotidienne : collège, 
écoles, crèche, gymnase, bibliothè- 
que™ Ces constructions-là, a-t-on 
promis, ne dépasseront pas sept 
étages, c’est-à-dire la hauteur tradî- 
tàonnefle des immeubles parisiens. 

Le nouveau quinzième sera relié 
au centre de Paris par la voie C du 
RER, le métro Balard-Crétefl et de 
nouvelles lignes de bus. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


(1) Alain Pramst, Gifles dément 
(paysagistes), Jean-Paul Vjguler, 
Patrick Berger et Jean-François Jodry 
(architectes). 


Le naufrage dn « Hcraldof-Free-Epterprise » 

A la recherche des corps des victimes 
et des causes de la catastrophe 


La préparation du renflouement 
i car-ferry Herald-of- 
ee-Enterprise. toujours couche snr 

flanc sur un haut-fond, pris oç 
jebrugge, a commence lundi 
fiant. fSot espoir de retrouver des 
avivants est abandonné. Le nan- 


tvmBU J Thoresen a fait 
i SI disparus, 
w cra c mcstt bdge mffi* 
tout soit fait pour rccnp e- 
■d les corps des vécûmes, 
kée» data la coque, une 
.qui orésente des 


mire pan aux aléas du 
i marfeet de Tétai delà , 
travaux devraient durer 
m*. 

ICC de Bruges a chargé 
,1^8 de la co mi maaon 
près k tribunal d’Anvers 
sur -le» casses du sao- 
ul des. sources judiciaires, 
images des membres 
■ et des survivants ont etc 
Ainsi Mare Stanley, im 
t-huït ans charge de la 
portes, a aqnwoti 


devant ks enquêteurs tes . 
hn étaient attribu és et «do n 
il pu être responsable 

catastrophe. . 

A Londres, k ministre britanni- 
que des transports, M. John Moore, 
& t.rwnancé hmdi devant la Chambre 
de» communes k nomination d’un 
magistrat ■ de l’amirauté pour 
conduire renquête officielle. 

De pre m iè re s indications suggè- 
rent que te ferry a chaviré en raison 
d* * ha apport subit d’eau » qui s’est 

eng ou ffrée par tes portes de proue, a 
déclaré k ministre, fl n’y a pas de 
preuves de-défaut fondu rnentfll dans 
fa conception dn. bateau, a-t-il 
ajouté. 

Cependant, de nombreux ex p e r t s 
remettent en cause h conception des 
car-ferries, dessinés comme 
dlmmenses hangars flottants oh doi- 
vent embarquer et débarquer le 
de véhicules, en im tenus 
record, au détriment de knavigaoi- 

Kf& Le Lloyd's list. quotidien des 


P»ia» «rrwri hmdi . que des modifica- 


tions structurelles importantes sont 

‘ réclamées en vais depuis dm ans : 
notamment des cloisons étanches, 
que ks compagnies refusent en rai- 
son dti coût 

La stabilité des ferries, oui ont 
une très faible surface moinliée par 
rapport & leur superstructure, est eo 
gâterai assurée par des ballasts, 
réservoir» d’eau situés au fond dn 
bateau et que l'on peut remplir ou 
vider à volonté pour compenser ks 
déséquilibres dm an vent, à Tétai de 
- la mer, on à un chargement inégale- 
ment réparti. 

Le Herald-of-Free-Entsrprùe 
était apparemment doté de cet équi- 
pement, dont la défaillance, cumu- 
lée avec le maint ien des partes m 
position ouverte, pourrait constituer 
une explication an chavirement bru- 
tal 

La compagnie Townscnd Tbore- 
sen, qm n'exclut pas de remettre en 
service le bateau après son renfloue- 
ment, a donné Tordre à tous les capi- 
taines de ses navires de s’assurer de 
la fermeture des portes avant.de 
prendre la mer. 


RELIGIONS 


• RECTIFICATIF. - Dans 
l'affaire de Port-Mariy, ce n'est pas 
uns délégation da catholiques traefi- 
tio na fistas, mais da la municipalité et 
da la paroisse catholique offrande, 
qui a été reçue le 7 mars par un 
conseiller du premier min i s tre fie 
Monde du 10 mare). 


PROMENADE 

CULTURELLE 


ecs 


ENSEIGNEMENT PRIVÉ À DISTANCE 


A LA DÉCOUVERTE 
DU MONDE 
pour occuper vos loisirs 

apprendre 6t coanartre... 


Beaux-arts 

littérature 

Histoire 


Musique 
Cinéma 
Techniques 


etc 


Documentation gratuite sur d&onsnds 
1 rue Thénard - 75005 Paris 
Tél. - [1i 45.34.21.99 


American 

Airlines. 

La compagnie 
aérienne 
transatlantique 
qui a le 

meilleur réseau de 
correspondances. 


Vols quotidiens 
de Paris-Orly/ 
Dallas/ 
FortWèrth 
et Paris-Orly/ 
Chicago. 

Correspondances 
vers plus de 200 
villes aux USA, 
Canada, Mexique 
et Caraïbes. 



AmericanAiiiines. 

The American Airlines 

Contactez votre agent de voyages 
ou appelez-nous au : 42.89.05.22. 

* La compagnie typiquement américaine. 
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Société 


Un sondage « le Monde »-RTL 


La crainte du SIDA modifie sensiblement le comportement sexuel des jeunes 


Près de trois jeunes Français et 
Françaises sur quatre ont modifié on 
modifieront leur comportement sexuel 
& casse des risques de contamination 
par le viras du SIDA. Tel est renseigne- 
ment le phs important d*nn sondage 
SOFRES effectué pour te Monde et 
RTL. 

Moins de cinq ans après son appari- 
tion en France, l’épidémie de SIDA est 
un phénomène qu’aucun jeune ne peut 
{dus ignorer. Pour les quinze-vingt-quatre 
ans, cette nouvelle TnniwHîp constitue une 
crainte majeure derrière la guerre 
nucléaire certes, mais presque au même 
titre que le développement du terrorisme 
ou le chômage, et nettement devant « la 
faim dans le monde » ou » la montée des 
dictatures ». 

Concernant le SIDA, 57 % des jeunes 
interrogés se disent « très inquiets * ou 
« assez inquiets » et ils ne sont que 12 % 
à assurer * ne pas être inquiets du tout ». 


Pour ressentie!, cette inquiétude n’est pas 
la conséquence d'une mauvaise informa- 
tion puisqu’ils soit 58 % à estimer être 
« très bien» ou massez bien» informés. 
Toutefois, les quinze-dix-neuf ans, 
comme ceux qui n’ont pas eu de relations 
sexuelles (ou qui n’en ont qu’occasknmel- 
lement) s’estiment en général moins bien 
informés que les autres. 

Seuls 22 % des jeunes pensent que les 
informations sur le SIDA • visent à réta- 
blir les valeurs morales traditionnelles». 
De même, ne sont-ils que 6 % à dire qu’ils 
seraient • choqués» si l’on installait un 
distributeur de préservatifs dans leur 
lycée, leur faculté ou nue discothèque. Si 
l'on parle du SIDA avec ses ami(e)s, an 
n’évoque jamais le sujet avec un prêtre. 
Mais on aborde moins le sujet avec son 
(ses) ami(e)s intimes qu’avec, par exem- 
ple, ses parents. D’une manière générale; 
face au SIDA, le sexe, les préférence» 
politiques, les origines socio- 
professionnelles ou la situation matrimo- 


niale ne semblent guère influer sur le 
type de réponse. 

La traduction la plus évidente de 
l’Importance que les jeunes Français de 
quinze 2 vingt-quatre ans accordent à 
cette nouvelle maladie 1 sexuellement 
transmissible concerne l’évolution de leur 
comportement sexuel. Ils sont ainsi 37 % 
à dire avoir changé quclqnes-une de leurs 
habitudes en matière de sexualité. Cette 
évolution porte essentiellement sur ks 
choix des partenaires sexuels et sur Pntfli- 
satkm de préservatifs. 

La réponse est sans ambiguité quand 
on évoque ravenïr, puisque 70 % des 
jeunes annoncent qu’ils prendront des 
précautions particulières vis-à-vis du 
SIDA, qu'il s’agisse du choix des parte- 
naires (34 %), de l’ ntflis Htinn de préser- 
vatifs (34 %) on de la réduction du nom- 
bre de leurs partenaires à ve ni r (15 %). 
La p r op o rti on est (Fautant plus significa- 
tive qu’ils m sont aujourd'hui que 24 % & 


penser pouvoir contracter Je SIDA et 
72 % à penser être à l’abri. 

Le SIDA est bien perçu par les jeunes 
comme une maladie sexneôemeut txans- 
mwrihte et non plus, comme c’était le cas 
il y a quelque mob encore, comme une 
affection ne concernant que les homo- 
sexuels ou les toxicomanes. Corollaire: 
les jeunes se sentent directement 
concernés. Dans le même temps, la majo- 
rité d’entre eux sait dé quelle manière an 
peut, en pratique, éviter de contracter la 
maladie. . 

Monatioi 
et morale 

• Cette prise de conscience vient bruta- 
lement bouleverser une profonde dynami- 
que amorcée par la maîtrise progressive 
de la procréation, par la dbsocaàtion de la 
sexualité et de la reproduction qu’elle 
implique; et par la libération des moeurs; 
Les milieux rehgjeux ne s’y sont pas 


France, au contenu des messages, publics 
que lu gouvernement va prochainement 
lancer, 4 «m Je cadre de sa campagne 
Ttwciraiale cTinforma titra et de prévention 
du SIDA. •'On devra dire aux généra- 
tions élevées ave c la liberté sexuelle : il 
faut que vous changiez dejmtde.de vie; 
il faudra parvenir à des changements de 
comportement individuel », déclarai! le 
3 mars, M**" Michèle Barzachÿ mini stre 
déléguée, chargée de la santé et de la 
fkunHe. * Notre responsabilité collective 
dans ce domaine est énorme. » 

Tout laisse penser que, pour être plei- 
nement efficace, • l'information que le 
gouvernement «tend diffuser auprès des 
jeunes ne devra en aucune manière pou- 
voir être interprétée comme sonnant le 
glas d’une époque • où tout était 
permis », ou e n core comme cachant, der- 
rière des imp ér ati fs de santé, publique,; 
une morale traditionnelle et normative 
vis-a-vïs de la sexualité. 

. JEAN-YVES NAU. 


Qtfest-ce qui voos fait peur pour les dix prochaines aimées ? 



Craignez-vous d’attraper le SIDA on penserons 
que vons ne risquez pas d’avoir cette maladie ? 


Est-ce qu’il vous arrive de parler du SIDA : 
souvent, de temps à autre, rarement ou jamais avec^ 


(1) Le total des pourcentages est supérieur à 100, ks personne» interrogées 
ayant pu donner plusieurs réponses. 

Avez-vous changé quelque chose i vos habitudes 
à cause dn SIDA ? 
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- M&nesivcns ce aies carie, vous évitez d’mir des rda- 


- Nga,JtaUrin(t— ÿlinkititidn 

- Sa— réponse 


Fiche technique 

- Date de réalisation : du 24"février au 2 mars 1987. 

- Echantillon national de cinq cents jeunes de quinze à vingt- 
quatre ans représentatif de cette tranche d'âge. 

- Méthode des quotas (sexe, fige, profession du chef de ménage) 
et stratification par région et catégorie d'agglomération. 


Vous-même, quelle serait votre réaction 




ftefe ftcstt, mboa de jena,*co<Up4Cte) 



A Fareoir, prendrez-vous desprecafionspartkuUo^s 
: : 1 iwaseilaSiDA . 
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Qui aime bien... 

Que peut-il se passer dans la 
têta d’un enfant de douze ans 
qui, pour im vol de pétards dans 
un magasin, se voit affublé d’un 
écriteau: «J'ai voté, je sus 
punis et contraint, devant tous 
les clients, de nettoyer les 
rayons pendant quatre heures à 
respira te ur ? C'était B y a dix 
jours, en Francs à Cluny (Saône- 
et-Loire). 

Le garçon en larmes a été 
raccompagné chez lui par un 
témoin compatissant qui n'a 
d'abord rien dît aux parents, A 
ta demande de r enfant, par 
crainte d’une nouvelle punition. 

Le procureur de la Républi- 
que «de Mâcon a jugé l’affaire 
suffisamment grave pour ouvré 
une enquête. 


Décentralisation 

La météo 
à Toulouse? 

Les services techniques centraux 
de ta Météorologie nationale vont-ils 
enfin s'installer à Toulouse ? Oui, si 
l’on en croit les déclarations faites 
dans cette ville le 6 mars par 
M. Pierre Méhaignerie, ministre de 
l'équipement, du logement, de 
l'aménagement du territoire et des 
tran sp orts. 

C'est en 1972 que l'Idée de ta 
décentralisation des services pari- 
siens de la Météorologie nationale a 
été lancée. Mais, jusqu’à présent, 
seules l'Ecole nationale de météoro- 
logie et une partie de l'Etabl is se me nt 
d'études et de recherches météorolo- 
giques se sont effectivement instal- 
lées à Toulouse. 

Un comité «rtermlrnstérial consa- 
cré A r aménagement du territoire 
devrait bientôt prendre la décision. 




Déchets nucléaires 

Levée de boucliers 
dans fes Deux-Sèvres 

Deux semaines après l' an n on ce du 
choix du massif granitique de Neuvy- 
Bouin (Deux-Sèvres) comme site 
d'étude préalable A r enfouissement 
de déchets rarfioactif, A vie langue (ta 
Monda daté 22-23 février), tou» tas 
élus locaux se montrent extrême- 
ment réservés. Les conseils munici- 
paux des neuf communes concernées 
sa sont tous déclarés opposés A 
r accueil éventuel d'un centra de 
stockage souterrain, y compris o eh* 
de Largsasse, dont te maire, M. Guy 
Gomond, conseiller général (UDF), 
avait d’abord personnellement 
approuvé le projet. K s'est raffié à ta 
position de son conseil, qui refuse de 
« compromettre b vocation agricole 
et touristique de noue Sèvra mor- 
taise ». 

M. Jean de Gautié, député (RPR) 
des Deux-Sèvres, a écrit au rraniatra 
de l'industrie, M. Alain MadaSn, pour 


s’étonner de l'absence de consulta- 
tion préalable des élus, tout en 
jreoomaissttrt que « ta gestion i long 
terme des déchets radioactifs 
générés par notre cMBsation indus- 
trielle estune mission dlmérét géné- 
ral s. Il demande la constitution 
d'une commission d'enquête natio- 
nale, chargée de publier un rapport 
avant toute décision du gbtneme- 
mem. — ICorresp.) 

Séisme 

Peut-être 300 morts 
en Equateur 

Les séismes — dont l'un de 
magnitude 7,3 — qui se sont pro- 
duite dans la nuit du 5 au 6 mars en 
Equateur, auraient tué quelque 'trahi 
cents personnes. La région ta plus 
affectée est la province de Napo, 
située au sud-est de Quito sur le ver- 
sant amazonien des Andes. Les 
dégS» matériels sa chi f ft arafa irt par 
centaines de méfions de .doltars et tas 
sans-abri par maltara. - (APF.) 
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La tournée 
de Féquipe de France 
aux a ntipod es 
estampillée 

Le comté directeur de la. Fédéra- 
tion française . de jeu & XIII a 
déci d é, samedi 7 mais, d’annuler 
•pour des 'raisons financières et 
sportives» ta tournée au antqxides ' 
que r équipe, de France devait efiee-. 
tuer en juillet prochain. Cette tour- 
née ea Australie, en Nouvelle- 
Zélande et eu Nouv^a<Stiinée^an. 
cours de laquelle les . tricolores, 
devaient disputer trais teste-msteber 
comptant pour la Coupe du monde, 
est reportée <Tim an et sera réduite à 

quatre semaines. - 

Dans nmposrihifiéé de bouder le 
budget, ta président fédéral, M. Jac- 
ques Soppetea, dont ta gestion est 
très contestée: par l'ensemble des 
dnbs,* dû se rendre aux argumenta 
de son secrétaire général, M~Pisrre 
Rayssac, qui e stimait récemment t 
•Je nous Vob mal nous déplacer 

sanx ar&to. sam entraîneur et avec 
une équipe sans moniL» ' 

Lscrise-qpi secoue ta Fédération 
de je»* XQi députa le 2 févriei;ah- 
mentée par kx nwavaâ. résohtusde 
l'équipe nationale et par le décès 
acc id entel dn joueur c&rcassosnata 
Jean-Fnutçûta Daré, devraHtrouver- 
aoo épilogue le 8 mai i Toulouse, et 
un comité directeur devra désigner 
b nouvelteéqttipe dirigeante. - 

• CYCLISME V Parte-Wta».- 
L'équipe Carrera avec son taadw Ste- 
phen Roche a remporté, tandis mars 
A Champigrty {Yonne), Je pramièn» 
étape résputée contre ta moôtnr avoir 


'19 secondés d’avarice sur Sys- 
tème Ü (Laurent Fîgnon). Au ctasse- 
mênt général. Roche précède Ihtany 
Marie et Irtü Maêchler de 
14aecqndM. 

FOOTBALL : droits de 
retr a n smissi on*. - La Fédération 
Alterna (tenais de fbotbaB (RFA) a 
régné, lundi. 9 février, un contrat dô 
340 millions de francs, suisses 
ft,36 miKard .de francs) avec te 
Consortium In terna tional, de télévi- 
sion . (WCBU) pour les droits de 
ratrensmisaions des phases finales, 
des Coupes du monde 1990. 1994 
et 1998. Lm droits de retransmis- 
sions pour l' Amérique du Nord 
(Etete-Unte et .Canada) ne sont pss 
compris dans ce contr a t. Sur les 
360 masor» de frénes Misses, 133 
devratent être A te charge de l'Eurovi- 

akm. Four U Coupe du Mbndé 1986 
atr Mexique, l'ensemble dés droits de 
rattaristffegone s'élevait A 49 m*- ' 
Hors de francs suisses. 


ta SKI ARTISTIQUE Îformattor. 
des cadres. — Ancien directeur 
Technique dé ta Fédération française 
de gimnestique, ^Arthur. Mogaktan a 
donné aoq accord,, te lundi 9 mare, A 
Marcel .-.Râpai, président du comité 
müqua et «ccrobatfque de la fiédt 
rationJrançtaae de ski, pour prendre 
enctaroe. an tempe que responsable 

bériévptar ta formmxn des cèdres de 
cette dtactaBne. • ' 
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SCIENCES ET MEDECINE 


Vatican : la « procréatique » à l’index 


Les techniques de fécondation artificielle 
sont désapprouvées par la hiérarchie catboüqoe 
au nom de la protection du fœtus 
et de la morale conjugale. 


dans l'utérus de la future mère est 
possible, • s’il ne lui fait pas cou- 
rir des risques dispropor- 
tionnés ». dit le document du 
Vatican. Mais, ajoute-t-il, « U est 
gravement en opposition avec la 
loi morale quand il prévoit, en 


de la femme, ils sont élimin és ou 
conservés par des techniques de 
congélation. Toute destruction de 
ces embryons en surnombre est 
assimilée par l’Eglise catholique à 
un avortement provoqué et ferme- 
ment condamnée. La congélation 


Outre les risques de destruction 
et de manipulation des embryons, 
c'est au nom de la ■ procréation 
responsable », pivot de la doctrine 
sexuelle et conjugale de l'Eglise, 
que le Vatican exprime ici son 
hostilité aux nouvelles méthodes 


de fécondation artificielle, insémi- 
nation ou fécondation in vitro et 
transfert d'embryons (FIVETE> 
entre conjoints ou avec donneur 
extérieur au couple. 

H. T. 

f Lire la suite page 21.) 


G ardienne de l'orthodoxie 

dans l’Eglise catholique, la 
Congrégation romaine pour 
la doctrine de la foi, sous la 
signature de son préfet, le cardi- 
nal Josef Ratzinger, et avec 
l'approbation du pape, a rendu 
publique à Rome, le mardi 
10 mars, une instruction sur « le 
respect de la vie humaine nais- 
sante et la dignité de la procréa- 
tion». 

Après de multiples interven- 
tions des épiscopats américain, 
britannique, australien ou fran- 
çais, sollicité de se prononcer par 
des groupes de théologiens ou de 
fidèles et même par des responsa- 
bles politiques, le Vatican fixe 
ainsi, pour la première fois, sa 
position sur les questions éthiques 
que soulèvent les découvertes bio- 
médicales les plus récentes, 

, notamment les techniques nou- 
velles de procréation artificielle. 

Mères porteuses, banques de 
sperme et d’embryons, bébés- 
éprouvette : la recherche scientifi- 
que et ses applications nouvelles 
aux domaines de la sexualité et de 
la procréation ne sont pas « mora- 
lement neutres ». estime l'autorité 
catholique. « Nul biologiste ou 
médecin ne peut raisonnablement 
prétendre décider de l'origine et 
du destin des hommes, au nom de 

sa compétence scientifique. » 

Sur ces questions « où l’homme 
et la femme mettent en œuvre les . 
valeurs fondamentales de 
l’amour et de la vie». FEgHse 
catholique estime de son devoir 
d'intervenir, car « ce qui est tech- 
niquement possible n’est pas pour 
autant moralement admissible ». 

L’appréciation du Vatican sur 
les performances nouvelles de la 
science en matière de recherche 


embryonnaire ou de procré a tion 
artificielle repose sur deux püiers 
de la théologie traditionnelle de 
l’Eglise catholique : la protection 
de l’embryon humain « dès le pre- 
mier instant de son existence » et 
la « procréation responsable », 
celle qui ne dissocie pas l’union 
sexuelle de la procréation et qui 
fondait déjà, dans l’encyclique de 
Paul VT Humanae Vitae (1968), 
l'opposition de l’Eglise à la 
contraception artificielle. 

L'embryon 

€ personne lîname » 

Ce nouveau document de la 
Congrégation romaine pour la 
doctrine de la foi tranche le vieux 
débat, encore récemment au cen- 
tre des délibérations du Comité 
national d’éthique français, sur le 
.statut de Fembryon humain. Pour 
lui, dès la constitution du zygote 
(c’est-à-dire la fusion des 
gamètes), • l’embryon est une 
personne humaine ». Aussi 
l’EgHse catholique cxîge-t-eUe 
• le respect inconditionnel mora- 
lement dû à Vitre humain, dans 
sa totalité corporelle et spiri- 
tuelle ». 

C’est cette conviction qui fonde 
son opposition, hier à ravorte- 
ment, aujourd'hui au diagnostic 
prémifaL à“ '"toute manipulation 
d’embryon, même au bénéfice de 
la recherche scientifique, à la pro- 
duction d’embryons surnumé- 
raires, qui permet de multiplier 
les chances de réussite des fécon- 
dations in vitro, à tout stockage et 
à toute congélation d’embryons 
humains. 

• Di a g n ostic prénatal: tout 
examen de l’embryon et du fœtus 
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fonction des résultats, l’éventua- 
lité de provoquer un avortement : 
un diagnostic attestant l'exis- 
tence d’une malformation ou 
d’une maladie héréditaire ne doit 
pas être l’équivalent d’une sen- 
tence de mort Aussi la femme 
qui demanderait ces diagnostics 
avec l’intention bien arrêtée de 
procéder à l'avortement, au cas 
où te résultat confirmerait l'exis- 
tence d’une malformation ou 
d’une anomalie, commettrait-elle 
une action gravement illicite ». 

• Manipulations d’embryons: 
toute expérimentation sur des 
embryons vivants est * illicite ». 
« Viables ou non. Us doivent être 
respectés comme toutes les per- 
sonnes humaines. » 

On sait que dans la pratique 
des fécondations en éprouvette 
tous les embryons fécondés ne 
sont pas réimplantés dans l’utérus 


elle-même est « une offense au 
respect dû aux êtres humains ». 

Le caractère « immoral » des 
manipulations et. destructions 
d’embryons est particulièrement 
établi, selon le texte romain, 
quand elles ont lieu » à de seules 
fins de recherche », pis, pour des 
raisons commerciales. 

Toute manipulation biologique 
ou génétique des embryons 
humains — intervention sur le 
patrimoine chromosomique, ten- 
tative de fécondation entre 
gamètes humain et animal, gesta- 
tion d’embryons dans des utérus 
d’animaux — est » contraire à la 
dignité personnelle de l’être 
humain, à son intégrité, à son 
identité ». Toute expérience, 
enfin, visant à obtenir un être 
humain par * fission gémel- 
laire», clonage ou parthénoge- 
nèse est également condamnée. 


FRONTIÈRE 


L E Vatican réaffirme, de la 
manière la plus radicale, 
son refus de tout ce qui 
pourrait menacer la vie d'un 
fœtus recherches sur 
l'embryon, manipulations du 
patrimoine génétique et chromo- 
somique, avortement déclenché 
après un diagnostic prénatal 
positif, élimination et même 
congélation des embryons en 
surnombre produits par la fécon- 
dation in vrtro. 

Personne ne s’étonnera de la 
vigueur d’un tel rappel, fidèle à la 
traefition de l'Eglise catholique 
qui fait de fembryon — au-delà 
des querelles de théologiens sur 
la date de son e animation» - 
«une personne humaine dès le 
premier Instant de son exis- 
tence », 

De même, n'y avait-il pas 
d'illusions à se faire quant à 
l’attitude du Vatican sur l'insémi- 
nation artificielle, la fécondation 
en éprouvette et les maternités 
t de substitution » (prêts 
d'utérus), taisant appel à un don- 
neur étranger au couple : de 
tafles pratiques apparaissent en 
co n tra d iction avec la doctrine de 
l’Eglise sur le mariage et avec 
l'intérêt d'enfants ainsi conçus. 

En revanche, sur deux techni- 
ques nouvelles — l’insémination 
artificielle et la fécondation in 
vitro entra conjoints mariés, — la 
doctrine de l’EgSse catholique 
n'avait jamais été fixée. Devant 
ie silence officiel, des théologiens 
moralistes, des médecins, des 
couples catholiques avaient 
donné des interprétations très 
Ifeérales. 

Des bébés-éprouvette sont 
nés en milieu hospitalier catholi- 
que en Australie, aux Etats-Unis, 
A Louvain, A Lille ou A Paris. 


L’épiscopat catholique de 
Grande-Bretagne, dans sa 
fameuse réponse au rapport gou- 
vernemental Wamock, avait lui- 
même estimé qu'une fois les 
embryons surnuméraires pro- 
tégés de tout danger et réim- 
plantés, ie législateur pouvait 
admettra la fécondation in vitro 
et l'insémination artificielle dans 
le cas d'un couple marié. 

De telles interprétations sont 
aujourd'hui sous le couperet 
romain. Et au nom du même prin- 
cipe qui, hier, avait prévalu pour 
la pilule, à savoir le refus de 
toute dissociation entre l’acte 
sexuel et procréateur. Le nou- 
veau document romain est exac- 
tement de la même vains 
qu ‘Humana Vrtæ, T encyclique 
de Paul V! qui, en 196B, avait 
déjà condamné la « contraception 
artificielle». Dans le cas d'une 
procréation dite mérficalement 
assistée, il s'agit pourtant moins 
de contrarier la nature que 
d’aider à son accomplissement. 

Même s’il met en garde contre 
un acharnement procréatif qui 
peut avoir des conséquences 
psychologiques redoutables sur 
le couple sans entant (sans parler 
de son coût financier), le ton de 
ce texte romain paraît peu 
adapté au drame de ta stérilité. A 
défaut de réponses positives, 
ceux qui attendaient de Rome 
des propos plus compréhensifs 
et chaleureux, compatibles avec 
un rappel des principes ou un 
exposé des enjeux majeurs — 
comme l’avait tait le remarquable 
document de l'épiscopat fran- 
çais, Vie et mon sur commande, 
en 1984, — risquant aujourd'hui 
d'être frustrés. 

HENRI TINCQ. 


Le malade imaginé 


Deux cents médecins célèbres 

dressent le tableau des maladies de Tan 2000. 


IEL sera Fêtât sanitaire du 
monde en l'an 2000 ? 
Quelles sont aujourd'hui 
les priorités en matière de 
çhes médicales et bto&op- 
Qu elles sont les maladies 
i cours des vingt prochaines 
; vont le pins bénéficier des 
g de la recherche? A la 
de des laboratoires Bristol- 
, deux cent vingt-sept panm 
s grands chercheurs amen- 
européens et japonais ont 
£ de se livrer au petit jeu 
pfrti rtirHw- La compilation 
rs réponses (1). sans consti- 

0 aucune façon une étude 
fique, éclaire néanmoins de 
re inédite ce que sera la 
ine de demain, 
ricübssement de là popuia- 
wnstituera, estiment les 
leurs, dans leur grande 
itê, le problème majeur 

1 devront faire face les pays 
rîalisés. En l'an 2000, aux 
Unis, l’espérance de vie 
Femme sera de quatre-vjngt- 
lus et celle d’un homme do 
to-quinze ans. «E* 2 vjv. 
uc le docteur Robert Butler 
du service de génatne a 
al du Mount-Sinaï de New* 

,im tiers de la population 

îcalne aura plus de 
mte-dnq ans. De “ 

dr que toutes les maladies 
tu phénomène de vieillisse- 
- le cancer, tes maladies 
vasculaires, las 
tux comme ta maladie 
teinter ou la dépression^ 


ment les chercheurs faisant partie 
du panel, de mieux connaître la 
physiopathologie et la biochimie 
du vieillissement- « On compren- 
dra peut-être ainsi pourquoi 80 % 
de tous les cancers surviennent 
après cinquante ans », poursuit le 
docteur Butler. 

D'une manière générale, 
l’importance de la recherche fon- 
damentale est soulignée par 
l'ensemble des scientifiques. 
« Beaucoup de nos succès futurs 
dépendent de l’importance que 
nous accorderons à cette recher- 
che », affirme par. exemple le doc- 
teur James Watson, prix Nobel de 
médecine. 

En cancérologie, même à la 
plupart des expals estiment que 
des progrès vont être enregistrés 
au cours des dix prochaines 
(une majorité pense qu’en 
l’an 2000 le taux de guérison sera 
supérieur de 50% & ce qu’il est 
actuellement), la plupart sont 
d’accord pour dire que plus que le 
traitement, c'est la prévention des 
cancers qui sera le facteur pré- 
pondérant. Et chacun, bien 
entendu, d’appeler ardemment à 
la suppression de la consomma- 
tion du tabac en l’an 2000... En 
revanche, les cancérologues ne 
s’attendent pas dans ks aimées à 
venir à des progrès notables dam 
le traitement des cancers du pan- 
créas et du cerveau. 

Bien entendu, les prédictions 
concernant l'épidémie de SIDA 
étaient attendu.es. avec impa- 
tience. Globalement, les sqentifï- - 
ques . estiment qu’en Fan 2000 


environ un million d’Américains 
auront été atteints du SIDA. Plus 
rassurant peut-être, 46 % des 
chercheurs interrogés pensent 
qu’un vaeem efficace contre le 
SIDA sera mis au point an cours 
de la prochaine décennie. Mais 
61 % estiment que ce vaccin ne 
sera pas disponible avant l’an 
2010. 52 % des cancérologues et 
des spécialistes des maladies 
infectieuses estiment probable 
qu'en 2010 un traitement efficace 
contre le SIDA aura été mis au 
point. Enfin 19 % pensent qu’il y 
a une chance raisonnable pour 
que le SIDA soit vaincu à l’aube 
du troisième millénaire. 

Le secoers 
des pompes 

En ce qui concerne le domaine 
des maladies coronariennes, une 
écrasante majorité de chercheurs 
estiment que l'apparition de nou- 
velles classes de médicaments 
capables de dissoudre les caillots 
(comme, par exemple, l'activa- 
teur tissulaire du plasminogène) 
et des interventions « légères » 
comme l'angioplastie translatai- 
nale devraient rendre obsolète la 
pratique encore très répandue du 
pontage coronarien. En outre, des 
progrès très importants sont 
attendus dans le traitement de 
l’hypertension artérielle. ■ En 
revanche, le cœur artificiel est 
loin de faire l’unanimité, la majo- 
rité des chercheurs interrogés esti- 
mant qu’on lui préférera encore 
longtemps la classique transplan- 
tation cardiaque. 

L’utilisation de pompes déli- 
vrant des médicaments eu des 
endroits bien précis et, s'il le faut, 
de manière continue devrait se 
.généraliser, estiment les scientifi- 
ques. Le traitement, en particulier 


des arthrites, des maladies cardio- 
vasculaires et des déficits hormo- 
naux, devrait se trouver grande- 
ment amélioré. 

L’an 2000 verra-t-il la mort de 
la psychanalyse ? Sans aller 
jusque-là, la plupart des scientifi- 
ques s’accordent & penser que les 
médecins auront de moins en 
moins recours aux thérapies 
psycho-analytiques. 50 % esti- 
ment que la psychanalyse « per- 
dra beaucoup de son importance » 
et 36 % qu'elle « n’aura plus 
d’importance du tout ». 


Enfin, et c'est là sans doute l'un 
des enseignements majeurs de ce 
rapport, il ne faut pas s'attendre à 
un quelconque miracle dans les 
pays en voie de développement. 
La malnutrition et les maladies 
infectieuses continueront à y faire 
des ravages, spécialement chez les 
enfants. L'importance de la 
recherche en matière de nutrition 
est d'ailleurs soulignée par nom- 
bre de chercheurs qui rappellent 
qu’une lutte efficace contre 
l'hypotrophie (faible poids de 
naissance) et la prématuriti; per- 
mettraient de réduire considéra- 


blement la mortalité et la morbi- 
dité infantiles. 

Même si, encore une fois, il ne 
s'agit ni d’une étude scientifique, 
ni même d’un sondage, » l’opinion 
de ces deux cent vingt-sept cher- 
cheurs prestigieux mérite d'étre 
examinée avec beaucoup d'atten- 
tion par les autres scientifiques, 
les hommes politiques, et quicon- 
que s'intéresse au futur de ta 
médecine ». a conclu le rapport. 

FRANCK NOUCHL 


(1) Sous la forme d’un rapport qui a 
été rendu publie S New-York le 4 mars. 
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Une étoile est morte 


flrofil 


Ravis, les astronomes observent une snpernova 
devenue brusquement très brillante et 
dont la lumière éclaire tout sur son passage. 


T OUS les deux on trois ans, un 
événement spectaculaire 
vient secouer la communauté 
des astronomes et remettre en 
cause les programmes d'observation 
établis : le dernier était attendu 
depuis quatre siècles. C'est Fappa- 
ritioa, te 23 février, d'une supernova 
proche, située dans le nuage de 
Magellan, petite galaxie satellite de 
la nôtre. 

La supernova est à 
170 000 années-lumières de nous, 
soit vingt fois plus près que la plus 
proche de celles qui ont été obser- 
vées dans un passé récent ; elle doit 
donc être quatre cents fois plus 
lumineuse, si ses caractéristiques 
sont les mêmes. De nombreux pro- 
grès sont attendus de ce changement 
d’échelle. La dernière supernova 
plus proche date de 1604. Elle a été 
observée à l'œil nu par Kepler. Elle 
était encore plus brillante, mais le 
génie de Kepler ne pouvait suppléer 
l'absence totale d'instruments. 

L'étude d'une supentova proche 
va pe rme t tr e de mieux comprendre 
ces explosives morts d’étoiles. Les 
astronomes observent plusieurs 
supernovae par an — celle du nuage 
de Magellan était la première de 
Tannée, ce qui lui vaut d’ëtre appe- 
lée 1987 -A, mais 1987-B a été enre- 
gistrée quelques jouis plus tard. 

Les supernovae sont générale- 
ment recensées dans des galaxies 
lointaines. Une étoile, auparavant 
invisible, se met brusquement à 
devenir très lumineuse, puis décroît 
lent ement et disparaît, laissant der- 
rière die un nuage de gaz et de 
poussière qui mettra des milliers 
d’années à se dissiper. Quelle était 
Tétoile qui a explosé, dans quelle 
case de la classification stellaire se 
rangeait-elle, quelles étaient sa 
masse, sa couleur (c’est-à-dire sa 
température), ses autres pro- 
priétés? L'étude du mécanisme 
explosif fournit des réponses par- 
tielles, que l'on n'a jamais pu vrai- 
ment confirmer, faute d’avoir vu 
TétoOe avant son ex plo s i o n . 

Ce n’est plus le cas avec 1987- A. 
Dès sa découverte, les astronomes se 
sont précipités sur tous ks clichés 
disponibles du nuage de Magellan et 
ont trouvé une étoile à remplace- 
ment exact de la supernova- La géni- 
trice est très probablement l'étoile 
SK-69202 de type B3-I (une super- 
géante bleue), et c'est déjà une 
information intéressante de savoir — 
sous réserve de confirmation - 
qu’une êtofle de ce type peut explo- 
ser en snpernova. 

Une supernova est en réalité une 
implosion- Une étoile est un bloc de 
gaz maintenu rassemblé par la gra- 
vité, l'attraction que toute matière 
exerce sur celle qui l’entoure. Cette 
gravité co mp r im e Tétoile au point 
que, dans ks régions centrales, la 
densité et la température permettent 
l’entretien de réactions de fusion 
thermonucléaire. La chaleur déga- 
gée par ceiks-d crée des forces de 
dilatation qui contrebalancent l'effet 
de la gravité. Mais k combustibk 
nucléaire s'épuise, et vient un jour 
où l’équilibre se rompt. Si la masse 
de l’étoile est inférieure à la « masse 
de Cbandrasekar » (1,4 masse. 


solaire), un nouvel équilibre- s'éta- 
blit. L'étoile devient une naine blan- 
che, une étoile peu lumineuse, très 
compacte et très dense. Mais à la 
masse de l'étoile est plus grande, k 


matière superficielle, surchauffée 
par l’énergie reçue et donc très bril- 
lante, qui produit le phénomène 
observable — une brutale multiplica- 
tion par plusieurs milli ons de la 
l uminosit é et la création d’on nuage 
qui tém o ign era longtemps du cata- 
clysme. 

Cette description a été affinée. 
On a séparé les supernovae en deux 
classes. Celles de la première classe 
proviendraient de blanches 

qui ont capturé de la matière svaist- 


reprendre dans ks prochains jours. 
Ou alors 3 s'agit d’oa type nouveau 
de supernov a faible, mal connu 
parce que dans une galaxie lointaine 
une telle supernova échapperait à 
l'observation. 


peleSotea 



Sup tv m w a 1987-A, ph utapifWt ltMfinlu. 


c e ntr e de TétoOe s'effondre sur lui- 
même jusqu’à n'étre plus qu’un bloc 
de neutrons de quelques kilomètres 
de diamètre — au plus co n ce n tré 
encore, un trou noir — libérant ai 
quelques heures une énergie compa- 
rable à celle que TétoOe a rayonnée 
pendant toute sa vie antérieure. 

On peut comparer l'événement à 
ce qui se produirait si s’ouvrait brus- 
quement sous un lac un puits sans 
fond. L’eau s’y précipiterait en un 
énorme tourbillon, créant à la sur- 
face un véritable raz de marée qui 
enverrait d’énormes vagues sur les 
rives. C’est cette éjection de la 


riante au point de dépasser la masse 
de Chandrasekar ; il y a peu 
d’hydrogène dans k nuage éjecté. 
Celles de la deuxième classe 
seraient issues d’étoiles plus lourdes, 
plus jeunes, donc riches en hydro- 
gène, qui ne sont pas passées par le 
s tade Mme blanche. La supernova 
du muge de Magellan appartient à 
cette seconde classe. 

Mais elle est atypique. On 
constate depuis quelques jours que 
sa luminosité plafonne à la magni- 
tude 4 alors qu'on attendrait la 
magnitude 1 — donc qu'elle est envi- 
ron vingt-trois fois trop faible. Mais 
f augmenta tien de brillance peut 


C’est un des enseignements qui 
devrait sortir de l'étude de 1987-A. 
On va connaître beaucoup plus fine- 
ment révolution lumineuse du phé- 
nomène. Et s’il se confirme que 
rétalc SK-69202 est bien celte qui a 
‘ explosé, la possibilité de relier les 
caractéristiques de Tétoile et celles 
de la supernova multipliera les 
connaissances. Pour pre n dre un seul 
exemple, les caractéristiques de 
Tétoile fout penser qu'elle est proba- 
blement vingt fois plus lourde que le 
Salefl. Or la théorie des supernovae 
indiq ue»*»* plutôt une masse com- 
prise entre 60 et 120 masses solaires. 
Beau conflit pour kt théoriciens des 
supernovae. 

. Ceux-ci ne sont pas seuls à trou- 
ver T événement passionnant. D inté- 
resse aussi ks chercheurs qui étu- 
dient les rayons cosmiques, ces 
particules qui se propagent en tous 
sens don» runivers. On suppose que 
ces particules prennent naissance 
«fans kt supernovae. Si c’est te cas, 
une supernova proche devrait 
accroître te flux des rayons cosmi- 
ques et permettre de mieux com- 
prendre leur mécanisme d’émission. 

D est «tnfîn une catégorie d’astro- 
nomes qui se moquent des superno- 
vae comme de leur premier téles- 
cope, «rmic qui «ont néanmoins ravis 
par l'apparition de 1987-A : ceux 
qui étudient la matière interstellaire 
ou intergalactique- Pour eux, la 
supernova est un brillant phare dont 
la lumière éclaire tout sur son pas- 
sage. Des observations intéressantes 
ont déjà été faites. . . 

Enfin, TétoOe génératrice devrait 
se transformer en étoile à neutrons à 
émariou variable, eu pulsar, qu’on 
peut espérer détecter dans quelque 
temps. On a observé de nombre u x 
pulsars, ou ne connaît pas loir 
h istoire , faute d’avoir antérieure- 
ment connu TétoOe génitrice et 
d’avoir observé la supernova qui leur 
a donné naissance. D'où de nou- 
veaux progrès en perspective. 

MAURICE AB VONNY. 


La supraconductivité en hausse 


L ONGTEMPS curiosité de labo- 
ratoire, la supraconductivité, 
cette complète disparition de 
Ta résistance électrique de cer- 
tains matériaux à très basse tempé- 
rature, a trouvé depuis quelques 
années des applications. La plus 
spectaculaire est soi utilisation pour 
les aimants du plus grand accéléra- 
teur américain de particules. Sept 
kilomètres d’aimants sont plonges 
dans un bain d’hélium liquide, seul 
fluide dont k point d'ébullition soit 
assez bas - 4,2 °K, soit 4,2® au- 
dessus du zéro absolu, on encore 
— 269 *C — pour obtenir les bases 
températures nécessaires à la supra- 
conductivité. 

La recherche est i n cess a n t e pour 
trouver des matériaux supraconduc- 
teurs à température plus hante — 


L’ouvrage qui a formé 
des générations de 
médecins... 
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Médecine-Sciences 


Flammarion 


Tobjectif ultime étant la tempéra- 
ture ordinaire, ou au moins des tem- 
pératures supérieures à celle de 
razote liquide - 77 °K ou - 196 «C, 
- ce qui permettrait d’utiliser pour 
la réfrigération un gaz moins rare 
que l’hélium. On a longtemps buté 
sur un seuil (T-environ 23 "K, et au 
moment où Tespoir abandonnait cer- 
tains, les records se sont mis à tom- 
ber. Il n’est pas aisé de déterminer 
qui furent ks premiers à franchir la 
barrière, d’autant que certains sont 
plus prompts que cran très à alertâ- 
tes médias. L'antériorité paraît pour- 
tant revenir à deux chercheurs du 
laboratoire d’IBM à Zurich, 
MM. Bednorz et Muller, qui obser- 
vèrent Tan dernier, sur un alliage 
complexe, une transition progressive 
vers la supracooductivité quand la 
température descendait de 30 à 
10 4L En améliorant la pureté du 
matériau, des Japonais reduiârent 
cette plage à l’intervalle entre 30 et 
23 "K. Début janvier, on apprit que 
des physiciens du Bell Laboratôry 
américain avaient obtenu la supra- 
conductivité à 36 a K, tandis qu’une 
équipe de Houston annonçait 40 °K. 
A la même date, le Quotidien du 


peuple indiquait que des chercheurs 
chinois avaient observé une tranti- 
tion vers la supraconductivité à 
70 “K. Et, à la mi-janvier, l'équipe 
de Houston établissait un nouveau 
record, à 98 "K. 

La couse n’est sûrement pas 
finie. Le matériau utilisé dans pres- 
que tous ks cas — sauf semWc-t-fl 
pour 1e dernier record — est un 
oxyde de cuivre, baryum et lan- 
thane. H est notable que ce matériau 
résulte (Tune découverte française : 
ks premiers composés de ce type 
furent réalisés en 1981 par des 
chimistes de T oni ve rsit é de Caen, 
MM. Ravean et MicheL Ceux-ci 
constatèrent le comportement 
métallique de ces oxydes jusqu’à la 
température de razote liquide. Ils 
n’avaient pas les moyens de descen- 
dre phts bas et ne songèrent pas à 
alerter des spécialistes de la supra- 
conductivité, manquant ainsi une 
intéressante découverte. Ce n’est pas 
la première fois que les cloisons 
entre disciplines, plus étanches en 
France que dans d’autres pays, stéri- 
lisent partiellement de brillants tra- 
vaux A quand la supraconductivité 
entre laboratoires ? 


(PubBcüé) 


CNRS 


Une décision du directeur général du Centre national de 
la recherche scientifique en date du 5 mars 1987 a arrêté 
les rectificatifs à la liste électorale des 45 sections du 
Comité national de la recherche scientifique et a fixé au 
11 mars 1987 la publication au Bulletin officiel de l'éduca- 
tion nationale de la liste rectificative qui sera déposée au 
Secrétariat général de la commission électorale - 23, 
rue du Maroc, 75019 Paris. 

Une décision du cfirecteur général du Centre national de 
la recherche scientifique en date du 5 mars 1 987 a fixé au 
hindi 16 mars (17 heures) ta date Bntite du dépôt des 
candidatures collège A » premier tour pour les élections 
des 45 sections du comité national de la rechercha 
scientifique et au jeudi 19 mars 1987 (17 heures) la date 
limite du dépôt des candidatures collèges B et C pour les 
élections des 45 sections du comité national de la rocher' 
che scientifique. 
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LES ESPOIRS D’ALBERT SASSON 


L'homme est volubBa. Il est 

vrai qu'a a tant à dire et à 

écrire. Jusqu'ici, M. Albert 
Sasson S'était plutôt cantonné 
dans la bMogia, et avait bâti 
sa réputation sur des ouvrages 
de biotechnologie ( 1 ). 
Aujourd'hui, a embrasas un 
domaine autrement plus 
vaste. Dans Nourrir dbmaér iss 
homme» 12), un livre de 
768 pages à la masure de sa 
curiosité irrta Uac t u aûe M. Sas- 
son S'attache à décrire uns 
activité universelle — la nutri- 
tion - qui porta en elle les 
problèmes crvôaux de la Wm 
dans le monde mats aussi de 
la surafimentstion dans las 
nations les plus riches. 
L'auteur n'a pas hésité à pas- 
ser » cinq an» de {ses] Jasas » 
à rédiger cet ouvrage. Encore 
ne s*agit-fl là que du premier 
volet d'un * triptyque» que 
devraient plus tard compléter 
un essai sur les populations 
humâmes et un autre sur la 
santé. Trois si£ets qui e obém- 
sant A tles motivations physio- 
logiques. mais sont aussi 
soumis aux krtiuences d’ordre 
culturel », «fit M. Sasson. Trois 
thèmes qui ont aussi a un 
dénominateur commun : Bs 
■ abordent des problèmes qui . 
transcendant un certain nom- 
bre de champs du savoir». ■ 

— *»■ • 

rreuiore 

et pénale 

Tel est bien le cas de la 
nutrition. Ponction humaine 
fond a m e n t ale, eHe doit être 
analysée sous ses multiples 
facettes : médicale, scientifi- 
que, t e ch ni que, écologique, 
mais aussi économique et 
sociale. M. Sasso n balaye, 
donc large, passant en revue 
les questions soulevées par 
T alimentation dans Iss pays 
développés comme dans ceux 
dits en voie de l'être. Avec 
pour souci de toujours e regar- 
der le monde *. Car expéque- 
t-H, eB y a certes pléthore 
(Tun côté et pénurie de l'autre, 
mais au sain de la pléthore M y 
a pénurie, et inversement », 
tant e tes chiffres globaux 
masquant ~_dâs _ d é a é tpm Sh raà. ■ 
régionaux A- ~ 

Tout, (fans l'itinéraire de 
M. Sasson. 1» prédisposait à 
apporter à ses sujets d'étude 
un regard mondia liste. Ce 
Marocain de campante ans, . 
d’abord étudiant à l'université 
de Rabat — alors rattachée à 
ceûe de Bordeaux — est venu 
à Paris pour préparer une 
agrégati on è T Ecole normale 
supérietsa et un doctorat à fa . 
Sorbonne. Pu» 3 est retourné 
dans son pays où ü fut rte 
premier Marocain arpégé, la 
premier aussi à soutenir una 
thèse de Sciences naturelles, 
comme oh te dfaart atere x, 
axp&que-MI, précisant' aussi- 
tôt qu'à T époque cJ était 
facto au Maroc d’être h pre- 
mier de tout». 

Directeur d'un labo ra toire 
sur la microbiologie des sofa, 
puis doyen.de la faculté des 
sciences dé Rabat M. Sasson, 
tout en restant en étroit - 
contact avec sa terre natale, 
n'a donc cessé de voyager, 
d'être r ouvert sur l’étran- 
ger ». Un parcours qui Ta 
conduit — s transition presque 
normale» - è TUNESCO en 
1974, où 3 a été responsable 
du programme intergouveme- 
mental sur l'homme et. fa bio- 
sphère, avant (filtre nommé, 
voàà deux ans, tfireefieur de 
f unité centrale dévaluation 
de l'ensemble des pro- 
grammes. 

De ses a n n é es marocaines, 
au cours desquelles 3 a parti- 
cipé à l’ amélioration de 
renseignement de fa biologie 
dans le secondaire, M. Sasson 
n'a rien oublié. En se lançant 
• dans récriture d’informa- 
tions sdentifiquas et techni- 
ques a, B a tenu à s'adresser à' 
s un large publie », et en prio- 
rité aux enseignants. Il 
n’attend pas (Tauxqu'fis Usent 
son damier Evre en entier. - 
mais B espère qu'to pourront 
sTutiSser par puiser es qui 
tetr convient a. 

Lapanrett 
et ta fan 

Nourrir demain tes hommes . 
est en effet une telle somme 
d'informations et d'analyses, 
recueillie* aux meflleuras 
sources (revues scientifiques, 
journaux, ouvrages, -puMca-, 
fions d'organismes inte rna tio- 
naux) et réac tualisées jusqu'au 
dernier matant, qu'on ne sau- 
rait attarder sans souffler ces 


chapitres qié couvrent dermé- 

tqiies sujets comme les effets 
des infections sur la nutrition, 
l'obésité, l'alcoolisme, 
rmfluenca du coût de T énergie 
sur te production des aliments, 

le ' commerce des céréales, 
T endettement des pays en 
développement ou les conten- 
tieux ' commerc iaux entre tes 
Etats-Unis et la CEE. 

On pourrait craindra la As- 
persion. Mais la logique est 
rigoureuse, comme fa sont les 
propos cto l'auteur qui. bien 
que sans cesse interrompu, ne 
perd jamais le fil de son dis- 
cours. L'intérêt de son projet 
tient d'ailleurs en ces 
constants allers et retours 
-entre données scientifiques et 
facteurs économiques et 
sociaux. Un exemple parmi 
d'autres : si M. Sasson a été 
amené è décrire te production 
et le c ommerce des denrées 
agro-alimentaires dans le 
monde, B s'arrête dans ces 
chapitres économiques et 
stratégiques sur les causes cfi- 
matiques de ta sécheresse, 
responsable de certaines 
pénuries a li ment ai res. 



Une partie im p orta n te da ce 
livre est bien évidemment 
consacrée èfa pauvreté et à ta 
faim. dans le monde. M. Sas-' 
son ne pouvait s'y soustraire. 
Cela lui fournit l’occasion de 
faire m bilan des années pas- 
sées, de ce que Ton sait des 
condi ti ons du développement 
rural, des conséquences de fa 
* révolution verte» — c dont 
h tableau est très contrasté 
mate qui aujourd'hui évolue 
. dans le bon sens » — ou 
encore des effets de Tesafa- 
tance et de ta coopération 
internationales. Cala l'amène 
aussi à proposer quelques 
» perspectives » qu'il consi- 
dère en termes de « pro- 
messes». Même sL dit-il, le 
problème de la nutrition, ' vu 
pays par pays, est r partioufis- 
rement pénible et drfficrte è 
admettre», il trouve malgré 
tout des raisons d'être « réso- 
lument optimiste ». 

K con s t a t e , par exemple, 
que T Asie, rte région te ptes 
peuplée du monde, est celle 
qui a réaBsé le plus de progrès 
en- matière agricole, indus- 
trièBe et dmnovations techno- 
logiques». Il estime aussi 
qu'run certain nombre de 
leçons des armées 70 ont 
porté leurs fruits et que tes 
péntaies artificielles créées è 
répoque sont dépassées» et 
se (fit. persuadé que, en amé- 
liorant leur productivité agri- 
cole, # las paya les plus 
avancés entraîneront les 
a ube s dans leurs stteges ». 
Enfin, au risque de p ara ît ra 
s utopique», 3 croit qu’une 
€ certaine solidarité » S’ins- 
taure entre les différentes 

régions du monde. tU y a 
espoir que l’on aille vers un 
monde conn ai ssant moins de 

dbparité et plus d’échange, de 

communicatian et de complé- 
mentarité », (fit-il, prenant 
poie preuve les collaborations 
qui s'instaurent actuellement 
dans fa lutte contre le SIDA. 

K 08 Pf*** qu'espérer que 
r avenir lui donnera raison. 
Mais que Ton partage ou mm 
T optimisme de M. Sasson. on 

jouvara dans son dernier livre 

des argumenta pour modifia' 

ÊUSABETH GORDON. 

pour ter 
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MÉDECINE 


Point de vue 


Respecter les comateux 


par lé Dr X. Emmanuefî, 

rereaUiéarete-ré n ii nst sur. 
membre du Conrité 
national d'éthique. 

régional de TOrtfre 
des médecins de Picardie vient 
de prononcer un blâme à 
JjHBawa du professeur Alain 
Mllbeud. chef du service- 
département d'enesthésle- 
rtammatfon du CHU d'Amiens. 
Le P MBhaud. après avoir prati- 
qué une expérim e ntation - sans 
précédent sur un malade coma- 
taux, avait revendiqué l'autorisa- 
tion de conduire des expériences 
sur les malades plongée dans des 
formée bréverames de cornes (le 
Mande des 20 novembre 1986 
et 28 janvier 1887). 

I L s'agissait d'un malade qui 
avait été confié à une égi^p» 
de soignants dont les poas»- 
fités thérapeutiques étalant dépas- 
sées. 0 était dans un serrée hospi- 
talier pour y survivre dans de 
bonnes condMons a défaut d'y gué- 
rir, puisque pour l'instant la sdenca 
n'en a pas les moyens. C'est alors 
qu'un médecin a a emprunté» cet 
homme, pour le tra ns férer dans son 
propre service, an s'arrogeant le' 
droit d'y réafleer une expérimenta- 
tion inutile, qui ne pouvait an aucun 
cas améliorer son sort — au plus, 
que r aggraver. — puis, l'a fait 
transporter à nouveau dans rhOpital 
d’origine pour ne pas s'encombrer 
d'un malade sans avenir, - enfin a. 
mené grand tapage pour qu’on y 
rec on naisse là un exploit. ' 

En réanimation, plus qu'affinas, 
quand la corps sa bat contre la 
mon, on a rimpraasion méc a nis te 
d'avoir afftire à des fonctions. La 
conscience et l'affectif qui sont 
r apanage des homme s sont même 
parfois gênants, et 1 arrive souvent 
que, pour «qiprirner fea facteurs du 
stress, on ait à supprimer' séance ' 


et angoissa par des drogues. Ainsi 
peut-on a ff ronter organes et fonc- 
tions per des cascades de causa- 
lités sans être gêné par le poids de 
rmatkxvrei et de l'émotio n . Ce pro- 
cessus de réification ne peut faire 
oubfier la finalité de nos actes. On 
lutte pour rétablir les fonctions 
vitales, pour restaurer la santé, 
pour assurer un devenir. C'est là 
bien sûr que sa situe le débat quaS- 
fié d*« ac ha rnement thérapeutique ». 
C'est im débat intime qu^ est dtffi- 
câe da cerner. H est d'ordre étfé- 
qua, votre métaphysique. plus que 
social. Tous les nsaramateuro y sont 
confrontés — eaux du début-de ta' 
via, en réanimat io n néo-natale, et 
ceux de ta fin, puisque la plupart 
des vieux meurent à ("MpitaL Sans 
compter ceux qui sont confrontés 
aux lésions où maladies rrévenü- 
btes. C’est un débat ffifficâa, mais 
(pB . n'autorise pers o nne à le dédo- 
rer résolu, et à considérer les 
malades en comas chroniques 
comme des non-êtm humains. Ce 
. serait ta premier point d'appui pou- 
uns d tata c ri que perverse qui a eu 
- coure en d'autres temp s — d'abord 
pou les incurables, puis pou las 
fous, puis pou d'autres encore. 
C'est pourquoi if faut sa garder de 
faira ca premier pas. Aucune axeep- 
'tkn à ta d éfi n iti o n . Tant qu'l est 
vivant et même s'il n'est que - 
potentiel, c'est le cas des embryons 
conge lés , un homme est un homme 
et a droit à toute sa dimension. D 
n'est donc pas permis, au nom de 
l'humanité qu’il porte an lui, de 
méconnaître son essence. 


L'affaire d'Amiens cacha un 
second débat, lui aussi difficile, 
cehn de r expér i men tati on humaine. 
Ota est nécessaire, mois afie a des 
(ois. . La première de toutes 
concerne sa fina&té. Eh aucun cas 


efle ne peut mettre en péri l'Inté- 
grité physique ou ta santé du sujet. 
Pourtant, certains font transgres- 
sée. L'histoire de là médecine est 
Il lu minée de héros qui ont témér d - 
rament expérimenté sur eux-mêmes 
tes effets de «bogues ou de techni- 
ques nouvelles. Ks l'ont fait au nom 
(fine passion altruiste, au péril de 
tour vie, mais cette transgression 
allait dans ta sens de r éthique- las 
rares fois où des chercheras ont 
tenté sur r homme sans avoir dé 
certitudes furent pour des entre- 
prises dé ta derniè r e chance — et 
c'étrém des hommes comme Pas- 
teur. Les autres lois de F expérimen- 
tation humaine exigent que le 
malade soit éclairé et consentant. 
Eclairé, 0 ne peut l'être qu'à ta 
lumière des explications du médecin 
— cela Implique qu'a n'a aucun 
doute sur sa bonne foi et ea 
rigueur, le p rofession nel est obligé 
do transmettre une information 
claire, aussi précise que possfcta, à 
un profane confiant. Ce c on trat 
moral ne souffre pas (Tè-pau-près. 
Enfin, le malade doit être volon- 
taire. H sait qu'il affronte une situa- 
tion inédite, 9 le fait pour ké-mêma 
et pour les autres malades qui 
pourront bénéficier du même tr ail e- 


Ce n'était pas le cas à Amiens, 
où Ton a décrété avec désinvolture 
que le malade n'avait plus d’iden- 
tité humaine. Sans obtenir de 
consentement — ni de lui, bien sur, 
ni da ses proches, — on a renté 
une manœuvre dans des corxfitions 
rien moins que sctantfîques, pou- 
tine démo ns t ra tion consternante. 
On voulait en tait prouver qu'on 
pouvait se servir d'un matériel 
infra-humain, qu'on avait découvert 
un terrain idéal d'expériment a t i on. B 
faut décourager de telles aven- 
tures : prenant racine dans le 
mépris, etias ne peuvent engenebsr 
que robeéra an tiame. . 


Vatican : la « procréatique » à l’index 


(Suite delà page 19.) . - - - 

• F fa e infin e m vitro d iasé- 

fl ne peut y avoir de procréation 
responsable en dehors du 
mariage, estime lé texte ro main . 
La féooori al iop artificielle ayant : 
recoure aux gamètes d'une tierce 
personne est « contraire à l'unité 
du mariage, iJa dignité des 
époux, à la vocation propre des 
parents et aux droits de ratfant à 
être conçu et mis au monde dans 
le mariage ci parle mariage». 

« Sont donc mandement illi- 
cites, ajoute le texte du cardinal 
Ratzinger, la fécondation dune 
femme mariée par le sperme d'un 
donneur autre que son mari ez la 
fécondation par Je sperme du 
mari d'un ovule tpd ne provient 
pas de son épouse. » La féconda- 
tion utificieile d’une femme céli- 
bataire, on veuve ne peut pas nota 
plus être « moralement Justi- 
fiée ». 

• Fécondation fai vitro et insé- 
otiaation entra conjoints s ÿertsnr 
ee point que la position du Vati- 
can était le ptos attendue. Cehû-til 
ne méconnaît pas, dft-3. « les légi- 
times aspirations des époux sté- 
riles ». D en parie même comme 
d'une « souffrance ». Mais, de - 
même qn*ü avait condamné là 
contraception artificielle parce 
qu’elle dissocie l’acte sexuel de la 


procréation, il désapprouve 
aujourd'hui, an nom dn même 
prin c ipe , la fécondation hors de 
son tien naturel : « L'acte de 
ftanour conjugal est considéré 
dans renseignement de l'Eglise 
comme l'unique lieu digne de la 
procréation humaine (~). Même 
purifiée de toute compromission 
avec la. pratique abortive de la 
destruction d'embryons et avec la 
masturbation, la FJVETE à 
antérieur du couple demeure une 
technique moralement illicite 
parce qu'elle prive la procréation 
humaine de la dignité qui bd est 
propre et conaturelle. » 

Certes, convient rameur de ce 
document, ce type de fécondation 
artificielle n’est pas affecté de 
tonte la « négativité éthique » qui 
se rencontre dans la procréation 
extxacoqjugale : » La famille, le 
mariage continuent à constituer 
le cadre de la naissance et de 
l'éducation des enfants. Cepen- 
dant, (...) l'Eglise demeure 
contraire du point de vue moral à 
. la fécondation homologue in 
vitrai » Celle-ci est opposée à 
la dignité de Ja procréation et de 
l’union conjugale, même quand 
tout est mis en oeuvre pour éviter 
Ja mort de l'embryon humain. » 


Dans la dernière partie de sou 
texte, le Vatican en appelle à ht 
r esp ons a b ilité des autorités politi- 
ques et des législateurs dans une 
telle matière, car « toi recours 
incontrôlé aux nouvelles possibi- 
lités techniques pourrait conduire 
à des conséquences Imprévisibles 
et dangereuses pour la société 
civile Si le législateur man- 
quait de vigilance, il pourrait être 
dépouillé de ses prérogatives par 
des chercheurs qui prétendraient 
gouverner l'humanité au nom des 
découvertes biologiques et des 
prétendus processus d'améliora- 
tion qui en dériveraient. L’eugé- 
nisme et les discriminations entre 
les êtres humains pourraient s'en 
trouver légitimés. » 
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SOCIAL 

LE CHOMAGE DES JEUNES 

Dans les grandes nations 9m 


les jeunes sont 
•s par le chômage. En 
sur la mise en 


France, le Monde diplomatique a enquêté sur la mue en 
antre des contrats emjdoi-fbrmadon. Les témozgnagps 
dorait que ces solutions servent plus saunent à mas- 
quer le désastre. ' : " 


inte c hez votre marchand de journaux 


En ve 


decmscfcau 

En conséquence, Rome estime 
que « l’autorité politique ne peut 
approuver que des êtres humains 
soient appelés à l'existence par 
des procédures qui les exposent 
aux risques très graves rappelés 
plus haut. La reconnaissance 
éventuellement accordée par la 
lai et les autorisés politiques aux 
techniques de transmission artifi- 
cielle de la vie et aux expérimen- 
tations connexes rendrait plus 
large la brèche ouverte par la 
légalisation de l’avortement ». 

Les gouvernements sont ainsi 
appelés par la hiérarchie catholi- 
que um seul em en t à sanctionner 
pénalement toute manipulation 
d’e m bryons; mais encore, au nom 
de la défense des valeurs fami- 
liales, à m proscrire» les dans de 
spénne et d’ovule entre personnes 
non .mariées, les banques 

.d'embryons, l'insémination 

mortem et la maternité de 
tutka (mères porteuses). 

Un certain esprit de résistance 
civile est même encouragé parce 
texte du Vatican : « Tous les 
hommes de bonne volonté doivent 
s’employer (~) à ce que soient 
réformées les his clvites morale- 
ment inacceptables et modifiées 
les pratiques illicites. L'objection 
de conscience, face à de telles 
lois, doit être soulevée et recon- 
nue. » m En défendant l'homme 
contre les excès de son propre 
pouvoir, conclut le document 

romain, l’Eglise de Dieu lui 

pelle les titres de sa 
noblesse. • 

H. T. 

★ Ce aar—rééc Rare* rat étape- 
■afe ans édhrés éa Cerf, avec om 
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SECTEURS DE POINTE 


Circuits miniatures 


spécialisé dais la Bûcro-âectrariqno 

voit placer 500 000 transistors 
sur me seule pnee. 


oées. C’est ainsi que la technolo- 
gie «CMOS 1 ■micron» devrait 
permettre de placer jusqu'à 
500000 transistor? sur une seule 
puce. MatarHarris la mettra en 
application pour produire des 
microprocesseurs, des mémoires 
et (tes circuits de traitement de 

nîgnal vidéo li^H w nwrt minint» . 


U NE intégration toujours pins 
poussée : telle est la préoc- 
cupation majeure de la 
micro-électronique 
actuelle. Disposer un plus grand 
nombre de composants sur une 
mrface moindre permet ea effet 
de dnmxmer les coûts de produc- 
tion des circuits intégrés, tout en 
améliorant leurs performances. 

Dam cette course à la mimatn- 
risation, le Centre national 
d*£tuâes des télécommunications 
(CNBT) occupe aujourd'hui une 
place importante: son atelier, 
pilote implanté à Meylan, près de 
Grenoble, est en train de mettre 
. au point une technique de fabrica- 
tion de circuits composés de plu- 
sieurs centaines de mtlWere de 
transistors, dont les éléments 
co n stitutifs ont une largeur d’un 
micron seulement, c’est-à-dire un 
milliè me de millimètre, soit dix 
fais memg que la teille d’un glo- 
bule rouge ! Cette technique 
devrait être indu striel!*^» H«m tm 
an par Matra, ce qui mettra 
l’industriel français an niveau des 
meilleurs américains et japonais. 

Fabriquer un circuit intégré 
consiste en une suite d’opérations 
très «ht 1 **** Une puce est un 
> i w w nKfe <]e composants, princi- 
palement des transistors, réunis 
sur une pastille de riticimn de 
quelques »■«"«■* de millimè tre* 
carrés, reliés entre eux par des 

ertwner in we. Chique 

est constitué de matériaux 


empilés tes uns sur les autres. La 
fataîcattoQ se fait par une succes- 
sion d'étapes de dépôt, suivies du 
destin des composants selon un 
motif très prêtas à l’aide d'un pro- 
cédé de photolrtbographie. Plu- 
sieurs centaines de puces sont 
ainsi «gravées» sur des pla- 
quettes de sfliemm de 100 milli- 
mètres de diamètre, qui chemi- 
nent par lots entre différents 
postes d’une même salle. 

La te chnol ogie mise an point 
par le CNET conc er ne plus parti- 
culièrement les circuits CMOS 
(complementary métal oxyde 
seanconductor) , dont la caracté- 
ristique est de pouvoir atteindre 
une grande complexité tout en 
consommant peu d'énergie. Elle 
fait intervenir des centaines 
d’opérations, et on incident sur 
une seule d’entre elles peut être 
fatal au lot tout entier de pla- 
quettes. « Aider les industriels d 
maîtriser cette complexité, tel est 
le rôle de l'atelier de Grenoble ». 
explique le responsable de la divi- 
sion atelier pilote dn CNET, 
Daniel Bois. 

Depuis sa création en 1979, la 
ligne pilote, qui emploie 
aujourd’hui cent personnes et dis- 
pose de plus de 200 millions de 
francs de matériel, a donc permis 
de réaliser de nombreux circuits, 
notamment pour les télécommuni- 
cations, et de développer des 
filières technologiques très avan- 


Un enjeu d’importance, la 
miniaturisation étant aujourd'hui 
une donnée fondamentale. Grâce 
à elle, on réalise des fonctions 
électroniques de plus en pins com- 
plexes sur des morceaux de rih- 
chun phis petits. En 1965, on met- 
tait ceot transistors par puce; 
cinq ans plus tard, on en disposait 
mille ; et en 1975, naissaient des 
circuits de dix mille transistors. 
Aujourd’hui, on est capable 
d’atteindre le million de transis- 
tors par puce pour des mémoires, 
avec les technologies CMOS 
microniques. C'est cette miniatu- 
risation qui a permis, par l’utilisa- 
tion de techniques répétitives, de 
diviser le prix des circuits intégrés 
par dix tous les cinq ans, tout en 
multipliant leurs performances 
par mille. 

Si elle gouverne la compétiti- 
vité de l’industrie micro- 
électroaique, la miniaturisation 
oriente aussi celle des industries 
automobile, robotique et bien s&r 
informatique, qui consomment 
toujours plus de circuits intégrés. 
H est donc capital, pour un pays, 
d'être en bonne place dans cette 
course à F intégration. Course qui 
ne semble pas devoir s’arrêter 
encore : on prépare, dans les labo- 
ratoires, des puces dont les élé- 
ments constitutifs des transistors 
ne mesureront qu’un demi- 
micron... 

MICHEL FAIfTM. 


enan 


b km 

pwksoKbe 

tri-tri 

' Après quatre ans d’efforts, 
tas chercheurs du laboratoire 
d’entomologia de l'AIEA 
(Agencé internationale de 
l'énergie atomique) i Se&ere- 
dort, en Autriche, ont réussi à 
réaliser un afiment synthétique 
pour tas mouches tsé-tsé. Com- 
posée d'hémoglobine et d'albu- 
mine dissoutes dans une solu- 
tion de glucose et de sels 
minéraux, cette nourriture sem- 
ble bien acceptée par plusieurs 
espèces da mouches tté-tsé. 
Mais le composé trouvé reste 
encore trop cher par rapport au 
sang animal, nourriture habi- 
tuels de la mouche taé-tsé. 
Pourquoi nounir cet insecte vec- 
teur de la c malaria du som- 
meil » ? Pour pouvoir lâcher 
ensute, dans las zones infes- 
tées, de grandes quantités 
d'insectes mâles, rendus sté- 
ries per irradiation. L'accouple- 
ment de mâles stériles avec des 
femelles sauvages fertiles ne 
donne pas de descendance. 

Taris 

spttttta » 

La récupération des métaux, 
lorsqu'ils sont à l’état de traces 
dans les eaux usées, pose un 
problème sérieux aux industriels 
soucieux de pollution. Des bio- 
chimistes québécois viennent à 
ce propos, de mettre au point 
une gamme de matières synthé- 
tiques qui permett en t de capter 


sé lectivem e n t tas métaux en 
solution jusqu'à élimination 
totale ou presque. En outre, ces 
produits peuvent être régénérés 
et donc réutilisés dans la chaîne 
de fabrication. La firme fran- 
çaise d'Andréseux-Bouthéon 
(Loire), qui a passé contrat avec 
la société québécoise, peut 
aujourd'hui proposer trente 
compositions « à ta carte », cpi'i 
s'agisse d'éliminer ta cadmium 
des eaux da rinçage en traite- 
ment da surface, ds supprimer 
le plomb après lavage dans 
(Industrie des accumulateurs, 
de neut raliser les métaux 
ratâua mifa dans las circuits des 
centrales nucléaires, voire de 
récupérer F argent des bains da 
traitement photographique. 


eopieirs de poche 

Plusieurs firmes japonaises. 
Matsushita, Sharp, Kakan Corp. 
et Plus Corp., proposent main- 
tenant sur le marché des 
copieras de poche dont ta prix 
varie, suivant tas marques et tes 
modèles, de 190 dollars 
è 349 dollars (environ 
1 140 francs à 2 090 francs). 
Le PanaCopy-Mév de Matsu- 
shita effectue des copies larges 
de B centimètres. Celles du 
Handy Copier de Sharp attei- 
gnent 8 centimètres. 

Fonctionnant sur batteries, 
ces ooptaurs sont doré de cap- 
teras sensibles à ta lumière. 
Lorsque l'on met en marche le 
copiera 1 et qu'on te passe sur ta 
partie du document à photoco- 


pier, les capteurs de lumière 
enregistrent les tâches noires et 
blanches du document (mots, 
graphiques, dessins), et 
envoient les signaux électriques 
correspondants à une impri- 
mante thermique intégrée. 
Cette imprimante reproduit 
alors la partie du document 
photocopié sur un papier sensi- 
ble è ta chaleur. U faut bien évi- 
demment recommencer l’opéra- 
tion plusieurs fois pour 
photocopier l'intégralité d'une 
page. 

Matsushita pense aller 
encore plus loin en adjoignant à 
son minicopieur un interface 
permettant de te connecter avec 
un téléphone ou un orefinateur. 


Leeenren 
sir 


La centra hospitalier spécia- 
lisé de Prémontré (Aisne) vient 
d'étre équipé d'un apparoi da 
cartographie cérâxale dont les 
données sont reproduites sur 
une imprimante couleur. Ce 
nouveau système, en plus da 
l' électro-encéphalogramme 
classique, permet au praticien 
de localiser avec précision une 
zone de moindre ou de forte 
activité cérébrale, et ainsi d'en 
apprécier ta caractère normal ou 
pathologique. Le docteur Can- 
tona, chef du service, considère 
la cartographie cérébrale 
comme un élément de progrès 
réellement important dans 
Taids au diagnostic, dans ta 
co nd uite du traitement et le 
pronostic de l'évolution de la 
maladie. — (Corresp.) 
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POSTES A POURVOIR 



projet informatique 

Formation supérieure (Bac + 5) ou école d'ingénieurs 
bénéficiant d'une expérience mirumun de 5 ans. 

GESTION HLYON(VAX) a PARIS a MARSEILLE 
INDUSTRIELLE a LYON 

Esprit d’équipe, qualité relationnelle, sens de la communication sont les clés 
de votre réussite ô ce poste qui offre de réelles perspectives d’avenir. 

M Adressez -nous votre dossier de candidature, C.V„ lettre man, 

en indiquant le- poste choisi à COffl ■ 79 rue de Mlromesrvl 
. ■ 75008 PARIS qui vous garantit une totale dscrêtkxi 

CONSEIL ET REALISATION 
EN INFORMATIQUE 
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Avec le Crédit Lyonnais , 
dites oui à l’avenir. 

Dites oui et venez participer à rélaboration d'une architecture de systèmes 
à la pointe de Hnnovation technique. 

Dans un environnement IBM de grande puissance et un réseau de plusieurs miniers 
dé terminaux, le Crédit Lyonnais poursuit son évolution, conçoit et développe 
de nouveaux outils utilisant, d'ores et déjà, les technologies du futur. 

Jeunes informaticiens himation supérieure 

débutants ou première expérience. 

• 

Ces projets d’avant-garde nécessitent votre potentiel et vos compétences. 

Nous avons besoin de votre ouverture d'esprit, de votre créativité pour réfléchir 
à la conception, ta réalisation et la mise en place de nos nouveaux systèmes. • 
ORDINATEURS INDIVIDUELS (DOS), RESEAUX LOCAUX, MOYENS SYSTEMES 
A TOLERANCE DE PANNES, VIDEOTEX, MESSAGERIE ELECTRONIQUE-. 

Une floraison de projets très pointus vous promet un épanouissement total 
de vos capacités au sein d’équipes mobilisées par ce défi. 

Reievez-le avec elles à LA DEFENSE Une fois gagné, des perspectives d’évolution 
personnalisées s'offriront à vous, soit en informatique, soit dans une autre fonction 
de notre grande banque internationale. 


i» 

G 

i» 

Ht 

Ht 

» 

I» 

* 

i» 

* 



DATA1D 
SÉLECTION 


Adressez votre dossier de candidature en précisant bien la 
Réf. J! 726 à notre Conseil DATA1D SELECTION 
48, av. Raymond Poincaré 751 16 PARIS. 
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ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT 

. . recherche 

INGENIEURS INFORMATICIENS 

INGENIEUR CONFIRME . . u _ L _”jï 

■ ‘ Pour encadrer t’équipe support pour le logiciel de base des systèmes et k ««kippemett 

. des applications dans les domaine* : . . 

- système* d*«plaitation. 

■ ■ - » téUcomrmmkaÜon et t&toatiquB, 

- bureau t i qu e, - - - 

• - micrt>-informaüqiie compatible. . ■ 

Expérience de 5 ans minimum d»as les deux pnmkrs domaines ots, ' • 

INGENIEUR SYSTEME " V 7 «Jj» 

Pour comaître çt définir les -operaüng systara» de notre gamme de mater» (proces- 
seur INTEL)* ; ' 

'• -évaluer te roperatingèst^^ 

- former et assister les dfenfc. - 

- suivre les développements ^ies logkâels- _• 

Expérience de 2 4 3 ans sur des systèmes multipostes ÏRMX, UNDL-J et émOodkaoeot 
en tékto»mnumcation.- Goût du support en dtentèle. •' •' 

INGENIEUR LOGICIEL DE BASE 

Pour porter des «opeiafingaystenB- sur machine uw lti p ioccs i ei ir aae a gganc MOTO- 
• ROLA (68000 et 68020). , 

Ingénleurde haut niveau, vous avez une e xp é rie nc e «315 ans en logicid de nie. 

Une connaissance de PUNK et/ou PICK est souhaitée. ■ • • ' • '• • • 

INGBIIEURTELECOMMUNICATIONS 7 

Pour assurer le dévetopponoit de logidd réseau, six nachme nurtHrro c r saron dcîi Hatxne 
MOTOROLA (68000 - réseaux locaux, cornexicn entre ordinateur). 

• ingénieur de haut niveau, vous avez une apénence de 3â5ans dus ce dvràoeaiasi «prune 

. cspudté(Tencadrenient«runeéqi^ie. ! ' ' 

INGENIEURS ELECTRONIC!»» 

INGENIEUR ETUDES " : : : • ræ ios 

■ - ftwr réaliser des programmés fonctionnels destinés au cootrfile et à U qualité des <arw 
tes électroniques en liaison avec les dé par tem en ts Production et Maintenance. 

■ Une bonne connaissance de b programmation sur microproceiseur' (gamme INTEL) est 
nécessaire. 

Réf. 106 

.. » Ptour assurer dans le domaine des mémoires de masse sur micro, des développements 
et des irisations tdogue, CD - ROM. streamer. cartes) et qualifier des produits. 

INGENIEUR D'APPLICATION “7 . ■" wtiw 

Pour développer des appficaUoi»de type -ooncentrateuro - serveurs-, machine» multi- 
processeur! sous UNIX ou PICK dan le domaine des concentrât 
Vous êtes déjà ingénieur chef de projet et auez une expérience de 3 à 5 ans. 

Merci dr nous adresser vote csnAdatnre (lettre et CVJ 
en préosant la ou les rét répondant i vus aspirations. 

“ ELECTRON! QUE SERCE DASSAULT - DIRECTION DE 
L'ADMINISTRATION DU PERSONNEL 
55. QUAI MARCEL DASSAULT - 922U SAINT-CLOUD. 



Notre entreprise (1000 personnes, 2 usines) est ffliate 
cf un important groupe industriel français. 

Nous créons une nouveBe fonction : 



F 


^^endarrt 


Ingénieur qualité 


: compte au Directeur Techréoue de l\ne Vos compétences vous permettront d'initier nos 
de nos lignes de produits, vous vous engagerez dans éqiipes & de nouvefles technologies de contrôle et 
une rmssonà la fais rigoureuse et créative de nous apporter un réel «esprit quafité*. 

Vtxfi superviserez le contrôle de qualité du départe- A 30 ans, cfipifimé d'une G£. cf ingénieur, vous avez 
ment et encadrerez une petite équipe. acquis votre expérience -qualité-, a possible, dans 

A Técoute des besoins de nos cfients» de finfor- les industries mécaniques ou d'équipements 

mation de nos commerciaux et de nnncneOon de la électriques. 

production, voussaurez, dans une interfece dynamique; Vteus vous êtes déjà imposé comme im homme de 
faire évoluer les caractéristiques techniques de nos c&tfogm; autonome et efficace. Armais incfispensable. 
.produits. Locafisaticn : 120 ton Nord-fet de Paris 



Groupe français, 7 000 personnes, bénéficiant d'une très forte notoriété. recherche 
, pour sa Direction des systèmes d'information- Paris ~ ■ 

- matériel IBM 3084 et 4381 (x 2). -Tésèaaxtè 200 © terminaux irifaret irriao. 

- applications industrielles de contrôle de processus - applications temps réel. 

hautes performances - înlbcentre en pleine expansion. 

3 chefs de projets informatiques 

Diplômés Grande Ecole scientifique (Mines. Centrale, ESE, iSéom..) ou de gestion (HEC ESSEC. 
ESCE-5, disposant de 2 années d'expérience en infonnallque de gestion,- ils se verront confier la 
conduite et l'installation de projets de taille et d'importance en .gestion copmerdate et gestion de 
p ro d uc ti o n . 

A la fois rigoureux, ouverts aux techniques avancées et généralistes dans leur démarche, leurs 
qualités d'organisation et de communication leur ouvriront de nombreuses perspectives. 

Notre groupe se transforme et lés projets pour des hommes à toit potentiel ne aonqnetf pas. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, CV, photo et prétentions) àÆS. PiÈHoté. 3. nie 
de liège 75009 Paris, sous réf. 313. 


CCMC Chef de Produits 


INFORMATIQUE DE GESTION 


Jj) MEMBRE OE SVNTEC'mAMRunauw 


HEC ( ESSEC, ESC 


HcnissoiBiiitttiiretxèsimpcalaiitBSOciélédhteisns, 
leader mondial sur son marché (CA 25 Mflüanïs do Francs) 

Vous souhaiter évoluer vers imposte de: 


Agé d'environ 35 ans, ^vous êtes ingénieur infonnatique/étoctroniquâ 

Vbus avez acquisune axpér f erwo professionnete réussie sort dans une entreprise en tant 
que responsable de développement logiciels, soit dans une SIS.1.1. en tant que chef de 
secteur. Vous pouvez aussi avoir ôté chef de projet \fous avez managé une équipe d’une 
vingtaine de personnes et vous avez une conhalssânce de systèmes temps réet 
Venez nous rejoindre, nous vous confierons les responsaUMa suivantes; ’ 

• Assurer ia cohérence fonctionnelle et technique des différents projets Informatiques. 

• Planifier et contrôler les travaux d’intégration. 

• Animer et superviser les chefs de projets. 

• Recommander les moyens matériels et logiciels de développement et de tests. 

Le fieu de travaB est en proche région Parisienne. 

Merci d’adresser lettre manuscrite. C.V., photo et rémunération actuelle, sous la référence 223 à ■ 
PUBUFOP. 29. rue Bleue, 75009 PARIS qw transmettra. • AA - . ■. 


Des cfatffrtsqai partent. Première société de services m inform a tique cotée en Bourse. CCMC vient de 
vivre 13 années de résultats bénéficiaires et sTflustre toqjours sur un marché en expansion où efle a 
atteint près d’un mfifiard de CA en 86. En œHabaration avec 5D00 experts-comptables, CCMC est au 
servira tfe 250.000 en treprises françaises auxquelles efle propose la qualité épr ouvé e des traitements 
dassïques sur grands ordinateurs et une gamme de rrtcn> et de kxjfcSefcL 

Pb maitatinfl M itBM en tspédaasé constitue aqjourdtMja votre pdetfattractioa SI vousawz3à5ans 
d'expérience de Chef de TrodUits ou distant notre Direction Mariating vous offre rqppqrtunfté de 
concrétiser vos idées en créant de nouveaux progldeta de gestion.^ Vaussuftrazta démarche classique du 
Chef de Produits^ -analyse des besoins, prévtatans. cooception. lancemaitaW- en assurant un dâo^je 
étroit avec nos Wbrmatidens et notre ftrte de vente. S à un esprit créatiTetà des facultés d'analyse 
développées, vous ^ez de réelles qualités refetionnfiies. CCMCL ^ipflquant une pofitique avancée des 
iKwSOurces humaines, saura vous pr ésenter de nouvefles opportunités. 

ORJON vous remercte, si ces perspectives vous motivent, de lui adresser votre dossier (CV, photo, lettre 
manuscrite et prétentions), sous réf. 703318 M 


ORION 35, rue du Rocher 75008 Paris. 



MONETIQUE ET BASES DE DONNÉES 

Filiale Monétique de la CAISSE NATION ALÉ DU CRÉDIT AGRICOLE 
nous souhaitons intégrer, dans le cadre de la mise en oeuvre d’importaürits projets 

de développement d'applications liées aux Cartes de Paiement, un 

CHEF DE PROJETS 

Ingénieur cfiplômé en Informatique, spéciaOste de la cohstniction de base* de données de 
grande envergure, vous avez déjà conduit des projets de cette nature dans un 
environnement IBM (MVS, DL1, CICS) et encadré des équipes de réalisation. 

Notre projet de système d'information commun à toutes les applications de gestion des 
Cartes de Paiement (commandes, fabrication, autorisations, téiecoirecte,.opposftlons_) vous 
permettra de faire la preuve de vos qualités techniques, d'animation et d'encadrement ' 
Nos perspectives de développement vous assureront, par la suite, de réelles opportunités de 

carrière.: 

Merci d'adresser lettre. CV. et photo, sôùs réf. 601 , à notre Conseil : 

. W HIO G 7. 

9, rue Alfred de Vigny - 76008 -Paris L ^ ^ 

Mwribre de SYNTEC Intormatigue ~ •_ 
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INGENIEUR GRANDE ECOLE, 

r£% ^ “* tfaxpértence dans 

2^^J™Jourde et r organisation de Sa production 

Nous vous ferons bénéficier «une formation de 
Quelques mois â nos procédés de fabrication pour 

-SSiSSV 11 prandra r 

CHEF DE PRODUCTION 

d’une unité ayant fait récemment l'obtet (finvesfis- 
sement de 60 M. portant son OA. à 140 M. 

Vous animerez votre équipe pour optimiser le 


et le process. g 

L’ejœrcice de ces fonctions prépare effectivement ! 
a d'importantes responsabilités au sein de notre s 
Groupe. | 

k®" 0 5,9 can ^^ïï 9, C- 7 - 9010 «^ttrence : M/P/MA fc 
CtXAGEP 30 avenue Amiral Lemonnifif 78160 MARty LEROI , 


us 
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Chef de projet 

Informatique bancaire - Une basque privée crée un poste de chef de 
projet. Outre une formation supérieure (ingénieur grande école ou équiva- 
lent), k candidat devra avoir, an minimum, 2 A3 ans d’expérience bancaire 
acquise soit dans le service informatique d’une banque soit en SSII. Le 
goût et la capacité de pro gra m mer en cobol ainsi qu'une grande ouverture 
d’esprit et une forte puissance de travail sont indispensables. Le poste à 
pourvoir offre de réelles opportu nités à un candidat de valeur qui saura 
s’intégrer dans une petite équipe jeune et dynamique. La rémunération 
sera fonction de l'expérience et de la compétence. Pour ce poste, les répon- 
ses seront transmises directement à notre client; prière d’indiquer le nom 
des sociétés auxquelles elles ne doivent pas Sue communiquées. Ecrire à 
PH. LESAGE en précisant la référence B/5919M. (PA Minitel 36.14 code 
PA) 


B\ 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° I EN EUROPE 
3, rmt de» Gnwfca - 925Z1 NEUILLY Cedex - TéL 47.-l7Jl.04 
Air - Life - Lyon - Nantes - Pans - Strasbourg - Toulouse 


* Ingénieur électronique ^ 
hyper-fréquences 

Sud-ouest - Cette société cm foire expansion (400 per sonn es, 200 millions de 
francs de chiffre d'affaires) est leader national sur le marché du matériel âectriqoe 
de distribution publique basse rgngînw (35 % du marché français). Particulièrement 
attachée à poursuivre son avance technique, elle recherche pour sou bureau d’études 
un jeune ingénieur électronicien . D viendra compléter n» équipe développant des 
produits de haute technologie (antennes paraboliques...) a se verra confier l'identi- 
fication, la conception et la mise en œuvre de projets. A l’affût de l'innovation, il 
entreprendra également des contacts de haut niveau, tant en France qu’à l’étranger. 
Pour ce poste, basé dans une agréable vilk du snd-ou est, noos recherchons on jeune 
ingéni eur électronicien (ENSI, ISEP, ISBN, ES1EE, uni ver si taire ou équivalent...) 
bénéficiant d’une première ex p é ri ence réunie en hyper-fréquences, signal audio- 
vidéo, démodulateurs. La connaissance de l’anglais est nécessa ire. La rémunération 
sera fonction des compétences du candidat retenu. Ecrire à L. PEYSALE en préd- 
sant la référence A/T 7I78AL (PA Miniid 36.14 code PA) 


B\ 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENTS ° / EN EUROPE 
71 bis, aBées Jcan-Jaorts - 31000 TOULOUSE - Ta «.<3.70.63 
Ai x - LHle - Lyon - Nantes - Pois - Strasbourg - Toulouse 


j 


les 


ixras 


L-onœption de systèmes 

à SEMA^METRA 

■ Les méthodes (Merise, Axial, Radnes, Hos) ■■ j^^Êk^ 
et outils de Génie Logiciel du groupe 
SEMAvMETRA permettent d'optimiser la produc- 
tîon de iogidels. Leur utilisation assure la meilleure 
adéquation entre systèmes d'information et systè- 
mes de gestion de l'entreprise. 

Nos consultants sont les experts garants de cette 
cohérence; fis assistent nos clients par des missions 
dé conseil méthodologique pu d’encadrement de 
grands projets. 

Pour renforcer ces équipes, nous recherchons des 
concepteurs expérimentés plans de pratique mini- 
.... mum) souhaitant approfondir les techniques et les 

■ méthodes associées à la conception deHj 

systèmes d'information. . . 

Merci cfoprefldroojotact avec Marie-fran ce Burqen mentionnant 
h référence MFR/CC 1 S£MA*METRA 
16-18, rue Barbés 92126 Montrouge Cedex 


SEMA «-METRA 



(OLE. «ta* non ben» 

Institut National de Formation et de Recherche 
sur l'Education Pérmanente 

Dans lo cadre de son développement, HNFREP 
(et ses antennes: Aquitaine, Auvergne, Midi-Pyrénées, 
Basse-Normandie. Picardie, Franche-Comté) 
recrute 

des formateurs consultants 
juniors et seniors 

Avec wpérianc* en eitrepria* dm* 1 m domainB* du roaritatino «t techniques de corn- 
meraataition*, finance» « coawtabaaé«oalv*k|ua, organfara^productioa seation des 
htHMinML fo r m atioa communication interne et externe. 

CONSULTANT FORMATEUR JUNIOR 

Voue evex une fbniHrtSôn urivaieitah» niveau Bac+6, école* de cCRrunerice ou orandes 
écoles dans tae domaine* du marketing, de faction commara^et des probRrnu de 
irinaî qu'ma orâmftra activité an entreprise pendant deux à trot» annéee. 

CONSULTANT FORMATEUR SENIOR 

Ante uns formation vtàMmuin. école de commerce ou grande école, vous avezanMs 
£cours dee dbt dernièr» années! une expérience duarafiée an entmpneea ou dans un 

SS^TÎ^decœKWrau 

cüanta. de développer unegsmme de produit». 

Adnesear curriculum vitae : 

LN.F.R.E.P. 

‘ i4rwdBCMnfc^twib«t7B014PAWS. 


U F f ; 1 () N P A K I s 1 F. N N E F. T <> l Xiil-lALLüi. 


gp^/frA de cooramaaon ci puoiagc, 

PONTS ET CHAUSSEES, ENSAM, ESTP ET INSA 


OU DUT GENIE CIVIL . 

Expérience, sur chantiers de 3 à 10 ans. 

remises ; coût, méthodes et relations humaines. S 

ji. iij il utt CV manuscrit, pboto et prêt, sms iÆ 1 21727 'à CONTESSE ^ 




Ingénieurs d'affaires 

Pour une S.S.I.I. en forte croissanre 

RESPONSABLES DE SECTEUR PROGICIELS ET LOGICIELS 

\fatre expérience commerci a le et rotre formation rous permettront tte commert M ser des logiaeis profes- 
sionnels, des togitiefe généraux et des applications dé en main sur systèmes 3é/3& Réf. MRS 1. 

RESPONSABLE DU DEPARTEMENT «PRESTATIONS INTELLECTUELLES» 

>fatre expérience de b Détection de flasonnd, wtre sers des relations humaine^ votre conn a iss a nce du 
marché BM 36/38, vous pennetuui* de prendre en charge le départemen t pour le gérer en centre de profit 
et développer son activité. Réf. MRS 2. 

Vous avez une expérience dans tes domaines évoqués (minimum 5 ans) et vous souhaitez rejoindre une SSfl 
en plein développement qui propose une rémunération attractive et des possibilités cf évolution. 

Merci cf envoyer votre dossier de cancfdature (CV. et lettre manuscrite), en mriquant la référence choisie, â 
Média-System, 2 me de la Tbur-des-Dames, 75009 forts, qui transmettra. 


ingénieurs haut niveau 


DES CONTRATS PRESTIGIEUX. 

DES TECHNIQUES DE POINTE. 

UNE SOCIETE PERFORMANTE ET EN BONNE SANTE. 

D’AVENIR. 

voilà le contexte dans lequel nous pouvons envisager une collaboration fructueuse. 

Filiale d'un Groupe mondialement connu, 1300 pe rsonn es, 800 MF de CA, une activité en pleine expansion (50% 
Etranger) dans le domaine des reseaux et des SYSTEMES (Télécommunications, Radio, Détection, Navigation 
Aérienne, identification). 


j 


nous souhaitons rencontrer des 


I INGENIEURS DE FORMATION 1 

ELECTRONIQIM/INFORMATIQUE I 

• issus d'Ecoles allant des ENSI jusqu'à Sup Telecom, Su pelec, Sup Aero ; 

• du débutant â l'ingénieur doté d'une très solide expérience ; . 

• du Concepteur au Réalisateur 
et des 

INGENIEURS DE TRES HAUT NIVEAU 
E T A TRES FORT POTENTIEL 

L'éventail des fonctions est vaste 

— INGENIEURS DE DEVBDPPEMENT RADARS CHARGES DUTRANSFERT DE NOUVELLES TEQINOLOGIES VERS LETRANGER ; 

— INGENIEURS CHARGES DE UNDUSTRIAUSATTON DE PRODUITS NOUVEAUX DANS LE DOMAINE DES RESEAUX DE 
COMMUTATION; 

— INGENIEURS CHARGES DE CONCEVOIR DES ARCHITECTURES DE RESEAUX DE TELECOMMUNICATIONS DANS DES 
TECHNIQUES AVANCEES; 

— des CHEFS DE GROS PROJETS BV RESEAUX DE TELECOMMUNICATIONS; 

— des INGENIEURS SYSTEME POUR DES RESEAUX; 

— des CHEFS DE PROJET ET DES CHEFS DE GROUPE LOGICIEL ; 

— des INGENIEURS DWEGRATIONWUDAnON QUALIFICATION; 

— des ING&mJRS LOGICIEL ; 

— des INGENIEURS METHODES LOGICIELLES; 

— des INGBIiEURS CHARGES DE LA DOCUMENTATION ET DE LA REDACTION TECHNIQUE; 

— CteS INGBIIEURS ETUDES ET DES RESPONSABLES DETUDES DANS LE DOMAINE EQUIPEMENTS ELECTRONIQUES 
AEROPORTES ET D'AIDE A LA NAVIGATION D'AERONEFS; 

-des INGENIEURS ^AFFAIRES POUR MARKETING TECHNIQUE ET ELABORATION DE PROPOSITIONS. 

un grand nombre de ces projets sont orientés vers les Défenses Nationales et requièrent la nationalité française 

i m p lan ta tion à a limite ouest de Baria. 

Merci de flaire parvenir votre dossier sous référence 5510-M à LCA. 3, rue tfHautevill^ 75010 Pari* gui transmettra, j 




v 
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(Expansion 7986 r 50%) . 

Société d'infbrmotique spécialise* < 


TELECOMMUNICATIONS 
LOGICIEL OE BASE- 
CARTE A MEMOIRE 
VIDEOTEX 


recherche en création de poste* 

7) des ingénieurs CONFIRMES 
2) des ingénieurs DEBUTANTS ayqrrt une pre- 
mière expérience acquise ou cours de stages 
Pour concevoir et réaliser des logiciels TEMPS 
REEL sur microcokulateurs et microprocessetiis. 
La QUAL ITE d es relations dans notre entre- 
prise, /'INTERET des projets qui nous son» 
confiés permettent d'offrir un travail enrichis- 
sant, compatible avec les aspirations de chacun. 

Envoyer CV. et prétentions sous référence M 10, 
à JEAN TASSON - 6 bis/8, rue Rrmrn Gillot, 
75015 PARIS. 



• •- • • " 


Ingénieurs grandes écoles, 
participez à l'avance TRT 


_____ développe au sein du CENTRE 
I CP I DE TECHNOLOGIES INFORMA- 
TIQUES : 

• mini-ordinateurs temps réel contrôleurs de terminaux et 
réseaux de communications, * terminaux et cartes é 
mémoires, a informatique familiale, * nouvelles architectures 
de systèmes et nouvelles applications. 

Ingénieurs diplômés de Grandes Ecoles, débutants ou béné- 
ficiant de quelques années d'expérience, TRT vous propose 
différentes missions si vous avez des connaissances en : 

• architecture 68000 l matériel et logicel), 

• système d’exploitation UNIX/OS 9 et langage C. 

• développements d'applications temps réels 
et si vous maîtrisez parfaitement l'anglais . 

Dans un contexte international, vous serez chargé de mettre 
en ceuvie des techniques nouvelles et vous participerez au 


sein d'une équipe dynamique à des projets avancés sur des 
architectures d'ordinateurs (système à tolérance de fautes—). 




Dans le cadre de l'activité «carte à mémoires, vous 


portable) mettant en œuvie cette nouvelle te 
sein de projets nationaux ou internationaux. 


I f wYf< :( ,M 3 *f ;€ (*tu » aTT; 


Dans le cadre de l'expansion de notre division «Systèmes 
Domestiques Interactifs», vous participerez à des études 
avancées (compact dise interactif-). 

Merci d’adresser CV et lettre manuscrite, en indiquant la 
référence du poste choisi, au Dépa rt ement du Personnel, 
CTI, 4 à 16 avenue du Général Leclerc, 92260 Fontenay- 
aux-Roses. 


L'une des premières sociétés françaises d'électronique professionnelle. 






Reconnus comme l'un des leadera mondiaux pour la performance et la 
technidlé des équipements sophistiqués que nous réalisons en Imagerie 
médicale, nous sommes présents dans 93 pays avec 70 H de notre CA. à 
l'export. 

Notre vocation internationale implique le développement constant de la 
qualité de notre Service Après-Vente Pour le réaliser, nous recherchons des 


DIPLOMES GRANDES ECOLES 
D'INGENIEURS OU DE COMMERCE 

Intégrés dans une équipe d'ingénieurs vous participerez à l'optimisation des performances de notre Centre International de Pièces de 
Rechange notamment : 


Rechange notamment : 

. au développement et à la mise en œuvre de méthodes de - au perfectionnement et à ta gestion de la définition des besoins 

gestion prévisionnelle des stocks adaptées à un système de « du traitement de l'information dans uneoptiquede fiabilité et 

distribution diversifié (international, national, régional). de rentabilité. 

Vous avez environ 5 ans d'expérience professionnelle en gestion de production, ou contrôle de gestion, acquise dans un contexte industriel 
de technologie de pointe. Une bonne pratique deTanglaisestindispensable. 

Ce poste offre ultérieurement de nombreuses possibilités d'évolution dans notre Croupe. 

Poste basé dans la proche banlieue Nord de Paris. 


jflïrar©][«©M - 


Merci d'adresser votre CV. sous la réf.DAV/376B/LM à Jacqueline SICOLET - THOM5QN-CGR - 3. nie d'Amiens, 93240 ST AINS 


Importante Société d’informatique française (C.A. 1986 : 4,4 Milliards de Francs, 
8 000 personnes) recherche, dans le cadre du développement de ses activités : 

INGENIEURS COMMERCIAUX INFORMATIQUE 
GRANDS COMPTES 

De formation supérieure (type ESC ou équivalent), ils auront prouvé leurs talents 
commerciaux lors d’une expérience significative (2 à 5 ans) de la vente de produits 
ou services aux entreprises. 

Possédant une bonne connaissance de l’informatique et de la gestion, ils auront 
pour mission de commercialiser nos systèmes de la gamme “UNIX” auprès de 
Grands Comptes (grandes entreprises privées, secteur bancaire). 

Le poste est basé à Paris. 

Nous proposons à des candidats de valeur une rémunération attractive ainsi qu’une 
évolution de carrière à la hauteur de leurs ambitions. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous référence M 
406 à notre Conseil IMAGO, 86, rue du Gouverneur Général Eboué - 92130 ISSY- 
LES-MOULINEAUX, qui transmettra 


CAP GEMINI SOGETI 


premier groupe européen de service* informatiques 

Haute technicité mStrise d'oeuvre de grands projets caractérisent CAP SOGETI 
LOGICIEL qui recherche pour assurer son développement des 

Ingénieurs expérimentés 
et Chefs de projets 

de haut niveau. 

Télématique, Bureautique, Réseaux, Bases de Données*. 

sont autant dé domaines dans lesquels vous pourrez assurer des missions 
cJvosifiées : Etudes, schémas dbecteus, encadrement et mtftrise d'oeuvre de 

projets— 

Nous recherchons des Ganrfdate dfrHmés Grandes Baies ou Ensei- 
gnement Supérieur. Nous attachons une très srande importance à votre 
expérience confirmée et vos compétences dans un des domaines dtés pour 
vous permettre cf évoluer rapidement au sein de CAP SOGETI LOGGËL et 
dois le sroupe. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature, à C. RENARD, 129 rue de 
runversité, 75007 (bris. 


CAP SOGETI LOGICIEL 


iKïan 

U2KI 

suze: 

I2KXI 

Sli» 

liS» l 
Ma: 

ÏSiSI 

Kl»! 

UXNI 

Kl»! 

I22KI 

Sli5ti 

larsil 

SK» 
mai 
siæ: 
læsi 
su» 
msi 
Kl»! 
lias » 
pÜBil 
pasil 
sratl 


Soyez des hommes 
d'affaires à pari entière 
chezSG2 Systèmes. 

SSIlSfi systèmes , fffiale du groupe SG2, occupe 
une place prépondérante dans les Etudes Informatiques auprès 
des entreprises du secteur tertiaire. 

Le nouvel essor de nos activités dans les domaines 

BANQUE FINANCE 

nouscondukmAouttfhiiàrecnxtardes 

INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

Rompu à la négociation de haut niveau, après une expérience de 
3 à 5 ans chez un constructeur ou une SSII, vous possédez en 
outre une culture financière et une bonne connaissance du rrtifceu 
bancaire. 

Nous vous proposons de devenir nos hommes d'affaires en ven- 
dant une gamme de- prestations sophistiquées avec l'assistance 
cTune équipe de spécialistes. 

Vos compétences et votre talent de négociateur vous permettront 
cfdvoiuerrapidemenLavec des responsâbSftés motivantes. 

Si ce profil vous correspond, adressez-nous votre dossier de 
rarxfidature (lettre manuscrite, ÇV détaillé), sous la référence M 02 

SG2 SYSTEMES 
55, quai de grenelle - 75015 PARIS 


la» TTOS®*» i*K*z*si i j*ki 


DES chai- 


eenges 


... C'est notre spécialité depuis plus de 20 ans dans le 
domaine des systèmes mini-micro temps réel dédiés à 

detaproSc^^T communicaîions * H/nage,* du vocal, 

Car tous aimons la créativité, la remise en question de 
^urtsans exclusion de nndispensable rigueur 
môthodotog«^etdusoucideiaqualftô. 

ScîdétédTng^fierielrrforTnafique, nous recherchons 

INGENIEURS LOGICIEL 

V&xnés (fune grande école, votre 1ère expérience vous 
a. Permis Noter vos compétences en matière de. 
microprocesseurs (68.000), minicalculateurs (Vax.. ) et 

à ^ dom ^ es ~ 

Êcrivez-nous: 

TTTN- Ariane CHARTIER ' I JTfÜ 

1 à 5 roeGusîave Eiffel - 914» MORANGIS I I | | | 







média-system^ 
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tentés 

ets 

e Ztanxts... 



IIL-S 

liîicrt 

nés. 





“» entreprise de tais» moyenne ert pleine ex- 
SS^L? ana 10 *** ** «*»■»»■ Nous produteODS des 
lumières atffiséesprindp^ïierrttfansrtfxà^rie de maflêre 

pastJque.decaoutchcxxîetdepejrÉire. ' ". 

Pptn- renforcer nos affaires tXKnmerciaJes avec ta France nous 
recherchons: . . 


Ingénieur chimiste expérimenté 

Directeur du service des ventes 


Deformation chimiste, ingénieur de grandeécote ou technfcten, 
vous êtes un homme de contacts et d*acHon, autonome et Js ponMe. 
Vbus pouvez prévaloir cfune.rôeHe expérience prafesskxinefie d’au 


nratemeae française, vous avez une parfaite maîtrise de l'anglais 
et/ou de raüemand.tous êtes avant tout mhomme inorganisation et 
ôtes en mesure <f accepter des déplacements de courte durée. 

Nfotre mission: Après une formation à nos méthodes anAUemàgné 
vou spren^ en charge te réseau de distribution et suivrez en direct 
nos clients de langue française en Europe, tous aurez ta responsa- 
billté de la mise en place cfune agence de dtabfeution en Ranoeque 
vous aurez à gérer ultérieurement 

Nous vous offrons Tocca^on de donner le meflleur de’ vous-môme. 
Notre actMtà en très forte croissance permet de vous.ociviirdBféelas 
perspectives d’évolution de carrière qui n’ont rien d'hypothétiques. 

Merci d* adresser votre candidature (CM complet, photo, et pré- 
terttîonsjà: 

UPB-Management Service 

IHi6tIach>D-aO90bbwttoB ; 

Code: France 


INFORMATICIENS et ELECTRONICIENS 




StVAN. fiBaT e du groupe ALiA. est uns 'société d'informatique indus* 
tpsBs dstaMs humaine. 

Nous expansion st notre dynamisons nous conduisant aujoredlnâ à 
recruter ds jeunes ingénieurs à fort potentiel : 4 

INGENIEURS D’ETUDES 

1 A4 ans rf expérie n ce (réf. HB/E3) 

INGENIEURS CONCEPTEURS 

minimum A ans d'expérience ML HB/IC 3) 

Vous connaissez les enwoonernaiT» survapxs : 

UngagaszC; PASCAL ASSEMBLEUR DBG. ASSEMBLEUR 68000. 

Matériels : VAX. HP. EXDRMACS, SOLAR. 

Systèmes d'exploitation : WMX.VHtSAOOS. VMS, KTES-Q-- 
Vous avez mené i bien des appficatioriB dans Tun des dqmûtes d-desssoüs : 
■ Systèmes de Télésurveillance de centrales nucléaires 
•Traitement iTl mefles . A pp S « »t looeflmp»dquee 
• Conceptions de compaeteufs.Andvtectuie Systèmes . 

•Traitements du signal» Systèmes Temps Béal •lo flici el e e m ba r q ués 
Postes A pouvoir à Paris, et dans le mkf .de b France. Merci d’adresser 
C.V-+ phot o et lettre mmanuscrite sous réf. à Jean-Jacques Heure. 



5 m 


SfVAN 

10. bd de Strasbourg 
7S010 Paris 


L'esprit Informatiqam 



l£ DEFI TECHNIQUE 


recherche pour sa 

DIRECTION TECHNIQUE (Région Parisienne Sud-E$Q 

RESPONSABLE DE L’ETUDE 
ET DU DEVELOPPEMENT 

des ncxrveaLK Cpncepte de prévision des durées de vie des composants de 
lurboréacteLES. 

Ce poste sera confié à un ingénieur mécanicien de haut niveau (X. ECP, SUF AERO. 
MINES PARIS, _) ayant une expérience d’une dlzatne d'aînées en dimensionnement 
des structures et de la mécanique de la rupture dans des technologies de pont©. 


Vous voudrez bien adresser CV et prétentions, 
s/néf. 205/86 à SNECMA - Département Encadrement 
2, boulevard Victor, 75724 Paris Cedex 15. 


CROUPE 

SNECMA 




NATIONALE DE CREDIT AGRICOLE 


Zbnes et Réseau de sa Direction internationale un 

nt de zone senior 


Région Asie Pacifique 


devra : 

rdonner les actions du Crédit Agricole dans cette zone, 
oposer une politique de développement. 

définir avec les Directeurs d'implantations une stratégie de pénétration du marché, 
contrôler les implantations. ; 

-analyser les risques pays, entreprises, banques. : 

-développer et gérer le réseau de correspondants, etc. | 

commerciale et économique (ESSEC. HES, Sup de Co_) et anglais coirant exigé. 

'Adressez votre lettre de cancJdature avec CV détoBé, photo et rémmération s/rêf. SB/0322 à la 
CAISSE NATIONALE DE CREDIT AGRICOLE - Service Gestion des Personnes - 75710 PARIS BRUNE 




JEUNE INGENIEUR 


Vous avez une première expérience en entreprise. 

Vous fines Intéressé par un poste de géné r a lis te, alliant 

te technique, le commercial et la gestion. .. . 

Vous pariez l'anglais et l'allemand. 

Le charme de la province (centre de la France) et les 
déplacements àl'étranger vous amrenL 
Nous sommes un groupe industriel français, travailla nr 
en cor^éraiton-avec tfadtres groupes fiançais et- ~ • 
Étrangers. 

Nous vous proposons de venir assumer le suivi et la 

coordination de programmes 

sur des produits Éaisant appei à des technologies 
pointues. 

Ad ress ez votre candidature s/réf. 11783 qui sera 
transmise par : . ..... 




Pierre Iichau S4. 

ID. tut à* LouuoB • 7S00S2WBS 









vous 


Nous appartenons au peloton de tête 
des groupes industriels st commer- 
ciaux français à dimension inter- 
nationale. 

Nous n'avons pas la réputation de limi- 
ter les moyens qui nous permettant de 
nous développer. 


Au terme de vos études ou après une 
expérience de consultant, vous préfé- 
rez orienter votre carrière dans des 
fonctions où l’importance des projets 
vous permettra de vous Intégrer à 
une véritable stratégie d’entreprise. 


de commencer ou de poursuivre votre 
carrière en vous intégrant à notre dé- 
partement informatique (informatique 
industrielle oiufe gestion), appelé à 
un spectaculaire développement. 


Ecrire à INTERMEDIA n* 642- 9 bc, rue Labre - 75017 FftRIS, qui transmettra 


Discrétion assurée. 


Mener l'étude et la mise au point 
de matériels à base de mierorpneesseurs 


PETSCEH 

noommartledootafoedetaUM 
de 540 MF. 


Mann Régna. 
ôûKKprocktfts apprécié* «us permettant un CA. 




P rtw ftti dans 75 pays» forts dm fmx p t ri mnem dm 26 000 coBaborataure, 
ds la a »ip 4t M»M i n lsnwthi nol s dt nos produits» noos d é v e loppons 
sur tous los marché s des solutions évolutives in tégr a nt 
matériels» opp lte a t fcms et service s» pour donner à nos utffisatturs 
plus de liberté pour mieux entre pr en dr e . 

Au sein du Groupe, BULL SYSTEMES co n çoit, développe et industrialise 
nos prends et moyens système s . 5 000 personnes dont 1 500 ingénieurs y p ar ticipent. 


Que vous soyez Ingénieur ou Universitaire 
(Bac + 5 en Maths» Physique...), l'informatique 
vous attire. 

Nous vous offrons l'opportunité de trouver 
votre voie dans nos équipes d'études (matériel 
et systèmes d'exploitations). 

Si vous voulez exprimer votre potentiel et 
votre dynamisme dès votre premier emploi, 
nous sommes décidés à investir sur la mise en 
œuvre de vos talents. 

Venez-nous rejoindre, nous vous assu- 
rons 4 mois de formation initiale à nos 
métiers d'études. 

Vous intégrerez alors nos équipes et pour- 
rez évoluer dans l'avenir entre ces différents 
métiers. 


W0ITA1E ET ANALOGIQUE 

SàS£=ss 

ananawiti^sjg" 

vous avez iManOmartirune 1 




» °" rMnnH ** PCTERŒM -gmoMW deepoobb MBOiSMifraagL 

PETERCEM! 



Si vous êtes l'un de ces futurs Prû. animés comme 
nous, de l'esprit d'équipe, adressez dès 
aujourd'hui votre dossier de candidature 
(lettre + CV et photo) sous réf. 116M à 
Georges HIRSCH, Groupe Buü, PR1KJ09D, 
94. av. Gambetta, 75990 Paris codex 20. 





r 
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Electronique et Mesure : votre terrain d'action 

FLONIC société do groupe SCHLUMBERGER. leader dans le domaine de b Mesure, redierche 
pour son DEPARTEMENT MESURE ENERGIE THERMIQUE à MACON un 

Ingénieur étude et développement électronique **œd 


Au son d'une petite équipe et dans un secteur dynamique sur lequel nous sommes pilot es, 
tous avez la responsaWKté de la conception et de l'industrialisation de produits électroraques 
à base de microprocesseurs et de circuits prédiSusés. _ . 

Une première expérience, même courte, ainsi que de bonnes connaissances en analogique 

sont nécessaires. 

pour sa DIVISION MESURE INDUSTRIELLE GAZ à COLOMBES un 

Ingénieur étude industrialisation électronique 

Au sein de b cellule Etudes électroniques, vous serez, responsable des études et de la réalisa- 
tion de prototypes et pré-séries des produits électroniques (enregistreurs, c alcu late urs). 

Une première expérience, même courte, ainsi que de bonnes connaissances en microproces- 
seurs et analogiques dans b mesure sont requises. 


RétIEI 


Ingénieur méthodes électroniques 


KéUME 


Intégré dans te service Méthodes, vous serez respon sable d e b conception et de b mise en 
place de bancs d'essais utilisés pour-nos produits électroniques. 

Ce poste requiert une première expérience en xnilteu industriel ainsi que de bonnes connais- 
sances en analogique, logique, microprocesseurs et programmation de petits systèmes. 

Nous offrons à des candidats de valeur, môbïfes^t aima nt l'action, des perspectives d'évolu- 
tion à récheüe de notre groupe. La pratique deTanÿais est souhaitée. : 

Mena d'adresser vos candidatures, en précisant b référence du poste choisi, à b Direction du 
Personnel, FLONIC 12 Place, des EiatSrUnfe, 92542 Montrouge Cedex. 


FLONIC 


Schiumberger 





PARIONS ENSEMBLE SUR L’AVENIR - 
INGENIEUR 

• Veto» bon 

. vo * re m ° rc ^ ^ négoderez b venta de sâinêcesrfinQéfâaib «fossstance 

efdeWrfon. . cv photo) référence DM/ AS à 

Ressources Humaines - SUGOS - ^ 



.nouveau départ d’informatique avec CGI 

Compagnie Générale d’informatique 

^pl'rfpsét.de-spîuspertorrriantes Sociétés de St-ry.-ces et d'Ir.gen^is Infor m?. tique. scnihaüe intégrer, 
at Ksa^tegtiipes techniques et participer a 3 '•reporta ni a projets, üu 

[eunes Ingénieurs diplômés 

'îrÉ.-*xp en* ne» prpfesoiiinntüe 2 ;j i an ai e: vr. j.-, ÿi:/',; \ÿ; rpc-nvr :pr vn’ru cemere 
■••cJrversHiêes et svpiyt-.vus 

ccérauonr-eües . vous cnmc-porer uoRuenaon ci îa •eoi'Sa'icn d apc 
it rques, -en rc-ls'.in" avec nos 

reü. des voire rec ! u le nie.- i. une ti'.fnv.inm a .'•n!- 1 ..r manque ni au* moi h odes 
s'MÊPiSE. ?ACBAS£j 

faces et votre potentiel vous permettront de benêt: cs r p.'oinemen? 
Rfiès dévolution ouvertes par ie développement es CGI. 

^^etueet C V .. sous reierence !C/M 337 a v. ad a ne .jAMLT 
rOfr.oe Grenelle 75007 PARIS 


Cornpjgni* Gtnfr^tle <j'lr|(orm atiquf 

L’Energie Créative 


Sitintël 


GROUPE STER1A 


Spécialisés dans l'informatique et télétransmission, nous sommes à ta charnière de la téléinformatique, 
télématique, réseaux. 

Représentant un point de passage obfigaoire des protocoles de ractxwJement de matériels hétérogènes : 
IBM - BULL - BURROUCHS -SftRRY, etc-, nous concevons et fabriquons des matériels d’innovation et 
de hightec-En pleine expansion, nous recherchons : 


UN CHEF DE PROJET 
LOGICIEL 


UN INGENIEUR 
DE REALISATION 


Rêt. 802 PA 036 M 


|Rt*t. 302 P-\ 037 M 


Issus d’une Grande Ecole tflngénieuis (ENST, SUPHiC BEN, INSA, etcj maftrisant l'anglais, justifiant d’une expérience de S à 10 ans, vous vous épanouirez 
au sein d'une équipe, dynamique, jeune et très motivée. De nombreuses responsabilités vous attendent pour travailler au sud de Paris. 

Merci d’adresser votre dossier de anrëdature (CV, Jeoreraarwscrite,»^ sous les références choisies à notre consea Jacques HerayGWlfR 

qui vous documentera avant de vous recevoir. 


LD 


NGENIEURS EŒOWDNIQENS 

passionnés par les Microprocesseurs et feors appEcathms temps réel 


Débutai* et conftmés, pour venir nous rçorndre, vous devez ête Ingénieuis Grandes 
Ecoles; être arsl de ceux qui associent riçiaar a creatMié. 

Brier faqgas sea un plus. 

Des possibilités d’évolution existent au sein de notre Groupe 

Meridbiresrer votre camfidatue, sous ^/(BJWïBMànotreCdnsdBeatiiœGAUEVWf. 


13 bis, me Henri Manier 
75009 PARIS 



RESPONSABLE INFORMATIQUE 

Doté cf une expérience acquise en PME - PMI (dans la Banque de préférence), 
vous êtes l'homme orchestre capable de gérer les systèmes mini e t micro 
informatique actuels tout en préparant la future organisation des applications. 

Parfaitement au bit des techniques nouvelles de bases d e don nées et de 
bureautique, vous êtes tout è la fois rigoureux, rapide et adaptdttf . Homme de 
technique et de dialogue; vous êtes déjà expérimenté et surtout animé du 
dynamisme nécessaire pour p r ogresser avec votre système. 

Ce posbe; basé à Paris, au sefri dta organisme national sans but lucratif, constitue 
une opportunité passionnante compte tenu de la nature de la mission de 
r organisme, de la forte croissance de ses activités et du caractère original des 
problâmes à résoudre. 

S vous estimez trouver une voie nouvelle dans ce poste et offrir les compéten- 
ces requises* veuillez adresser une lettre manuscrite; une photo récente et un 
résumé de carière sous référence 985/M à (XH88QJLUM TA7ELIER", 6, tassage 
Lathufe; 75018 PARE* qui transmettra. 






HOBART 


IA référence mondafe 
•quaüélBdnitoÿe^nne- 
pour rëqupematf professante! de aéte 

UN INGENIEUR DEVELOPPEMENT 
TECHNOLOGIE ET GASTRONOMIE 

DW, meBrelu pote tf «JWopfWurenaiNefcginiire*^ 

ireéqubetepn^rtdesmoymtepiDducfloneuDpéensQutlsetetedraioÿesdepointepaf 

ifenUionnermmanrérnandaL 

tatfifed¥luten«airid*inatapaurwditfdepnpa*Tflp^ 

àpartXdutactf/Vwecv:adredevteoŒpfaïidpourLnenouvrfe6fapedevotrecanfee_etdevo&e 

P«*. 


Bwaysuotredos^à:CbH08Nn , >Dn 
39; n* Carton- 75021 PWB Cedex 0L 








équipé, votre évolution reposera sur la qualité de vos inter- 
ventions et sur faction commerciale que vous déveloDoe- 
rez auprès de nouveaux clients. La réussite dans ce poste 
Mdugraïjp& tfemnsa9er *«e évolution dans l’ensem- 

Adresser C.V.. photo et prétentions en préd- 
SFÎ, la référence 17722 M à 

jV , nj 5 Lob» 94307 VINGENNFS fiFnFY 



j?»” 1 " » * j™« ■ posai dont ptawn; 

îi^.^i5SSS.^ ,u “." u " ■"*" * < * 9a9ÉS *» 

Vbus ^^* 2 Ç asde °9 nnais 5arx«p3rticuteresmirtfDfmatlqut 


Cso l 
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mm 


Ingénieur B.E. 
responsable d’applications 

CAO/DAO 

Vous dépendrez directement du responsable de rcncmcc- 
ÎSŒiSOî crec “î? c fonctioa Après prise en commedes 
52^* J“- nM?ncs ^ r .? naI >^ des besoins du burca u 
d ctudes. vous assurerez rimroductum du système CAO/ 
^ ous ^ CTOTCZ : Oc ce fah. vous! saurez apporter 
aux u Misa b uis roule h formation et l’assistance adé- 
maus. Vo us as surerez également la liaison avec l'enscm- 
bte dcs&crviccs internes avec son prolongement aux urri- 
uSs du Groupe dans un objectif d'harmonisation. 

30 ans environ, de formation ingénieur type Ara et 
Mènera, mi équivalent, vous avez use première expé- 

lTf*ftlV RP fi! Ig — ^ >- m-*- - — - ■ _ - ■ T. 


™ «nyi'oicm, avez une première expe- 
ncBl ^ CT ? 1 . 01 “ pratique de l'informatique industrielle 
avec F utilisa bon de matériel CAO/DAO (o^ cro-ordina^ 
leurs et logiciels). 


U cottnais^iice de notre milieu professionnel sent un 
atout supplémentaire, la maîtrise de la fonction peut assu- 
rer a son titulaire une évolution de carrière particulière- 2 
ment intéressante au sein de notre Groupe. ▼ 

Ce poste est à pourvoir sur le üttorel Atiamkpie, dans une p 
région très proche de la mer. ^ 

Merci d'adresser voire dossier de caotfidamrc. sous n5fé- M 
rcnce 6820/G. à noire Conseil Christian L OUVRIER - ^ 
CAP FOR -B J. 846 -44020 NANTES Cedex 01. 


CAPFOR 


wM»uw.awimu.switi,- l gn wr 
ssuas . aivwtoiijHnc ■ nw . <vun ■ wmuvm. ^Srr ■ «fera 


Filiale dline société mufti nationale 
leader mondial de l'application 
de peinture recherche 



Deformation AM. ou équivalent te candidat 
retenu aura accMs une expérience de 3 ans 
au moms en milieu industriel I! se sera fami- 
fiarisé avec te fonctionnement interne d'une 
RMJ. ainsi qu'aie les différents aspects de 
la sous-traitance et les études .de concep- 
tion- de machine pour ta manutention de 
iquktes, petite môcanîqiié et automatisme. 
H aura pour tûche de seconder te directeur 
technique et^ prendra- un- rôle actif dans 
rëtucte te développent et plus générate- 
mentle suivi de nos màchine&etsystëmes. 
U sera un appui technique majeur tant 
pour notre force de vente que pour notre 
cfentèfe. 

Une bonne connaissance de ranglate est 
indispensetote. 

Envoyer CY, photo et prétentions sous réf. 61 Mù 


GRACO FRANCE 

Direction des relations humaines 
113, rue des Soiets 
94523 RUNGIS SI UC 










ŒQONIHONEÆS 


Grosses 

responsabilités 

pour 

3 Ingénl^fs 


. f 11 os produis : 90 % de mécanique, 70 % d'électronique. 
f U Nkrfrej Entreprise : 20 OOO personnes, un CA de 73 mit- 
■ V liants dont 40% à l'export. Mais U y a plus : notre action 
constante sur lus techniques : CF AO, systèmes de production 
fhodbles... ; sur lus structures: gestion de stade par fhx tendus, 
spécia lisa tion des sites industriels ... ; sur les hommes : cardes 
de qualités, équipes autonomes— ; investir c'est aussi recruter . 


ALTON AVEC NOUS 

Notre groupe est l’un des leaders mondiaux en ingénierie (fïnstBlhtions nudéafres (7500 personnes - 
95 ntiHteds de CA). 

Le savoir-fidre. acquis dans de nombreuses technologies de pointe doublé d'un esprit mn «ntnt tT hma - 
vHon pour de no uwamt pro doBs. sêa m atout pour votre mente. 

Notre division COUSIZSTZSLB, chargée de la conception et de la vente des assemblages de combustible, 
recherche 


Ingénieur tedmîco-commerdal 


RéC 43 M 


Uns serez chargé de : 

- participer »!t relations avec r ^ a v* t r_ 

-préparer les dessins de consttutfon cfolSes et de la rtaBsatton des contrats. 

-assurer les relations arec les fabricants de combustible et harmoniser les approches concernant les 
équipements et procédés. 

ingénieur génémflste. vous aimez les contacts et tous êtes très dispon&le. Une ex p é ri e nc e dan» les 
produits ntirUniiffi s e r ai t un atout s uppléme ntai r e. 

Ingénieur commercial œt « « 

Vous as so rerez l'interface avec le département chargé de fa dé finiti on tec hni que, constituerez les offies 
pour les matériels de service et participerez a la rédaction des contrats. 

Ingénieur ayant acquêt une formation économique, vous avez, si possible, une bonne connaissance 
des produits nucléaires. 

L’anghÈ ftni pi t est i p ’i p jy^ir raOemand 

Fbur ces 2 postes, nous souhaitons rencontrer des candidats capables de s'adapter à notre fcxte 

rnfcrni » iHf Vwtnj p rto» 

Merci d’adresser votre ca ndi da t ure (lettre m an us c rite + CV + photo + prétentions), sous référence 
choisie, & FRAMATOME E7DN. Aflitfres Sodales-Emplot, 10 rue Juliette Récamter, 69006 Lyon. 


F] FRAMATOME 


ingénieur coriifcguié 


L'une de nos usines — 2 300 personnes — a récemment bénéficié d'investissements considérables. Ses 
objectifs — qualité, productivité — exigent de renforcer l'équipe de Direction par un jeune ingénieur de 
haut niveau (Centrale, Mines^.) ayant une expérience d'au moins trois ans debgestionde la qualité ou 
des méthodes. 

Il prend immédiatement en charge le service CONTROLE ( conformité des fabrications aux cahiers des 
charges) et le service QUALITE (en Raison avec la Direction Centrale de la Qualité). Le niveau de ratta- 
chement de celle fonction ainsi que ses moyens en hommes (50 personnes) et assistance centrale rendent 
compte de (Importance de la mission : gonmtir la qualité de chaque produit sortant de l’usine. 
Au-delà de sa crédibilité technique, ce jeune ingénieur s'impose par son aptitude à convaincre et à entraî- 
ner l'adhésion. Ce dernier point est pour nous un critère déterminant. Réf. SR I M 


t 

'j 


ingénieur méthodes 


Le département des 'Techniques et Moyens de Fabrication» de Fune de nos usines agit sur les méthodes 
à court terme (mise en production) et long terme (choix technologiques). 

Les objectifs de ce département nécessitent son renforcement par un jeune ingén ieur (Centrale, A & M^..) 
bénéficiant d'une première expérience. L'utilisation des techniques de CFAO exige qu'Rsoh formé q ces 
mathotles. 

Il prendra en charge des projets liés notamment à l'amélioration de b productivité qu'3 conduira jusqu'à 
b mise en place des solutions retenues. Le rôle d'interface entre les ateliers de l'usine et les services 
connexes à h production, h mukiplküé des paramètres à considérer— humains, techniques, financiers— 
ændentcettefcmctkmtrèsopérationneile. Réf. SR 2 M 


ingénieur m organisation 


Notre Direction Centrale des Achats recherche b chef du service gérant ses moyens informatiques et ses 
projets organisationnels. Animant une équipe de 5 personnes bien expérimentées dans leur domaine, R 
assure b maintenance et l'évolution du système central et des périphériques, joue un rôle moteur quant 
aux choix des moyens, ébbore le cahier des charges des nouvelles applications el forme le personnel 
La puissance des moyens informatiques (IBM, 3090, 438 7,_) ainsi que b complexité des applications 
nous amènent à rechercher un jeune ingénieur bénéfidanl de 3 à 5 ans d'expérience en gestion de pro- 
duction. Ses qualités relationnelles et son imagination sont les conditions de sa réussie. Réf. SR3M 


Adressez vos dossiers de candidature en précisant b réference du poste à : 

TÊF, 708 rue Sont Honoré - 75007 Paris, qui transmettra en toute confidentialité. 



1IF.F DE PROJET 

■RESPONSABLE QUALITÉ" 

Chef de Projet canfinné. votre solide expérience (+ 10 ans) 
acquise en informatique temps réel, vans a œnvarnen de 
l’efficacité de la démarche assurance-contrôle qualité. 

Ardent défenseur de son utilité, vous savez motiver, convaincre 
votre environnement. 




UBptXUUIlC » -B"- — — » — - - - » 

etoupe industriel, nous vous proposons un poste opérationnel 
d’oreanisation et de contrôle à tous les stades dn processus de 
dévei^eroent, pour une équipe travaiDant en teefandogie de 
pointe dans te domaine des communications QSL • 

Une évolution vers un poste de direction pourra, être proposée à 
un candidat de valeur. 

. poste basé à Aix-en-Provence. 

Envoyez CV., lettre, photo et prétentions s/réf. 10016, qui seront 
transms par t ^ . 

Pierre lichaü s.a. 

- leyj ttiredeUw*. -îsoafwns 


Le 11 et 12 mars 1987 . 

se tiendra LE FORUM DES MINES 87 

à Fécole des Mines de Paris, 

60, boulevard Saint-Michel, 75006-Paris 

Aroôasfon decéfarnïn, ... . . . 

« LE MONDE* et les flèrôs de l’école des Mines 

0 m a nisentniidÉt»tl 6 jciidil 2 iDâB»àl 61 iAiOTS K SttrlcÆ^iiï^: 

. pct rnON CONFIER LA COMMDNICA'nONA'UNfflG&BEüRt» 


CAP SUR U SUD-#* 


filiale deTHOMSON-CSF, au tout premier rang de la compétition 
internationale nous concevons et développons des équipements 
et systèmes de détection sous-marine pour la plupart des pays 
occidentaux ou d’Extrême-Orient 

Pour faire face au développement important de (Informatique 
dans nos systèmes, no us souhaitons étoffer nos équipes et confier 
l'une des fonctions suivantes à des 


INGENIEURS INFORMATICIENS CONFIRMES 


RESPONSABLE 
METHODOLOGIE 
DEVELOPPEMENT DE 
LOGICIELS 

Pour promouvoir au sein du département la méthodo- 
logie de développement des logiciels'et les outils associés, 
U sera chargé de : 

-coordonner la définition et la mise en œuvre de la 
méthodologie avec les équipes informatiques et les 
utilisateurs, 

- participer à la définition d'outils de génie logiciel et à 
leur expérimentation, 

i définir et mettre en œuvre la politique de formation 
des équipes logitiel dans ce domaine. 

REF : RM/387/LM 


CHEF DE PROJET 

LOGICIELS 

D'APPLICATION 

Pour conduire le développement d'un ensemble de 
logiciels de traitement du signal pour un important projet 
de système sonar, il sera responsable de : 

-l'analyse des besoins et la conception générale des 
logiciels, 

- l'animation d'une équipe de réalisation, 

- la conduite des phases d'intégration des logidels et de 
mise en oeuvre opérationnelle dans le système sonar, 

- la tenue des objectifs de coût et de délai. 

REF : CP/387/LM 


Nous souhaitons rencontrer des ingénieurs diplômés d'une grande école, (ECP, E5E, MINES PARIS, EN ST) ayant déjà 
acquis une expérience confirmée dans l’un dé ces domaines. 

Votre capacité d'innovation, votre aptitude au travail dans des équipes pluridisciplinaires constituent des atouts 
indispensables. La maîtrise de l’anglais est impérative. 

Si vous souhaitez contribuer à la réussite de nos projets, nous vous proposons d'adresser votre candidature à 
■ P. BERETTl, 7HOMSON-SINTRA ASM chemin des travails 

- 06800 CAGNES SUR MER en précisant la référence de votre choix. ^ THOMSON SINTRA 


7-. rr-’.rs-.'&m. 




: 5 Vn>«. : ■ 7-t ■* ' 1 C . "" V : T- / . * • ■" j " ‘ *?> ' ■ 
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SICTÉU® 


REPRODUCTION 


CONSTRUCTEUR AUTOMOBILES 1 

INGENIEUR D’ETUDES 
QUALITE FIABILITE 

Cet important constructeur automobile européen développe au sân de sa cSrecfion de la recherche 
une activité d’études théoriques et appliquées dans le domaine de la quaBté ettte la fiabütté. 

Au sein cfune équipe de haut niveau et en Saison étroite avec les études, les méthodes, la 
production et le SAV, Tingénieur recherché aura pour mission de développer un certain nombre 
rf outils (programmes d'analyse, méthodologie, moyens informatiques, etc) destinés à maîtriser 
davantage la quaBté des produits fabriqués et ced dès le stade de leur conception. 

Ce poste, basé en proche banGeue ouest de Paris, s'adresse à un jeune ingénieur, éventuellement 
un universitaire dont la formation est à dominante mécanique. D aura acquis une première 
expérience d'au moins trois ans dans le domaine de la qualité. 

Son aptitude au tfialogue et ses qualités d'animateur pourront ki permettre d’évoluer rapidement . 
vers des responsabilités plus larges. § 

Merci cf adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuefle sous référence * 
M32/8l3Gà: 


EGOR TECHNOLOGIES 

1 25, av. des Champs Bysàes - 75006 PARIS 


eoor 


rsrss» 


MRS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG T0U10USE 10? 

BELGIQUE DBJTSCHUMD ESMNA GAEAT-BtttiUN HAUA PORTUGAL 8RASL CANADA iAPAN 


Au sein de la DIVISION TUBES ELfCIROMQUES DE 
THOMSON-CSF, notre Département DISPOSITIFS 
ETATSOUDE -leadersurle marché européen -étudie 
et produit des Dispositifs capteurs d'images sur 
silicium. 

Nous recherchons des 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 

pour la CONCEPTION de circuits intégrés photosensibles en technologie CCD/MOS. 

Vous prendrez en charge, au sein d'une équipe de développement, la conception d'un ou 
plusieurs circuits et en coordonnerez la réalisation jusqu'à la fourniture de maquettes. 

Nous désirons rencontrer des ingénieurs Diplômés (SUPELEC TELECOM, BEN, ENSERG, 
DOCTORATS,-.) possédant une première expérience en conception de circuits intégrés et/ou 
en technologie MOS, souhaitant élargir leur fonction aux aspects optoélectroniques des ç 
détecteurs d'images. g 

Anglais souhaité. « 

Déplacements ponctuels (France ou Etranger). § 

Poste basé à GRENOBLE. 

Merci d'adresser votre CV. à Eliane GIRAUD - THOMSON-DTE - BP 320 - 

38523 SAINT-EGREVE CEDEX. _ 


Goal 


istems 


Software Solutions 


Avec nous , un challengeàgagner^ 


Créer des logiciels permettent rXamêkxBt las performances et b sôarié des gonds systèmes BM et d’en 
focSfer rumation 

12000 stes dons le monde nous ont défà accordé leur conflonca Notre Implantation en fronce est 
récente; nos 20 coSabOKriew ont néanmoins réalisé un chiffre (foliaires de 20 mHors de francs, répart 
suri 000 cSents. 

Ingénieurs commerciaux 

vous êtes responsable de ta convnacfaflSoffan de nos produits sur votre «territoire». Du premier contact 
téléphonique à iTnsfaBatton. vous savez dévefcpper et suivre votre cfenfé/aVOus bénéficierez pour cela 
dïns^xxxtintBmatkvKa et d\ne équipe le&inkxyrxxTvngtck&kxole. ' 

'Axis jusmez cfune expérience réussie cfou moins 2 ans. ocqulse dons la vente de services informatiques, 
de préférence dans un environnement BM. La connaissance de la verte de logfdels seialt un atout 
comptémertatra.\Ax succès fexpSquerrt par vote crédtteA votre ténacité et votre optimisme. 

Réf.GOAUBIPG i 

Assistante commerciale 


au Directeur Généra de ta fBcte française, vous assurez la récésaSon de la stratégie 
commerciale et marketing: campagnes de pubOdté. maBngs. brochures, organisation de séminaires 
relations pressa stMvi de résultats. support commercial et technlco-ccmmeiciaL 

B façfi cfün poste aBant des les pa nsab S tés foncttonneSes et opôratkjnneBes convenant à une Jeune 
dtpfômôo de renseignement supérieur (de préférence Ecoles de CommerceX ayant une première 
expérience protesdonngBe acquise chez un constr u cteur ou un fournisseur de sentees ktermaBques. 

Rèt GQfiUfiC/PG. 

Ces postes sont basés à Paris et imposent la maîtrise de Tanglals. 

Mesd d’adresser votre canOdalurgi sous péBérenoe choisie à note consei: 


PSYCHE MFORMM1QUE - 16. RUE VIGNON, 75009 PARTS. 


r r 


Ingénieur en Télécommunications 
Voix et Données. 

Pour renforcer son équipe Télécom, una impartante banqu e recfeefcfaa un Ingénieur aa Téiécnmmu- 
pfc rrt frmB . Voix es Données. 

H sera chargé de seconder le chef de service dans las domai n es «rivants : 

. conception et suivi de réalisation de réseaux téléphoniqnes et de transmission de d onnéoo . 

- relations avec les constructeurs, installateurs et inibnnaticâens 

- relations avec les PTT 

par affienis. il se verra confier l'animation d'équipes techniques et la gestion de budgets. 

Ce poste à Paris conviendrait à un ingénieur figé de 35 ans minimum, ayant, au cours dSme 
«‘îjrfr fr"*'» sfaaibire acquise chez dea canstxuctems ou des installateurs, fait la preuve de son gpàt 
des r M t>a r * m et de son sens de la négocia t ion. 

d’ adresser tfr,tTP flpora mnnueglie, CV, pboto et préte ntions an précisant 

sur reateksppe la rtL 3887 à RSCG CAHHIEHES 48, rue St Ferdinand 75017 PARIS, qui transmettra. 


J3ÊPE / SIEMENS 

Ensembles pour l’emploi 


Siemens SA. 

n^çfifS4anoOpnioiwM.CJC175Mirn1rd»i»»*c«.S*PmflinoodW«a«»rM«>ctrortq w ___ . 

roSeS«^«»SaSS^f3aaBB0Ctar STOBflS93| tetmsmm* ■ 

Vh. n é. N u i» mm ufm 

• Tècrihl ci -w pot grg 

• a — e M fc — aaa^— ■imrT j r‘' > *** - 1 - — 

a tt rt . pv le. loï K iiu itt do • 

ingénieur technico-commercial 

pour • C i»ii»mnts fl l o c tio nl QUM :aan»<cncluc<M*8at«*gitgTni6gte bé*»C g >- 

• ‘Actnque Mèdcato : Hectromédo*^ tasgeriaat ractotag» frit MED». 

ingénieur d’application 

poix * In ta rnal j quetnd uMita S o I r te. te*- 

ingénieur/technicien de maintenance (sav. <*, <*«**,) 

doit ••tea*saueMécScsâe:R«Solosie, Imagerie atBecliomédeclne (rèt iwq. .. __ 

• ertHGrapMaua8réqiJiP«narH3crac>ooiqoas pour photognwxm et pho tog>Qip o»é»n^éL Hôte- 

• Bw^eiAulona te etewiautemeiee sw BpmM S dlm. Commanda» NanAte—sr 
Beéimntt A VRemoVeriabio |rM. E/Ar. 

secrétaire commerciale bilingue allemand ►*.**»• 

Nous vougptopoacrT S deapoataa ouverts ftnr«girNo,fcrmaraurÿawecd * l nt i iss 

• OmpoeetoattecrernpWsortégstamertoIlBrtMdaronmélBbBsaafnentsenfLFATfBnpaniciAsràEdailBsn 

poürle réf. E/A* eîà Mûnich pour la réf. CQ. 

• Poix rensêmbte «te cea postes, la ux ma tea ance de r aS emand garait apprtciéo. et ptatxtorÉI- (H. E/A. SB) 


Venez nous rej oin d re en prenant contact avec votre A 
candidature en précisait fa référence choisie à : 

AJUUL4,bdAnatote*Fnmee-93200SW>œS 
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_ nous vous proposons de franchir le cap décisif de 
votre carrfénB en rejoignant notre département. - 
INFORMATIQUE INDUSTRIELLE (systèmes embarqués, 
avtoniqua, imagerie, logiciels dé basa-.). 

Von» avez acqots nna première expérience aur run dea 
envirormOTnents suivants : S8000, UNIX, C, PASCAL, 
vax; aose^aocs, ma. pop, mitra, solar. 

Société de services et tflngénierto Inform a tiq u e, notre 
odyssée informatique ea maîtrisée et nous gardons le 
goût de ftwenture et un certain esprit «maison» qui tant 
de chacun des coflabocàteurs un professionnel qui] réussit 
Mord d'adresser vôtre candidature (lettre manuscrit* 

CV, prétendons) é BETB. INGENIERIE - 23 me de ta 
Paix 75002 Parts. ■■•••» 


0 0 Y S S E E • INFO R M A T I - Q U E 


LE DÉPARTEMENT DE BIOMÉTRIE 
DELTNRA 


leader en CAO recherche pour 
son centre eurooôen de iooM 


par raie éeccacoofs 


Deux chargés de recherches 


tus processus aléatoire spauaox, avec applica 
ranaiyK «Tunage. L'AUTRE, affecté à TOULOll 
iMu m h* aux problèmes de recherche q p&ali oaneto et 
d'analyse mménqoe liés i roptinnsatk» de b p pffi on des 
systèmes biolapqHes. 

Les csadid s tt titna&Fes tfun doctorat «TEtat, de 3 e cycle. 
de docteuptogémeiir on dHm dlpteaie iqaivaleiit, sont priés 
d’adresser leur CVaod^ârteinent de lâcxiiétrie.^ 

INRA ; 78350, JOUY-EN-JOSAS. . - 

avant le 23 mais 1987. 


UN INGENIEUR 
D’APPUCAUON 

pour parffcfrôr au sein d'une équipe, 
au développement < fappÈcaSons 
dans h domaine de la mécanKïue 
(dimensionnement associatif^). Une 
expérience de 3 ans en informatique 
■scientifique et une bonne pratique du 
langage C sont souhaitées. . 

Anglais courant - 


interface 

• Sti Algériens ntangquem 

rech. INGENIEURS gdesécoli 




infonnatlciens/élec&uniciens spédafistes temps réel 
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rad ia i u» 


MÛÉMEWS GRANDES ÉCOLES 


ENST. ESC. ENStMAO. MSA. 
ENS. DGA, MAGE 


_ POUR ASSURER 

DES DEVELOPPEMENTS EN: 

- logiciels DeSSgï 

- LOGICIELS SYSTEMES ; 

- 'TELECOM. RESEAUX ■ 

- CA. CE AO. IA. 


Ecr.kzSOI 

7B-80, «vmu. GaffMni, 
l,, Tour G —H nll. 
-83174 Bagnolst CEDEX. 


STÉËLECTRONKHIE 


cherche 


TECHNICIEN 


pour posta da contrAI* « mtoa 
an servie* après fabrication 
petites et rnoyanoea séries. 


SOCIÉTÉ ANS 
37. me Bourse. 75019 Parie. 
Tél. : 42-OS-Z5-36. 


RAC. 


SOCIÉTÉ D'ASSISTANCE 


notre MEnat 

LES PRODUITS DE HAUTE TECHNOLOGIE. 


LECONTEXTE 

•-Un site industriel à 2 heures au Sud de Paris 
GOmprenanl-pluSieurs unités de fabrication. 

- Une équipe de GESTION DE PRODUCTION 
performante spécialisée sur Copies. 

- Un IBM 3083, MVS, CICS, DL1. 


Notre développement nous amène a recruter 

UN CHEF DE PROJET 
• INFORMATIQUE 


Spécialisé, en gestion de production. 

Soucieux de conduire ses projets ' avec la 
rigueur et l'esprit de méthode que nous appli- 
quons à nos propres fabrications. 

SON PROFIL ~ 

-■ IngériieurGrahrie Ecole 

- 3 ans 'de conduite de projets en GPAO avec 
pratique d'une méthode (MERISE, AXIAL..) 

- La connaissance de notre environnement logi- 
ciel et matériel sera considère comme un atout 
supplémentaire. ' . » 


Jeune microbiologiste 


Universitaire on Grande Ecole 


evlan 


Le centra de Recherche et de Développement de la 
Société Evian pilote d'ambitieux projets d’innovations 
sd en brigues et technologiques. 11 contribue active- 
ment à r expansion mondiale des produits Evian. 


Le Responsable du laboratoire et de l’assurance qua- 
Eté recherche so 


La société Evian (1,4 raiflard de fpnrc de CA, 
1250 personnes), pot nsâ t son expansion sa 1 te 
marché fiançais avec ses marques fvkn, Bodo$ 
Fraie, Athlon et coosofide son rang de leader 
mondial de l'exportation d'eaux nwaénii*. 


•. son mierobiojogïsie. 

Vous animez une équipe de 2 techniciens et êtes 
chargé d'assurer les analyses microbiologiques et de 
développer une nouvelle génération de méthodes, 
principalement pour les eaux minérales. 

En liaison avec les chefs de projet du centre et les 
conseils scientifiques externes, vous participée à l'éla- 
boration de programmes d'études microbiologiques. 


Expert qualité pour les usines avec lesquelles vous 
mettez en oeuvre les plans de contrôles et d'audit 
microbiologiques vous êtes le spécialiste de la micro- 
flore de nos eaux. 

Universitaire, titulaire d'un doctorat de 3*"*' cycle en 
microbiologie ou ingénieur agro-alimentaire grande 
école option microbiologie, vous voulez débuter votre 
carrière chez un leader. 

Vivez l’Equilibre dans une entreprise qui prime la 
qualité de ses produits de santé, Nous vous attendons 
dans les Alpes au bord du lac Léman. 

Votre évolution de carrière est ouverte dans un 
groupe qui prépare l'alimentation du 3™- millénaire 


iMî‘ 


A£ PREMIER CROUTE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 



ÉLECTRONICIENS 
T SPÉCIALISTE 
RHOB - 
1 ÉLECTRONICIEN 
GÉNÉRALISTE 
1 MAINTENANCE 
SYSTÈME-COMPLEXE 


POUR ASSURER LA 
FORMATION FRANCE DE 
PERSONNEL ETRANGER. 

ANGLAIS OBLIGATOIRE. 

Une «xpériqnoe dm f aéroimi- 
tiqua et la tun i ia ti um ou do. 
l'enseignement seraient un 


Contrat de Z. A'jS .an*. Posent- . 
IM de to nn â t «gcRdiR an* 
powleS* poste. 


Env. 
J.-P. 

- B, xu» 


As 

SM RAC 
Andn 


T4L : 4S-3S3H57-00.- 

SocMM "«rÉtudes 


JEBNE INGÉNIEUR 
ACOiSTICraf 


Mirai d’iinir- tend! nfrRWTà 


.-■y-': r ‘ Sodété : : 

de dlstribn tiinr électnmiqne 


ca pkânc erpainfcm, appartenant A m groupe national 
RECHERCHE 


LE RESPONSABLE 
DE SON ACTIVITÉ SYSTÈMES 


T ot iUMÎ iark 
■ . elle 


commerciale 
des produits. - 


~ OoBBuamwe» todübfMâiarlâi UNIX et VMÉ. 
Expérience cc ram cr cà lc de 2 sm souhzûéc. . 


UN INGÉNIEUR 
D’APPLICATION SYSTÈMES 


- Owhnw »rhnipii>TiIiiYMtrawrPNDt,^fi!,CB8;0.R 

- Ijrafctim3:?mL régira jwrâiraractdÉ ph cao ca tiealTrac. 


.. Ahcraa’ lettre UBmcrite.CV. et 

MiA ' P R Mrwn iDfè-m^gflB" 


lr 


CZDBX 


L - CJ ÜL"V 


75010 


de son dévaioppa n usi t 


IMPORTANT 

ÉIKTEOR 


LOGICIELS 

ÉBUCATIFS 



Centre Européen 
de Genie Logiciel 



Merci d'adresser votre candidature, sous rét P 3 M, en 
pm±unl votre rémunération actrrile, à BSN, Service 
Recrutement Cadres. 7 rue de Téhéran. 75381 Pans Cedex 08. 


Uni 


se de développement, de déploiement et 
d'épanouissement à FRAMATOME 


Informaticiens 
temps réel 


Ingénieur diplômé, vous avez de bonnes connaissances et éventuel- 
lement une première expérience dans les domaines de l'automatique, 
de nnftxmatfque Industrielle et de b programmation. 

Au sein de notre département technique, vous aurez pour mission de 
développer des techniques nouvelles de contrôle commande • utili- 
sation de matériels numériques, réseaux, progr am mation de systèmes 
travaillant en temps réeL 

A terme, mous pourrez être conduit à animer un groupe spécialisé 
dans ce domaine. 

Les relations fonctionnelles, à l'intérieur de b sodété, ou commer- 
ciales, à l'extérieur, impliquent dynamisme, esprit d'équipe et sens du 
contact. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV. et lettre 
manuscrite), sous référence VNL 010, à FRAMATOME, Département 
Recrutement et Gestion Prévisionnelle, Tour Rat. Cedex 16, 92084 
Ibris-La Défense. 


P] ffi/UUTOME 


INVENTEZ ET GEREZ POUR GAGNER 


GROUPE INTERNATIONAL présent dans 93 pays, réalisant 70*Hi de son GA. a l'export, 
leaders mondiaux de l'imagerie médicale. Dans un secteur 


THOMSON-CGR est un des leaders mondiaux de l'imagerie médicale. Dans un secteur 
très porteur, nous créons» réalisons et développons des équipements médicaux de 


haute tedhnojogïe. Notre ambition de renforcer notre position internationale repose 


sur la maitrisé technologique et la compétence affirmée de nos équipes. 
Pour conforter notre oevi * 


- micro- ïnforénsttau# ; 

— animation ifdqnipas.- 
UEU DE TRAVAIL : PAlMS- 


Env. C.V. dêteîM s/itfL 3. TA» 
è LT Asscom. 31. bd Bonns- 
N ou val la, PsriS-2*. QoL w - 


SacMBé TMmatiqus 


JEUNES SPI 
VIDEOTEX 

PUT. wis Ttr iss oo <co*e 
JTnfllhllIg- ‘ 

ssæéss rsssi; 


SI 


Dé gronde» en trep ri se» (BULL, THOMSON..) 
offtent une trantaîné d» bornes d’études à des 


DIPLOMES 
GRANDE ECOLE 


53. ms des Q wrapransu ra 
75015 PARS 


X CENTRALE, MINES- 
ou urtversitaïrBS équivalants 
pour accéder aux fonctions CP 

INGENIEUR CONCEPTEUR 
DE LOGICIEL 

.A l'issue d'une formation d e 9 m ote/eg étroite s 
association avec HNRIA. le CERICS délivre un: | 
MASTERE SPECIALISE EN. GENIE LOGICIEL f 
LabeLde la .Conférence des Grandes Baies ■ *1 

. r Adressez VotT^candMalxiré à 
CERICS BP. 48 Sophîa-Arfflpofts 

06561 Valbonne Cédex 
. téL 93.95.45.00 


Jevetoppement, nous recherchons pour notre DIRECTION 
TECHNIQUE ET SCIENTIFIQUE, le 


RESPONSABLE ACHATS 


Animant une équipe de 6 acheteurs» B aura pour mission d'optimiser la fonction Achats dans ses différents aspects : 

- achats de matériels (composants, matériels informatiques-.), 

- négociation de contrats ae prestations, - 

- dévetopperâènt du Marketing Achats auprès de b Direction Technique et Scientifique. 

Ingénieur Electronicien (ou équivalent), vous justifiez d'une expérience de 2 à 3 ans dans une fonction achats ou en industrie électronique. 
De courts déplacements en France et à l'étranger sont à prévoir. 

Pratique de la langue anglaise nécessaire. 


M® 



Merci d'adresser vos CV, lettre manuscrite et photo sous réf. 91 580/LM à Agnès DENES - THOMSON-CGR - 283, me de la Minière - 

78530 BUC,.-. — 


Nous s o mmes une jeune sodété, ffflate d'un grand 
groupe industriel, spécialisée dans les radto- 
commm tad tire civiles.' 


PME pMns aapauaton 


Bach, pr études st d ftM dO Wi s wia nt 
MCRO^lXCTRONiaEN 
Hhr. t minimum BTS. p i ü d s r i ra jgj 


Boraw pradqy Mlorq Mowpla 
3 ulli 


Env. CV + lsttra i 

MAC 10.M.VS 
•17 bis, ni» As Fraraes 
75010 PARIS 


OEMOUSractwnhs 

CHEF OE PROJET 


' 4snsdrs»péri s»>BS 
PORTRAN. «bnutarian. 

otÿWWdon. 




INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

ENCADREMENT 

technique 

ma région Mé dit m w tan émano 


INGENIEURS 


Co ottni ct eu r de systèmes robotisés 


LOGIOB.T^OTLMC 
- : UWX. C. 8TOOO. 
m ; 47-85-03-38. .. 




- ifjfpfntmntmt études - ne cb erti ie 


DH» 


confirmé cfenrih» 35/40 ans. 


Am Clara 


A* M + SQpéeç tin équivalent 
'pot nt< 


•ur 


RECRUTE 
oo n cours ■« 

dsRsohsrchss- 


to&mqua, 0 M eNmieurt 


Jogiones a base de. nacre on mW* 
ou Buat enrs (matérlels et logiciels). 
Salaire annuel 25Q 000 F +. 


(pfWtion »n»ofUW 




Les.ewdkù«po-*ctam«*. 

(ÏUUWéL 




candidature avec photo, à notre 
ewcdf IPSO Consultants, 73 rue 
Sft&avoumin, 13005 Marseille. 





VttëggSFSÏ*'- 

T4L i 


Consuita/ùs 





Nous Investissons dans le développement «fiinportantspiqets à vocation nationale et internationale. 
' Participer è cette entreprise, dést ce que nous proposons â des: 


H/F 


Débutants ou confirmés 


~ INfiKNIEUR ETUDES - LOGICIEL (Héf. 91 571 -IEL) : 

Dans un anwonnemeni de gêne logiciel, vous mettrez en oeuvra et enrichirez vos capacités d'étude et de réalisation de logœfcs 
“Temps nèeT sur microprocesseur et miro-ordmateur appliqués à des systèmes de radiocommunications. Vous aurez à prendre en 
compte et analyser tes besoins du ciem en liaison avec notre service marketing. 

FORMATION : Ingénieur dtoctronkéen. option informatique ou tôiéconmunication. 

Sonne connaissance de fangtafK. 


INGENIEUR D'AFFAIRES (Réf. 91571 -IA) : 

Vous serez, chargé de r&aboration de projets lechniquâs, de la rédaction et de la défense des propositions cfients, en liaison avec 
les services commerciaux. Cea «xis conduira à être responsable àu suivi si de ta réabsafion cfattaires “France et export". 

FOFWATION : Ingénieur SH9, WSA LYON, BB>, spédafisé en radfocornmunfcation ou microprocesseur. 


.. INGENIEUR DEVELOPPEMENT (Réf.91571-ID): 

Voos sarsz responsable de conception de matériels dans les tiomamœ anMteeiure. ihemàque. mêcanque. 
FDFMATION : Ingénlew BèSAII, ECAII, EM, sensüiisé aux problèmes de conceptions. 

Bonne connaissance en Tnculage". 


•lancement commercial 
•et souten des forces de vente 


CHEF DE PRODUIT (Réf. 91571 -CP) : 

Votre mission sera: «études de marché. 

•spécification des produits. 

«définition des oufis commerciaux 

Ce pesta exige une impotente dspontoâtfé pour des déplacements de couru durée. 

FORMATION : Ecole de commerce ou Ingénieur attiré par le marketing. 

Anglais courant ’ 

Ces postas sont é pourvoir au sein de notre étabBssament situé en proche banlieue Nord-Ouest 


Merci de bien vouloir adresser votre dossier de candidature (tettre, C.V., photo, prétentions) sous référence ccxregpondameé 
HAVAS CONTACT. 1. place du Palais Royal - 75001 PARIS. 


TT-' - / -- 
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siëfm 


BEPRODUCnON 



lt mtuët - premier titre national 
pour l'emploi des cadres 

Secteurs de pointe : 

LA RUBRIQUE 
DES INGÉNIEURS 
QUI BOUGENT 


SliîtM Victoire 

^ ^‘lE GIE DU GROUPE VICTOIRE 

cherche ô intégrer dans son 
département informatique P 1 00 tefim/rotocj. 

ERGONOME 

diplômé (maîtrise ou DESS) 

pour prendre en charge rergonomle des 
logiciels. 

Form a ti on à l'mfuruici tique assurée. 

Candidats motivés adressez lettre manuscrite, 
CV, phcrfo et prétentions sous réf. ERG/1NF 
GIE GROUPE VICTOIRE Monsieur Giessner À 

9, rue de Vienne - 75009 PARIS. î 


Rendez-vous le mardi 17 daté 18 mars. 


cegos 



tYOUiofl® 0 ®' 

^produits 

. service s de 

«highted* 


m, tssie, oer ... 

COMACT1F est un département de la CEGOS, groupe Bitemationd de consel et de 
formation. 

Nous sommes une jeune équipe de consultants et créateurs passionnés par la conception et la 

récusation de SYSTÈMES DE COMMUNICATION INTERACTIFS ET MULTIMEDIA. Nos 
clients nous choisissent pour notre compétence, notre créativité mais aussi pour notre 
méthodologie de développement de produits et le 'contrôle-qualité' dans toutes ses étapes. 

Notre savoir-faire en ingénierie de la communication nous amène à développer des 
PRODUITS ET DES SERVICES INSTRUMENTÉS pour les secteurs industriel et tertiaire. Le 
marché est porteur, les produits sont nouveaux et les techniques utilisées relèvent de 
l'informatique, de la vidéo, do la télémafiqwa, du vidéodisque* de FEAO— 

Après définition des 'cibles', vous organisez les premiers contacts avec les équipes 
dirigeantes des sociétés prospectées, vous établissez des relations de confiance. Vous 
négociez et conduez les ventes, développez votre activité, fidélisez une clientèle, ouvrez de 
nouveaux marchés. 

De formation HEC, ES5EC, ES CP, vous avez une vocation commerciale. 

Vous connaissez l'Entreprise et avez une première expérience de la vente de produits ou 
services "high tech*. 

Nous vous offrons des échanges riches et conviviaux, une large autonomie dans le cadre 
d'objectifs définis et des perspectives d'évolution au sein de COMACT1F et du Groupe. 

Veuillez adresser votre candidature (lettre manuv, CV. et prétentions] sous la réf. 704/M ô lo 
DRH CEGOS, PH. DEU UE, Tour Chenonceoux - 92516 BOULOGNE CEDEX. 


*GfM,ontommcment, planification...: 

Votre Domaine * 


Informatique Industriel, Informatique de Gestion, Gestion de Production sur mûri et mkro ordinateurs : 
cette triple compétence CMG est unique sur le marché. Notre notoriété se tracMt par une progression constante de 
50 % Van. Nos forces depuis 10 ans, ce sontCTune part; nos équipes de professtonnds constamment formés et 
informés qui chaque Jour mettent leur savoir-foire au service des techniques nouvelles, nos partenatoes-cBents de grande 
renommée et, tfautre part, notre philosophie d'entreprise. Nous donnons d chacun de nos coBaborateurs les moyens 
d'exploiter son potentiel dans une ambiance d’autonomie et de respect mutueL 




L’Equipement Automobile 

28000 personnes - CJL : 12 milliards de francs 
dont 46 X à l’étranger 

recherche ponr sa filiale Valeo Distribution 

Adjoint au responsable de 
l’administration commerciale 

Port d’une expérience réussie de 3 à Sans dans une fonction similaire 
où vous aurez démontré un sens commercial certain, tous prendrez 
progressivement en charge l'administration des ventes: 

• gestion des commandes jusqu’à leur expédition et leur facturation ; 
a action ri fiarr n orogaHnn et de coordination an pr ft » des Directions 

Régionales; . 

• anima tio n de l'ensemble des équipes du service. 

Après une analyse de ressemble des c ir cu its , vous mettrez en place 
de nouvelles procédures «witî»î«f*n avecrmfoxmatique afin, d’organi- 
ser de façon optimum le flux des documents commerciaux. Plaque 
tournante entre le Commercial, J 'Informas que, le Marketing et la 
Comptabilité, ce poste de haut niveau, basé & Saint-Ouen (93), 
s'ad resse à tm diplômé Commercial Supérieur 

(HEC.ES SEC.I BCP-) on à un Ingénieur généraliste ayant une fbrmar 
tinn tjpn ÇESMA, <4 maî tri s a nt Pwifrarmarign» t a u u i im» outil rto g**srinn 

De larges pe r s pec t iv e s tf évolution de carrière vous se ron t o ffert e^ la 
mesure de voire potentiel et de notre Groupe évocation àrfemaù'ona/e. 

Merci de nous adresser votre dossier de candidature complet (lettre 
manuscrite, C.V„ prétentions et photo) -sons la référence M/75: 
VALEO - Service Recrutement des Ingénieurs et Cadres - 
43 rue Bayen- 75848 Paris Cedex 11- 



Ingénieur grande école, vous Justifiez de 
plusieurs années d’expérience en SSB ou chez 
un utNsatew en informatique de gestion ou en 
gestion de production et maîtrisez bien le 
matériel UGTÇAL (VAXX 
Professionnel, nous attacherons beaucoup 
dTmportance à votre sens commercial. En effet, 
vous intervenez è un double niveau : • en 
avant-vente en soutien 6 notre équipe commer- 
ciale, • en aprés^ente en cSrfgeant des applica- 


tions importantes en gestion de production 
avec des équipes de haut niveau (formation 
ingénieur) que vous en ca drez et arrimez. 
Aisance dans les contact^ sens du travaS bien 
fait vous perme t tent d'être llnterioajteur 
efficace de nos clients, 
les projet s de grande envergure que vous 
saurez mener avec succès vous per me t t r on t de 
contribuer â l'agence techn olo g iq ue de CMG. 
et cfassurer votre avenir avec nous. 





, ta fwale Française dà Mc CORMAOC 

^ et DOOGE Corporation (groupe 

international spécialisé dans la 
,,, , , . conception et la distribution de 

pro Qwàafa de gestion haut de gamme, membre du groupa DUN et 
HRÂDSTRHlT) renforce son service Traduction et recherche un TRADUCTEUR 
ANGLAJS/FRANÇAJS. 

Agé d'environ 30 ma. vous justifiez d’une expérience réussis dans la traduc- 
tion de documents informatiques. Des connaissances en Informatique et en 
Traitement de Texte seront appréciées pour mieux remplir votre, mission i 
traduire des Progiciels et leur documentation. 

Vous êtes libre rapidement Merci' d'adresser lettre de -candidature CV.. 
photo et prétentions, è Mç CORMACK et DOOGE FRANCE SA - Départe- 
ment Traductions - Tour Manhattan - 32400 PARS-LA-DEFENSE Cedex 21. 

AFCormack & Dodgc France. SlA. 

IBSSSïSSS* 


Merd d’adresser lettre manuscrite, Cf, photo et 
prétentions, sous réf. CP/GP/M, à 
Madame GotriRer, CMG; ZI de Gourtabœuf, 
91942 Les UBs Cedex 


/a ùzAaiai^u. etc Va ÛvÛma Vo/u. faâtkàéû 


Noos sommes une Société de 350 personnes, faisant partie d'un très grand groupe fnriuatrtri européen, fabriquant 
. et commercialisant des biens «Téqidpeanents de très haute technicité. 

Notre vocation est l anK a n a tiret to ti dm moyens de production. 

Maîtrise des technologies les plus avancées, innovation. .écoute du marché... telle est notre aacpérieoce 

Nous recherchons : 


A.M. - 2NSA - ENSTIMD... 

Débutants ou dotés d'une première expérience dans l'automatisation des moyens de production, Qs parti ra ie n t 
au développement de nas nouvelles applications su sein d'une équipe jeune et pHWMtmé a par w a utomati s m es 
industriels. 

De réelles perspectives de carrière sont offertes à des candidats de valeur. 

Les postés sont â pourvoir en zéglon sud de Paris. 

Merd d'envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous référença 6380 à Organisation et Pixhhdté 
2, rue Maiengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 


DEVELOPPEZ DES PROJETS 
D’AMENAGEMENT 

EN COTENTIN... 

Dlpiômô grandes écoles ou 3" w cycle univerti- 
faire avec une première açjérienc© dans ramé- 
nagement urbain et/ou nmrrwblBer, vous aurez 
la tesponsctoffllâ <*j développement et de la 
conduite des opérations cf aménagement de 
notre agence du Cotentin (chiffre dTnveslts»- 
menf annueî : 30 mWtons cte F) en phœe drecte 
avec les élus locaux. 

L'écope légère basée à CHerbouraque vous 
animerez, est intégrée à une société d'amène»- . 
gernent régional qui vous appâtera son appui, 
DeréeHespQKtoffltès d'évolution existent ausSt 
de notre Groupe natîonot 
Merci cjackesser CV, lettre manuscrite, photo et 
prétentions, en précisantstv renvelODœ la 
rôt. 690?. à MécSaSystem, în^deta^ 
lïxrdes-Dames. 75009 Parts, qui transmettra. 
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Directeur industriel 

«*» de production et sur h performance de nos moyenSde gestion. 

N«K»uhatore rencontrer un jeune DirecwIfxhniqM 
responsafaifiofe de nos deux établissements. 

* S e 7 v ^„^, focTO ^ AM ou équivalent; vous avez déjà drfcé une 

^”^?P^ratx»inefcdanslessea*uisMétaikirgieouPfastk^G*sstkxiredrett 

vous présentez toutes les tpaEtés d’un manager et maîtrisez 
Le poste est basé é Nevers. 

Merci d’adresser votre candidature à notre Consul ALGOE. 

fer** sous référence 133 M en mention na nt votre 
rtsmwiémtian actuelle, à E. MARTIN. 9 bis route de 
Champagne 69134 ECUUY CEDEX. 



Jeune ingénieur gei émüste 

réalisez votre potentiel chez BSN 


AMORA 

c’est I Tiiiïïiatri de bancs de CA 
en 1986 et tme forte progression, une 
gamme étendue de moutardes, 
sauces* légumes condmentaires, 
poivres, épices et herbes un 
dévdoppement soutenu de 
produis nouveaux : vinaigrettes, 
flacons souples- 


Développer techniquement les co n tenants 
et les sur-emballages en conciliant les impé- 
ratifs do marketing, de la recherche produit 
et de l'mdutfrâlisatïon , assurer sécurité, 
qualité, rentabilité ; recenser, analyser, forma- 
liser, recommander et vendre les solutions. 
Telle est b mission de l'ingénieur packaging 
que nous recherchons. 

Jeune ingénieur Généraliste, vous avez été 
sensibilisé, au cours de vos stages ou d'une 
première expérience professionnelle, aux 


problèmes de con di tionnement au sein d'une 
industrie de grande consommation. 

Notre Directeur Technique vous formera à ce 
métier passionnant où tout en étant au coeur 
de la technique vous êtes en dialogue perzna* 
nent avec le Marketing, tes Achats, la 
Recherche et Développement, les usines. 
Nous vous proposons ici un premier poste 
basé à Dijon. Votre évolution de carrière est 
ouverte. Notre Groupe sait valoriser tes 
talents. 


^(GROUPE 

çfer 



Merci d'adresser votre candidature, sous 
réf. R 48 M. en précisant le cas échéant votre rému- 
nération actuelle, à BSN, Service Recntfemcnf des 
Cad tes, 7 rue de Téhéran, 75381 Paris Cedex 08. 




Responsables de développement 



Immobilier d’entreprise 


Paris - Lyon - Colmar 


BANQUE DE LUNION EUROPEENNE 

recherche pour ses succursales de 

ULLÇ, TOULOUSE et LYON 

EXPLOITANTS V / VII (H/n 

àckiminariteCSentèlelndiistriefleetC^xiinierc^ 

Vous avez un tempérament COMMERCIAL. DYNAMIQUE et le goût 
des contacts à tous niveaux. 

Votre formation supérieur» (Grandes Ecoles) a été enrichie d’une 
expérience dé3 à 5 ans dans la prospection et lésuvi d'une Cfien- 
tèle industrielle, commerciale et déposante: 

En rejoignant notre équipe vous aurez pour mission essentielle de 
développer une cfientèie rodustriefle et déposant». 

Vôtre évolution de carrière sera Bée aux performances profess ton- 
nâtes à partir d’objectifs préalablement définis. 




Merci <f adresser lettre manuscrite, C.VL, photo et prétentions 
sous rét 22426 à B.UJE - Service du Recrutement 
75107 Paris Cedex 02. 






Spécialisée dans la construction de bâtiments â usage Industriel et commercial, l'Entreprise 
Guiraudie-Aufféve (CA 900 MF) a déjà livré 10 mil Dons de m 2 de bâtiments en 25 ans. La capacité de 
production annuelle de ses trois usines en France représente 600 000 m 2 . 


de Hnitiation, de la négociation et du montage d'opérations immobilières de promotion : recherches et négociations foncières, 
études de marché, b Hans prévisionnels, obtention des autorisations de construire, etc. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats ayant déjà, si possible, une expérience similaire en immobilier d'entreprise, 
bureaux, activités. Ils devront également posséder à la fois le goût de la négociation, une intense énergie, de la créativité et de 
réelles capacités d’organisation et de synthèse pour suivre simultanément de nombreuses affaires. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature sous réf. BO&l/M, en précisant la ville choisie à P. Audhuy, 


SETI SEMA-SELECTION 

P*rk - Ule - L%on - Marseille - Tardante 


54 bis, nie Alsace Lorraine 31000 TOULOUSE. 
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CENTRALE, ENSAE,AM^_ HEC,ESSE0- 

ASSUREZ DANS L'ACTION! 


BANQUE PRIVÉE appartenant â un groupe international 

recherche pour son siège. PARIS 8e 

Exploitant entreprises de haut niveau 

Pour prendre en charge et développer un portefeuille d’entreprises, 
essentiellement PME. évoluant dans des secteurs d'activité précis. 
L’expérience de domaines d'activités - nouveaux pour la banque sera 
aussi appréciée. 

Ce poste s'adresse à des candidats âgés de_32 ans environ diplômés 
d 1 Études Supérieures, ayant déjà une expérience réussie de l'exploitation 
et de la prospection d'au moins 6/7 ans. 

Esprit d'initiative, capacité é s’intégrer à une équipe, dynamisme com- 
mercial. aptitude à concrétiser des affaires nouvelles et sens du risque 
sont des qualités essentielles. 

Rémunération en fonction de la valeur et de r expérience. 
Développement de carrière en fonction de la réussite dans le poste. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. détaillé et photo en précisant bien 
sur votre enveloppe la réf. 17375 M à BLEU Publicité 17, rue Lobe! 
94307 VINCENNES CEDEX qui transmettra 



Vou* avez con firmé votre diplôme grande école 
(CENTRALE, ENSAE, AM, HEC, ESSEC...) par une pr emière 
expérience .Seuls les plus performants d’entre vous nous inté- 
ressent ceux dont les ambitions professionnelles égalent les 
compétences. 

Les MUTUELLES UNIES, vous connaissez ? Société mère du 
1* r groupe privé français d'assurances : AXA (30 sociétés 
dans 8 pays, 6 millions de clients, 18 mds de F de CA dont 
30 % â l'étranger), inutile de vous préciser que chez nous, 
toutes les carrières sont possibles (même â l’étranger...) et 
que tous les moyens logistiques d’un grand Groupe sont 
mis â votre disposition. 

En clair ? Nous avons des postes de haut niveau â vous confier 
dans de nombreux secteurs d'activités : risques d'entreprise, 
risques des particuliers, finance, informatique, statisti- 
ques, I ng éni erie, marketing... Votre capacité â assurer rapi- 
dement des responsabilités, a manager une équipe, ë prendre 
des décisions et d vous intégrer avec enthousiasme dans notre 
société déterminera notre choix. Vous apprendrez d’abord a 
nous connaître, d vous sentir bien, et ensuite... vous pa ss erez d 
faction I 

Pour ces postes basés è ROUEN, merci cf adresser (sous 

réf. Ai/20) votre dossier de candidature a 

MUTUELLES UNIES M"* MAU HOU RAT 76029 ROUEN CEDEX 

B Mutuelles Unies fW\ 

PASSEZ AL ACTION. groupe 


LA VOLONTÉ D’ENTREPRENDRE. 
LES MOYENS DE RÉUSSIR. 

Vous «es diplômé de grande école, vous avez plus de 30 ans et une expérience réussie de verte dïqui- 
pements industriels. 

Entreprenant et aifoltteux. vous voulez prendre une part détemlrante dans la réussite dUne entre- 
prise Envergure internationale, pour y exercer, à terme, des responsabilités de management 
Unité autonome d'un grand groupe industriel français, nous avons réuni toutes tes conditions pour 
réussir: notremarché esttrtspcffteur.en Franœetà [«rangée nosactivités Supputent sur des techno- 
logies de pobite que nous mairisons parfaitement 

Ingénieur Commercial 

STRATÈGE ET HOMME DE TERRAIN 
Vfous serez. auprtedonotre Direction. le responsable du ttevefoppement de nos activé 

1ft>usdôfoirez notre strat^ewmmerciale.vwjséi assurerez ftppltcatlon . 
sur »e terrain, en France et à rExport. vous étoffe rez et animerez votre service 
Commercial au fur et à mesure de notre expansion. 


sousUr*ftrenre20iaènotreConsdJ.qui vous assure dîme totale discrétion. 
jum n - Ressources Humaines 3. Avenue des Ternes. 75017 Prais .< 



CO 


Notre Société Spécialiste de la Logistique et du Commerce International 

j-=g^^»»reciherdbé pou r sa 'division Pétiole et Pétrochimie wmmmmm 

L’ADJOINT COMMERCIAL DU DIRECTEUR 

La fonction à prédominance commerciale peut convenir à un Caàe Teclmk<><^^ minimum 

30 ans. Une bonne connaissance et une réelle expérience des milieux pétrobm et/ou pétrochimiques, 
plus pjmcuH ^ rw ** n r ^ ans I e domaine du transport et desaptxûvîskxracmena constituent un avantage 
Ss-oiiL Le dyramisme commercial, tm'e^ric .vôt au changement ec à ïïnnovation seront cependant 
détenninant pour notre cfaonc. Une bonne connanance de Tançais est indispensable. 

Mena fl fécAe avec CV, prétendons à Madame BAGOUET 4 2 avenue George V - 75008 PARIS 


Parmi les pins grands groupes céréaliers fiançais 


DIRECTEUR... Division céréales 


Gérer un C.A: de 1 MILLIARD DE FRANCS dans le négoce 
de matières premières... 

Nous sommes un groupe agro-alimentaire, situé dans le SUD-BASSIN PARISIEN, nous com- 
mercialisons principalement des céréales et de r agro-fourniture. Le GA. du groupe : 1,6 milliard 
de francs. Notre dynamisme et notre développement constant nous a permis de tripler notre 
CA. en 10 ans. 

Vous aurez & terme, la responsaUBté totale de la filière céréales et oléo-protéagineux, depuis 
l'achat aux producteurs jusqu'à la vente sur le marché français et international 
Vous gérerez la division comme un centre de profit autonome avec le souci de la performance 
financière. Vous définirez la pofitiqne commerciale. Noire équipement très performant et les 
qualités agro-cümati q ues de la région sont un atout important pou r la salisfacb on de nos clients. 

Une phase de transition vous permettra de vous imprégner de notre environnement et d’être 
introduit auprès de notre clientèle amont et aval par l’actuel directeur de la division avant son 
départ. 

Vous avez une expérience dn négoce des madères premières, agricoles ou similaires. La connais- 
sance du milieu agricole sera un atout supplémentaire. Votre formation : grandes écoles com- 
merciales, Sup. de co., Agro + gestion.» Excellent négociateur mais aussi gestionnaire vous avez 
déjà eu la responsabilité de CÂ. important. Votre sens des relations et votre souplesse font de 
vous un homme de commumcalkm. 

La rémunération impartante tient compte de l'étendue des responsabilités. 

Merci d’envoyer lettre de motivation. CV, photo, à notre conseil 
J.P. MAURY - 35, nie E. Zola - 37000 TOURS 








32 Le Monde • Mercredi 1 1 mers 1987 

i 


P 

REPRODUCTION BflÉSMTE 

i 


|| CADRES _ 

1 




flux tendus et qualité totale 




optimiser les moyens de production 


Fabricant de produits mécaniques réputés, nous sommes en train de remodeler 
notre usine (70 km au nord de Paris) dans une optique de production encore plus 
moderne et encore plus performante. Nous cherchons notre 


Equipementier automobile, nous produisons dans 3 usinas des pièces et 
complexes faisant appel à la métallurgie et à la mécanique. Notre directeur Technologie 
cherche à s'adjoindre à PARIS 


ingénieur, chef de fabrication 


un ingénieur responsable des études industrielles 


pour diriger nos ateliers de mécanique et d'assemblage (300 p. en 2 x 8). 

Jeune ingénieur (même débutant), BTS ou DUT, du moment que vous êtes 
passionné par la conduite des hommes en fabrication et la gestion moderne de la 
production, venez vous investir dans cette mission, pas facile mais passionnante, 
au seîn d'une équipe très dynamique. 


Merci d’écrire à notre consultant 
J.P. DOURY (réf. 4990 LM) 



ALEXANDRE TIC SA. 

RUE ROYALE - -75008 PARIS 

- GRENOBLE ■ LILLE • NANTES 


10. 

LYON 


Venez coordonner nos études de process, optimiser nos moyens de production, ratiormaBser nos 
investissements, promouvoir de nouvefles méthodes tf ordonnancement 

Jeune ingénieur (ECP, Mines..., avec pourquoi pas une formation . complém entaire à fa 
gestion), vous avez commencé votre carrière peut-être en maintenance ou aux metiwaœ.en 

tout cas en utine; aujounThui à 30 ou 35 ans, vous pouvez assumw une fonction irétawn^or 

en management technique, en attendant le poste opérationnel de haut niveau que vous visez. 

Anglais indispensable. 


Notre consultant, J. P. DOURY, vous 
remercie de lui écrire (réf . 4995 LM) 



ALEXANDRE 

10, RUE ROYALE 
LYON - GRENOBLE 


TIC SA. 

75008 PARIS 
IBIP - NANTES 


MEMBRE DE SYNTEC 


MEMBRE DE SYNTEC 


f 


VILLE DE COLOMBES 92701 

offre (tapette de 

CHARGÉ (E) DE MISSION 

auprès do Secrétaire général 


MISSION: 

- Conception de la cranmimication en direction du per- 

^wimmwil et tfp hnl bf in ifinh mwtvw rfn per- 
sonnel communal ; 

- conseil en organisation notamment ressources 
humaines 

- gestion et montage d'opérations ponctuelles (Otes, 
stages, expo.). 

PROFIL: 

- Facilité de rédaction, sens de la coordination et de la 
synthèse, sens du contact. adaptabilité et dgponibt- 

_ hté. 


FORMATION: 

- Droit oo Economie ou Sciences Po. ou Sociologie ou 
CELSA. 

Expérience des collectivités locales souhaités. 
Candidature, CV^ copie des dMames à adresser i: 
Monsieur le maire avant le 23 MASS 1987. 


Entreprise d'électricité du bâtiment indépendante de tout groupe et au 
management aussi convivial que rigoureux, nos affaires se développent bien ; 
nous cherchons pour Paris 


un ingénieur d'affaires. 


capable de mener de front 5 ou 6 chantiers (au total 10 MF/an). 

Au-delà des responsabilités classiques de ce poste : pilotage des études (nous avons un bon' 
BE), achats, gestion -des contrats, nous lui demandons de diriger les travaux, de mener les 
hommes (nous avons des chefs de chantier expérimentés) et de fidéliser nos cfients. 
Ingénieur électricien, vous avez commencé votre carrière dans une entreprise de second 
œuvre sérieuse. Aujourd'hui, vous avez 30 ans et vous vous sentez de taiüe à bien 
commander, à bien gérer, à bien développer nos affaires. 


Notre consultant, J.P. DOURY, 
ingénieur E.S.E, vous remercie de 
lui écrire (réf. 4994 LM) 



ALEXANDRE TIC SA. 

10. RUE ROYALE 75008 PARIS 

LYON - GRENOBLE - LILLE - NANTES 


MEMBRE DE SYNTEC 


SSO leader sur 9oa marché 
cherche pour sou siège à Paris 


FORMATEUR (H/F) 


Mknfrèrfbgm id q» 


Lx poste: 

- Installer et mettre cm ccovrc en cHcnlcac no» ] 
et de gestion (pans. 


f m fflUH Hj ffff' 

. - Formation supérieure; 

- Gottt prononcé poor la c o n tact s homaim ; 

- Première expérience réussie de fannations à 
remploi de logiciels informatiques ; 

- Une brame , connaissance de la paie sera an pins, 
ainsi qn'mtt disponibilité rapide. 


Enrayer CV -Mettra mmucrlte + photo irOTAB 
- - ( 75006 PARES. 


Uneifcliftiiif CWmgir,' 


EN SR 



ECOLE 
NATIONALE 
SUPERIEURE 
DES PAT 


JEUNES DIPLOMES 
DES GRANDES ECOLES 
DE GESTION 



U POSTE 
ET LES TELECOMMUNICATIONS 
DE l'AN 2000 ONT BESOIN DES MEILLEURS. 

Devenez Administrateur de h Poste et des Télécommunications-. Un concours de très haut niveau pour des postes de haute 

l'ENSPIT, une grande école de management qui vous donnera responsabilité 

accès à des postes de déàdeuis ou sein d'un univers de techno- Rémunération dès t s ntrée en formation. 

logies de pointe consacrées à la communication sous toutes ses Les épreuves de sélection se dérouleront les 27, 28 et 29 AVRIL 

larmes. ’ Mï 


Renseignements et Inscriptions : ENSP7T, 46 rue Banoult, 75634 Paris Cedex 13, KluwwoVanl : 05.056677. 

CLÔTURE DES INSCRIPTIONS LE 24 MARS 1987 



SOTRALENIZ M00Û per*. CA 1986 : 550 MF 
dont 40% à f exportation) recherche pour 
ment Chaudronnerie i 


son département i 


i un 


Directeur Commercial 


h 


v 


Rattaché au Directeur Commercial Groupe et conjointement ou 
Directeur lectinique. H sera chargé pour son département 
(effectifs : 250 personnes) de dynamiser ia force de vente tant en 
Fronce qu’en Europe. Des déplacements sont donc à prévoir; 
c’est un homme de terrain que. nous recherchons, capable 
c ranimer une équlpetie technico-commerciaux responsables, 
et de venter à ta bonne récusation de nos objectifs : maintenance 
de ta dentèle e xi s ta n te, prospection et développement du CA. 
Le candidot idéal peut avoir entre 30 et 40 ans, doit être ingé- 
nieur de formation et avoir acquis une expérience téusde ta 

vente de produits chaudronnês; it connaît le* milieux d'ingénie- 
rie pétroflôre, chimique et nucléaire. 

L'anglais courant est impôratit Le poste est basé en Alsace. La 
rémunération sera fonction de l'expérience des candidats ren- 
contrés. Un véhicule de service sera fourni. 

Merci d’adresser lettre manuscrite + CV+ photo + rémunéra- 
lion aduetie à notre Conseil :YELLOWrs, référencées -70 rue de 
POrthieu 75008 PARIS. 



. . m sup ermar ché m 

champion 


Recherche un SUPERVISEUR, 

pour ses magasins intégrés 


Les 46 Svpennorchés CHAMPION intégrés sont les fers de lance de la stratégie de 
développement de cette enseigne en franchise (bientôt 200 en France) 


Rattaché au Directeur dune région, ce cadre bénéficiera d'une large délégation pour 
animer et gérer 6 à 8 magasins Champion intégrés. 

U qppartere au Directeur salarié de ces points de verte ses compétences e! son 
dynamisme dans la mise en œuvre et f application de la poGüque commerciale axée 
sur le 'dsoaunT. 


Le profil: 


Ce poste convient à un professionnel de la distribution, justifiant d’une expérience 
réussie de Directeur de magasin, reposant sur une formati o n générale debon niveau. I 
acceptera obli ga toire m e nl dhobtter au coeur de sa zone géographique. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV. + photo et préte n tions à Patrick MOREAU, 
PBOMODS. 3 - Boute de Pdrk BP 17 14127 MONDEVIUf CH)EX 


Promodès Des hommes responsables au service des consommateurs 


Dhddon de CLM Partners 


LE CLAP RECHERCHE 


DÉLÉGUÉ GÉNÉRAL 


Homtne/fwnme 
A PLEIN TEMPS 
France!* ou Immigré, voue mai : 

- Une «mnataaan» et u 
riance apprafonde de 
(TenfnpitM. société, 
tion, m ouva nwnt etc. cTankne- 
tion «féqeipas da responsables. 

- Une expérience *> raterions 
extérieurs*, notamment svectes 
pouvoir* pUUtes. 

- Um écrasa i— s ucs des méca- 
rasmea co m pt a M — , da énance- 
mant et da gestion, pfua particu- 
Gèramenr do —cour aa ractarif . 
et une capacttéda négoc ia tion. 

- Une conn al a« a nce da te via 
asaociativa, des problèmes 
posés eux pubOcs dé fa vori sé s 
Immigrés et français, uns 
commença du dteposit* da 
formation. 

- Des aptitudes A l'écouta du ter- 
rain. t te ratetion et * te prias da 


- Une (panda rinpryéNUt é pour 
ntfens 


htarvan 

en saMa oc wesk-enrL 
Votre mission aasentiolla est 
tTjMurar te iMaation des otûacrifs 


da T s— cotation, da sa gestion. 

. Cane mla- 


da son dévatoppam—L 
sion stéwiee dans te 
«"nniM» oficœon* on m» 

tra cas nartnmttaa . La saura man- 
aual four vateur ftfwtar 19S7 aat da 
1 1.840 F + 13- mois. 



KCOUE DrUVUCRTHM DEM HAUTS PO L Y MIM 


rechercha 


2 PROFESSEURS 


Enplob snoeptiHca fitn paorras per : 

- des professeurs ou maîtres de conférence» de feaiseigi»- 
ment supérieur; 

- des ingénicuis titulaires <Tmi doctorat d'Etat. 


Dranaiaea de compétence»: 

- Techniques de tnmsfonnatian des matières plastique*. 

- ModéEratireda procédés. 

- Calcul numérique applique aux transferts de masse et 

clulggr. 


Les caotidacs serran familiarisés avec les contact» tadtaîrieb 
dFewadrememiktrevaia de recb«T*M appliquées. 




Candidaturca à : Monsieur le Directeur de PEAHP, 
4, me Bousangauh, 67000 STRASBOURG. 


HOPITAL PRIVE LORRAINE 

recherche suite départ en retraite 

DIRECTRICE ADJOINTE 

INFIRMIERE CHEF 


pour seconder le Directeur de ce centre hospitafier 
mâtScra et câtirurgieal, d'un effectif de 400 personnes. 
- Formation Ecole des cad/es plus sotide expérience 
identique ou simflaire intfispensabtes. 


LA FONCTION: 

- Uaison direction at gestion môdedrts-pereonnel 

soignant 

- Coordination générale entre tous tes serviras. 

- Supervision des services administrâtes et du 
fonctionnement général de rélatjfissement 


Merci de nous {mnsmeflre votre can&daîure çtxvpière 
(iattre manuscrite + C.V. détaxé + photo récente} 
sous référence 14 en précisant votre motivation et 
votre intérêt pour ce posta. 



conseil Nicole Fer/ÿe 
60. me des Tiercelins 
54000 NANCY. 


Mand tfanvoyar votre eamSdatura 
au ftwfctanr Ou CLAP 
28, rua Gandon, 7E01 3 Paria, 
pour la 23/3 au (dus tvd. 



DANS IMMOBILIER, ETRE A DECOUTE ET DONNER 
DÈS SOLUTIONS PERFORMANTES. 


A30 ans +,yoos raa 5 ans environ tfapàkDce, de préfernœ da» I^nmcÆslia; tm 
DESS de Droit Privé mlriwunLtt de* canipétencraeg Omit des Srafrfe 
IafiscafitéTOasHitatsse.V4xBêtesprêt(^ànousr^oài£keî 


REale tfon groupe finaotia impratat, nota sommes ft me da prinripairc sotiétis 
immobffières fiaoçrâs, pestatme de services, assorant h gestion cte patomomes et de 
sodétês âmnobffièits. 


Nous wxts cra^erMS des mssioiB fétode» <xfctue» ctvtxB asskrgg r yar r nAuxm 


en 


services de notre Groupe. 


oo 


EÆMBNE D£SVWTEC 



Nom vous taneraocs d’adresser votre dossier de carafidacrae à Ecfith 
GiacdKBi, CEA, 3^ me de Liègt 75009 Rais, ans té£ 27 M 04i 


M 


Filiale électronique d'un important groupe 
aéronautique, située en proche banlieue Nord, 
recherche son 

CHEF DE FABRICATION 


pour lui confier la responsabilité, dos ateliers de produc- 
tion, du rédage, des services lancement, ordonnance- 
ment et méthodes (80 penonnesj. 


Agé de 30 ans minimum, ce poste conviendrait à un 
ingénieur A M ou équivalent ayant quelques années 
aexperience en production électronique et nucroméca. 
nique, Anglais souhaité. 


Anne Mîlcentf 


_d le plaisir de nous annoncer la création de- 
. son Cabinet spédahsérkms le recrutement, 
l’orientation et . révolution des personnels 
de l'informatique. 


Adresser CV, et prétentions à EAS 
Service du Personnel B.P. 5Ï 
93350 LE BOURGET 



Société Anne Milcent 
5, rue de Turbigo 
75001 Paris. 
T&40J26J5J2 


j- ï r- 

i *■ 


.BCMiZ 




. «ri > 

AT»* * 






ï'tl .«.N - 

'**• ' é- v - _ ^ 
I I ■ 




1 ;■ 


. " L. . 














Masoneilan 

SDédaBste mondial 
des termes de Régulation 
recherche 

pour ses Services ventes 


jeune ingénieur 
technico-commercial 

ime période de formaoon à nos proOufts, fl • 
sera responsable, pair un secteir donné: 

• développement et du 5uM des contacts et 
oœ relations avec nos cnéins é pans et en 

Province. 

• rétaWssëtnent des offre s techniques etde 
tetrsuM à tous les niveaux. 

■Il sera (SpKSmé trtme école D'Ingénieurs et aura 

de bonnes connaissances en Mécanique Cénéme 
et Mécanique des Ftiddes. 

taie première expérience dans le domaine de 


serait ap pré ci ée. 

L'ANGLAIS LU, ECRIT, PARLE EST INDISPENSABLE 
POUR CE POSTE. 

Le Heu de travafl est â neuhj^sur-seine 

Envoyer lettre manuscrtte.cv et prétentions 
à Mme ABOULKER - MASOfUmAN 
107, avenue Chartes de GauUe 

92521 NEUILiy CEDEX 


ENTREPRISE DE PRESSE 
CENTRE DE PARIS 


SP 

D'ACTIVITÉS 

CCNTSCŒFF. ISO 
Pmipeunofrcm. qua poa 

Ad.emLè:A.LP.123 
22. n» dw Patriotes 
02100 SAWT-OUENHN. 


H9GH TECB. 


DIRECTEUR ACHATS 


Organisateur, dynamique, 
connabunoM métallurgl» 


Gro upa - 
DUME8NB. UBLÉ 
P**» 

Recherche 


PT 


l.ui I.V) 


appartements 
ventes 


1* arrdt 


Mraii 


3* arrdt 


T ^ r . * 1 *** ■ * 1 1 ■ ' 




B 30.000 F. 46-44-88-07. 


ILE SAINT-LOUIS 


bureaux 


Locations 


BUREAUX MEUBLES 

toutes d u Maa . tous — vfcaa 
Ta. ni « 7 - 27-1 s-ea 


PERE1RE 17" 


Tradactear m&Scal 


rw-r 




Burx aménagés 12 m*. 30 m* 
ou plue. disponibilité immé- 
cfiate, charge* réduites. 

TA : 47-76-41-77. 


BOREAUX ÉQUIPÉS 

de 15 * 200 m 1 - StantSng 

OUVERT 24 0/24 

Location court* ou longue 
àu rée. Tous service* : tA, télé- 
copia, tta, restaurant, porfc^ 
se cr é t ari a t. «éL para n nnaBa A 

ACTE - 40-54-53-54 


NEUILLY-MÉTRO 

Loua directement 1 bureau 
ou + dans Immeuble nouf. 
TéL : 46-40-32-40. 


bureaux 


OUEST PARISIEN 

Dm îmnw pcoMlÿauc ; 


isiecaambto fonctionnai. 

• R — M NwO— 

• Chauffage autonome 

• Partoigi privés 

• Gardtan réaidant. 

BSOF/m 1 (chargea nMaaW.' 
Surface* de 300* 10 000 m*. 


IIIiIMHiüMI: 


Pour louer : 39-56-63-63. 


VOTRE &ÈCSE SOCIAL 


locaux 

commerciaux 


Noua soRimaa un contre cou 
da premier pian A 
Clermont-Ferrand. 

Vous Staa une anaiena natio- 
nale ou commorçant 
Noua voua offrons un local 6 do 
super-concS lions 
C’est un amplar amant A saisir. 

■ Renseignements s M. VIAUD 
73-82-58-43 ap. 10 h. 


fonds 
de commerce 


Chercha A acheter garage * 
exploiter dans las dépârte- 
mafflaBS. 94, 91. Ou 75. 
Tél. : 43-77-86-20 ap. 20 h. 


maisons 
individuelles 
I1MJW1I 


3E 


LERMS : 43-63-3H9 


JOURNALISTE 

40 ans 


JOURNALISTE Avwrt ***"•- 

S^A ou équivalant demandé 

Pour Information sur las CV lettre da cand.*t photo A : 
aw d tii Excédant* format i on F-LT. Tfiraenaa. 22. nia du 
économique. Spécialisé an canlira*, 92 1 GO Suraanm. 


15 ans d’expérience professionnelle 
étudierait toutes propositions concernant 
presse ou secteurs de la communication. 

*. Ecrire soosn 0 8.361 

LE MONDE PULICITÉ 
5, rue de Monttessuy, Paris-7“ 


Expérience dos services 




PROFS FJX 


essvSkèï: 




. - — , langue matant, français*. 

s _ L ? * ??r < ? Pllfl " n S fc ^ _ — Bcanca rfipi. et exp. an FLEÉ ta 
B. ru* do Mommsuv. POrla-7». 1^ j*. Au courant 


EnMoyar CV. + photo fetd . 
sou* O* 6.407 M 
Le Monde Pubücfc* 

6, ru* da M o m taee u y. Part*- 7*. 









KÎZzsiï'- 


II secrétaires | j jggjE |g|5 gC 


aéRAMCSMFOMWATIQUE 

JtSStSTJUrTE “ ’ 


une coUxntrica efficace. Exp. 
prMd. dans vanta tourisme 

ferïre U *ouS‘*lê* 

LE MONDE PUBLICITÉ 
6. rua da Mo m ta aau y. Paria-7". 


BQ SAINT-MARCEL 

Baau 3 ix, ni es... a. d’eau, 4* 
ét., ratait neuf. tfirect e mant 
p ropriétaire. 690.000 F. 
TdL : 45-48-50-23. 


13* arrdt 


DOPLEX 5 P. CFT 

120 m* + 46 rrt* turasaa. 

parking- 2- 100.000 F. 
bnmo Marcsdac 42-52-01-82. 


ko sim 

300.000 F. 43-26-87-18. 


74* arrdt 


MONTSOUMS »• ét. sans asc. 
2/3 a., 46 m 1 im pe cca ble. efL 
Px 475.000 F. 48 88 48 3 4. 



L'IMMOBILIER 

dans 

ÉkWmdt 

du Lundi au Vendredi 

J TèLOb l-oiLi 


«MT: 






Cacha, laa pnnarii l* re l ation * 
p uh B nu a s et vidéo communica- 
tion, 18 ana sapér. hdarm a don. 
Promotion-conception at pro- 
duction. Rech. posta aâniMra. 

. Ecr. n* 22.007 Contasse Pub 
20. aven u e da f Opéra. 
78001 Paria, qié transmettra. 



Env. lettre + CV + photo A : 
iiwi ni 

16. ne CoysavcH. 75018 Paria. 


SOCtÉTCTOUMIIC 


Mlaon été 

ANIMATEURS (TRICES) 
RESPONSABLES 


Env. CV + photo #/iP8L400 


autuidu paraonnsi; 

Fu malien citante; 

Tanna dos Journaux at Aras 
da b anque ; 

Dactylographia et/ou Brité- 
mant de textes; 

Grande autonomie da «avril 
par paraonna ayant la goto 
desinrtiativM; 

Expérienc e dam posta rin*- 
Irira tocflspraabie ; 
Rém u nération salon compé- 
tances; 

Position cadra. 

Libre rapidement 

- -r Envoya’ dossier 
de canefldatura + photo : 

38, me Copernic. 

75116 PAMS. 


6TENO-OACTYLO 
EXPÉNMEMTÉ 
{26-30 ans maximum) 

(T anglais aat un plue} 

«ion.- *uM da tèche*. ra pidité 
d'exécution pour davankr apràa 
formation. 

SECRETAIRE 
DE DIRECTION 

20, avenue da TOpéra 

76001 PARIS, qui tranam. ; 




Tét : 80-06-87-67. 



PLACE MAUBEHT, beau 2 p. tt 
cftL. caractère, clair, btun. 18* 
960.000 F. TéL 46-35-14-40. 


77" arrdt 


■ BROCHANT 
Baau aNour + chbraa. bna. raf. 
rrf. 580.000 F. 46-26-98-04. 


2 PCES CFT, 37UJ00 F. 

Lama rcfc. p-cLt. 42-23-73-73. 


STUDIO 160.000 F. 

Ttcft, récent, ts r raasa. 
bnmo Mar cad at 42-62-01-82. 


appartements 

achats 


AGENCE UTTRÉ 

rach. pour c é a mèi a r ta npaiaa 


Moquettes 


ASAI81R 

MOQUETTE 100% 
PURE LAINE 


Relations 


humaines 


Centre ABAC 


Vacances 


.«été . VAIHCRE LA SOLITUOE 

PRIX POSEE : " F/m’. moina da 35 ans s’abeXanh 
TéL : 46-68-81-12. Paria. ttfL : 46-70-8604 





Association organlaatriea 
échange* Franco Américaine 
ch. A contacter professeurs 
d'anglais da la région part- 




Dama retraitée E.N. cherche 
oo cup e ti on bénévole, p a r ti eB e, 
secteur sodaL péd a go tf qua ou 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Intérêts 18 X. Garantie* air 
bnmeublas. 42-89-12-10. 



Métro VONaa*. PARIS- 11- 
Tél. 48-07-83-36. 


ANGLAIS-FRANÇAIS 


Apprantmage efficace. Joyaux, 
rapida par la auggaatopédie à 
se source franç. 43-26-22-64. 


ii" W. utr 


En 4 semafnss, sans chimîa 
douoement mais aOramant. 
casser da fimer, sans a n gola a e 
ni atraaa. sans gro ssi r. Sans 
engagement da votre part. 


les annonces classées . 

lîsnle 

sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 heures à 18 heures 
au 45-55-91-82. 


BUTTES CHAUMONT 

Vue aacaptionnaMa 



L’AFGHANISTAN 
SUR MINITEL 

tout sur rAfritanietan 36.15 
AGIR* AFG avec Afrana 
BP 254 - 75524 PARIS 
CEDEX 1 1. 


m 


M a na ud 18 mars A 20 h 30 


Pierre MAYOL. aocMogua 
chargé d'études au ministère 
de la cuKura. 


nouv. pratiquas outturadaa, 
éthiques. aatt»étlquaa._ 
Jeudi 26 mare 

18b 30- 22 h 30. Repos s/piaca. 
Ina. 108. rua da Vaugirard, 
76006 PARIS. T. 4648-77-08. 


ABBE GROULT, prox. Vaugtard 
dans bal imm. enc.. 1“ ét. aae^ 


8 p. eft. 9.000 F +■ ch. TéL la 
matin. SEGECO 45-22-88-02. 


locations 

meublees 

demandes 


•LH. éttafiant 21 ans. sériaux, 
ch. à louer c ha mbre ft PARIS, à 
prix raisonnable. Parents 
c o mmer ç ants sa porteraient 
garants. 43-35-22-63. 



OFFICE INTERNATIONAL 
rach. pour sa direction beaux 
apra da stand. 4 posa at ptas. 
TéL : 45-26-18-95 
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AU FESTIVAL INTERNATIONAL SON ET IMAGE VDEQ. 


Ça y est i Les nouvelles images et les nouveaux sons-arrivent -- . 
En lançant leur satellite de télédiffusion directe, TVSAT1 etTDR-en 
1987 à Kourou, la RFA et la FranceplacentrEurape en pôle position 
de la compétition audiovisuelle. 

Grâce à eux, vous pourrez recevoir de nouveaux programmes en 
“D2 Mac Paquef , la nouvelle norme européenne qui vous appor- 


teraune image haute fidélité, des sonsdequaHté laser et des émis- 
sions ctens toutes tes _ x- ';.... 

Si vous voulezassisteren directmlanc^nentcleTDFl, rendez- 
vous au FestiyaL Les. industriels européens vousy feront gagner 
un voyage a Kourou pour 2 personnes etyou&ferant découvrir 
en avant premièrevotre univers audWisuel de dèmaia 
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Economie 


La vente par la régie Renault d’ American Motors à Chrysler 










Z, Chrysler achèterait les intérêts détenus 

EJJ2"* («* « %) «w Sonne 

«robfigatioas et factions, les premières payées 
parime obfigation de Chrysler de 200 unifions de 

181 P aiemc ”t contractuel 
«penoaat des ventes et produits future d’AMC et 
ponraut atteindre 350 nriffions de dollars (valeur 
1987). Dans le même temps, Chrysler ferait une 


offre d’échange (actions Chrysler contre actions 
AMC) aux autres actionnaires <TAMC 

— Les actions de la société de financement 
d*ÀMC (AMFQ détenues par Renault Crédit 
inter n a ti o na l (une holding financière da groupe) 
sont rachetées par Chrysler pour 300 miUkxas de 
dollars. 

— Chrysler prend es charge la totalité des 
engagements financiers de Renault dans AMC 

— Sur le plan commercial, la fo u r ni tu r e 
d’éq uip e m e nts Renault à AMC se poursuivra. 


• Pour la R- 21 (Medalfion), selon les quan- 
tités prévues (50 000 unités en année pleine). 

• Pour la Premier (moteurs, boites de 
vitesse^.), produite dans la nouvelle usine cana- 
dienne de Bramaléa. sdmi un minimum (non pré- 
cisé), alors que les objectifs de vente affichés par 
Renault étaient de 90 000 mutés en année pleine. 
Renault sera dédommagée des frais d’études et de 
lancement pour la Premier par des royalties. 

Cet engagement commercial est valable pour 

cinq 


— Renault et Chrysler panent étudier le 
développement de produits futurs destinés à être 
commercialisés par les deux co n s tru c teur s en 
Amérique du Nord et dans le monde. 

— Diverses conditions suspensives (approba- 
tion par les conseils d’administration, par les 
actionnaires, par les autorités gouvernemen- 
ts les~.) sont prévues. 

— La lettre d'intention ne concerne ni Mack, 
filiale américaine de Ramait dans les poids 
lourds, ni Pnsme mexicaine de moteurs de Gômez 
Paiacio, qui fournit à AMC les moteurs des 
Allian ce et Encore. 


Un désengagement de plus de 1 milliard de dollars 


«Pour gagner de l'argent, il 
faut en perdre moins et en 
consommer moins », affirmait 
Georges Besse dans sa sagesse 
auvergnate. M. Raymond Lêvy, 
son successeur à la tête de 
Renault, est en passe de lui 
emboîter le pas. En signant le 
lundi 9 mars, peu avant 15 heures, 
à Paris, soit juste avant l’ouver- 
ture de la Bourse de New-York, 
avec Chrysler, use lettre d’inten- 
tion par laquelle l'américain pro- 
pose de racheter American 
Motors Corporation (AMC), la 
filiale & 46 % de la Régie, le PDG 
de Renault s’allège d'un foyer de 
pertes mais surtout d’une source 
d’hémorragie d’argent frais. 

Tout en espérant récupérer, 
grosso modo, la mise initiale. Une 
affaire «convenable» vue du quai 
du Point-du-Jonr, même si la 
CGT, farouche adversaire, dès 
l’origine, de l'investissement amé- 
ricain, en doute. Sans compter 
que ce projet de désengagement 
outre-Atlantique permettra 
ensuite de mieux faire passer des 
sacrifices sur le territoire natio- 
nal . 

Sur les cinq d ern ières années, 
AMC a perdu 500 milli ons de dol- 
lars et a pesé lourd Ants le défiât 
de Renault. Tout spécialement en 
1 982, où la société a émargé pour 
792 millions de francs anx 
1 281 millions de pertes consoli- 
dées de la maison mère. Depuis 
que Renault a pris, en 1980, le 
contrôle (en passant de 5 % à 
46 % du capital) de celui qui était 
alors le quatrième constructeur 
américain derrière les «trois 
grands» — General Motors, Ford, 
Chrysler — AMC s’a été bénéfi- 
ciaire qu’une fois, es - lS84v. de-- 
1 5,5 millions de dollars. - 

Mais tout autant que per ses 
pertes, AMC a été, au fil des ans, 
par ses besoins financiers, un far- 
deau pour une Régie aux res- 
sources de plus en plus limitées. 
En capital (achat des 46%, plus 
souscriptions d’obligations), 
AMC a représenté 645 millions 
de dollars d’investissements. Aux- 

3 uels sont venus s’ajouter les frais 
'études, les garanties bancaires 
et cautions diverses — Au total, un 


e ng a g ement financier qui dépas- 
sait 1 milliard de dollars, comme 
le précisait Georges Besse dans 
l’interview qu’2 noos avait accor- 
dée (le Monde du 30 septembre). 
Chrysler dégagera d’ailleurs 
Renault de La totalité de ses enga- 
gements financiers (garanties, 
créances...). 

Certes, dans le même temps 
(1982-1985), AMC avait rap- 
porté quelques revenus à sa mai- 
son mère : 123,4 millio ns de dol- 
lars d’intérêts, 68 milli ons de 
dollars de royalties, et surtout un 
courant d’achat de 2 milliards de 
dollars pour la fourniture d’équi- 
pements nécessaires à la fabrica- 
tion des Alliance et Encore (R 9 
et R 11 américanisées). ■ 

Certes, aussi, les efforts d’éco- 
nomies (réduction des coûts de 
production, diminution d’effeo* 
tifs...) conjugués avec le succès 
des ventes de jeep (82 000 
en 1983, 154 000 en 1984, 
207500 en 1986) avaient permis 
à AMC de « sortir » des bénéfices 
(20 millions de dollars) au qua- 
trième trimestre 1986. Et ce, mal- 
gré l'effondrement continu des 
ventes d’ Alliance et d'Encore 
(190 000 en 1984, 73 000 
en 1986), frappées de plein fouet 
par l'amour retrouvé des Améri- 
cains pour les grosses voitures et 
par la concurrence japonaise. 

1987 aurait été une année 
encore difficile (la commercdali- 
sation de la Medallîon a com- 
mencé en mars et celle de la Pre- 
mier est programmée pour 
septembre), légèrement défici- 
taire et Féqmlibre était attendu 
pour 1988. 

.. Mais Renault co n s i dé ra it qu'il 
y avait trop de pain sur la planche 
pour continuer. Rendre AMC 
durablement crédible nécessitait 
de pooxsnivre des plans d'investis- 
sement pour les voitures (il fallait 
songer au remplacement des 
Alliances et des Encore) et tes 
jeep. Un effort que la Régie ne 
pouvait consentir alors que ses 
unités et sa gamine européennes 
doivent elles aussi des sommes 
considérables et que son endette- 
ment de pins de 60 milliards de 


francs représente un handicap de 
taille. 

• Cet accord avec Chrysler 
représent pour nous une étape qui 
nous a semblé indispensable dans 
'le redéploiement des forces d’une 
entreprise qui est sur ta voie du 
redressement ». a affirmé 
-ML Lévy. « Les progrès de 1986, 
avec réduction de moitié des 
pertes de 1985, et ceux de 1987 
sont importants mais ils ne me 
suffisent pas. J’attends des pro- 
grès sensibles sur les années sui- 
vantes. » 

L’effort 
de re&esseraeet 

La préoccupation de M. Lévy, 
qui était aussi celle de Georges 
Besse, porte sur les années 1988 à 
1990. L’effort de redressement 
achevé, la Régie devra dégager 
des ressources suffisantes pour 
poursuivre la modernisation de 
ses usines et de sa gamme. Une 
démarche qui exigeait de choirir 
entre sa « base » principale 
(l’Europe) et le reste. Chrysler, 
an bord de la faillite, l’avait com- 
pris en 1978 en cédant ses unités 
européennes & Peugeot. Tout 
comme Hat, qui se repliait en 
1980 sur l’Italie en abandonnant 
l’Amérique du Nord et l’Espagne. 
Rena ult roule sur leurs traces 
depuis deux ans. 

L’idée d'on désengagement de 
Renault au profit de Chrysler 
dans AMC s'est précisée en 
milieu d’année dernière. Mais 
Georges Besse avait finalement 
rejeté l'offre du numéro 3 améri- 
cain, considérée alors comme trop 
« léonine ». Depuis, la situation de 
Renault - et d’AMC - n’a cessé 
de s'améliorer, tandis que les 
besoins de Chrysler, à la recher- 
che de nouvelles capacités de pro- 
duction. se précisaient. 

Les choses se sont accélérées 1e 
week-end dernier, amenant les 
partenaires à boucler les diseur 
sions en quarante-huit heures. Du 
côté français, on semblait même 
un peu étonné d’avoir abouti ai 
rapidement. Etonné mais satis- 
fait- An moins en ce qui concerne 
M. Lévy, qui n’a jamais pris part 


Des investissements français insuffisants 


• Tous les grands pays indus- 
triels ont mené, au cours des der- 
nières années, une politique active 
d’implantation sur le sol américain 
et redoublent d’efforts à l’heure où 
les menaces protectionnistes et ta 
baisse du dollar accroissent Fintérët 
de fabriquer sur place », indique 1e 
poste d'expansion commercial aux 
Etats-Unis, dans use note sur te. pré- 
sence française outre-Atlantique. 
* En dépit de quelques beaux coups, 
souligne 1a note, la France est loin 
derrière ses concurrents et ne sem- 
ble pas rattraper son retard glo- 
bal. « 

La France se classe an huitième 
rang des investisseurs étrangers aux 
Etats-Unis (voir tableau ), ce qui est 
è rapporcher de sa neuvième place 
parmi les exportateurs sur 1e marché 

américain. Sur te plan qualitatif, 
l'investissement français, par rap- 
port à ses concurrents, est trop 
industriel et pas assez «Erigé vers te 
distribution (90% dans 1e premier 

cas et 10% dans te second), précise 
le conseiller commercial, tout en fai- 
sant remarquer que cette situation 
pourrait évoluer grâce à l'implanta- 
tion croissante des grands groupes 
de distribution (Promodes, Casino, 

Carrefour, etc.) 


Considérant que le succès aux 
Etats-Unis est une œuvre de longue 
haleine et passe 1e plus souvent par 
une implantation sur place, fétude 
ne méconnaît pas tes efforts qui ont 
été faits en 1986, marqués notam- 
ment par quelques belles affaires : 
rachat de Big Three par L’Air 
liquide pour 1,1 milliard de dollars ; 
rachat de Charles of tbe Ritz par 
Yves Saint Laurent pour 631 mil- 
lions de dollars ; rachat de la divi- 
sion. agro-chimie d’union Carbide 
par Rhône-Poulenc pour- 575 mil- 
lions de dollars. Malheureusement, 
les concurrents étrangers ne restent 
pas non plus inactifs, notamment 1e 
Japon, l'Allemagne fédérale et la 
Grande-Bretagne, de sorte qne la 
place relative de la France en 1986 
risque de n’être pas modifiée. 

La situation de 1a France, enfin, 
est affectée par te baisse du dollar, 
vœre seulement par sa stabilisation à 
un cours sensiblement inférieur à 
7 F, 

Une enquête menée par le poste 
d'expansion économique de New- 
York auprès de cent sociétés fran- 
çaises, un peu selon tes méthodes 
des enquêtes conjoncturelles de 
ITNSEE, eu apporte une confinna- 


tion intéressante. La baisse de la 
devise américaine encourage les 
investissements industriels outre- 
Atlantique, mais — une fois de 
plus ? — les Français réagissent 
beaucoup moins vite que leurs 
concurrents européens ou japonais, 
en dépit des quelques opérations 
spectaculaires en 1986. Alors que 
les trois quarts des entreprises fran- 
çaises travaillant aux Etats-Unis 
reconnaissent être touchées « de 
manière importante » par la baisse 
du dollar, un quart seulement se 
déclarent prêtes à substituer une 
fabrication locale - ou dans des 
pays tiers — aux importations venant 
de France. Comme pour les exporta- 
tions dans leur sens large, le secteur 
industriel est plus directement tou- 
ché que celui des services. Der nière 
indication, tes entreprises disposent 
rar ement d'un système de gestion 
des risques de change adapté à une 
situation longtemps fluctuante. 
• Dans 52% des cas. c’est la maison 
mire française qui supporte les 
conséquences les plus importantes 
de la baisse du dollar », à récep- 
tion des sociétés de biens de consom- 
mation. En r occurrence, ce sont 
leurs filiales américaines qui sont Ira 
plus exposées. 


prinfjpany investisseurs étrangers anx Etats-Unis 


Total des pays étrangers 

1. Royaume-Uni 

2. Pays-Bas 

1 Japon 

a C anad a 

5. RépubBq* fédérale d’Allemagne 

6. Safese y; 

7. Antilles néertandmstt 

8. Fra nce 

Source: PEE 


| Montrai amtiu 31 dfcealnlSSS 

H35œb 

%■ 

dedoHara 

* total 

182951 


43766 

23,92 

36124 

19,75 

19116 

1M5 

16 678 

9,12 

14 417 

7,88 

11640 

6£3 

10603 

s*o 

6295 

3*44 

du commerce. . . f 


CREATEURS 

D'ENTREPRISES 


VOTRE S£GE SOCIAL A PARIS 
A PARTK DE 180 HT PAR MOIS 
Réception et réexpédition 
du courrier 

Permanence téléphonique 
Sur options: 

Permanence télex 
Bureau meublé 

Rédaction d'actes 
et cons ti tution de sociétés. 


GEICA/42-%-4 1-12 

56 Ma, rue du Louvre. 75002 Paria 


à l’aventure américaine de 
Renault, et la considère d’un œil 
assez froid, tout en se gardant de 
porter le moindre jugement. 
• Cela fait partie du va-et-vient 
des grandes entreprises. Cet 
accord n’est ni dramatique, ni 
désastreux. Il est même porteur 
d'un double avenir », affirme-t-il 
encore. 

Il est vrai que Chrysler, au-delà 
du rachat des actions de Renault 
s’engage, aux termes de la lettre 
d’intention à poursuivre poour 
cinq ans te commercialisation de 
la Médaillon et de la Premier, ali- 
mentant un -courant d’affaires 
estimé à 35 milliards de francs sur 
cinq «n« Renault est donc assuré 
de sa présence sur le continent 
américain jusqu’en 1992. 

Chrysler et Renault peuvent 
également envisager une coopéra- 
tion sur des produits futurs, sus- 
ceptibles d’être commercialisés 
par les deux constructeurs en 
Amérique du Nord ou dans 1e 
monde. Cette coopération appa- 
raît en théorie séduisante, au 
moment même où Chrysler cher- 
che à reprendre pied en Europe, 
où il ne possède aucune base. 
Tout comme elle pourrait conve- 
nir à une Régie dépourvue de 
réseau américain. 

Encore faut-il relativiser la por- 
tée de telles bonnes intentions. 
Peugeot et Chrysler n’avaient-ils 
pas signé 1e même tyme de grands 
engagements généreux au 
moment du retrait européen de 
l’américain ? Dans un premier 
temps, Chrysler a effectivement 
acheté des moteurs à Peugeot, 
mais la coopération s’est arrêtée 
là. Autant ne pas se faire trop 
d’illusions... Si un jour Renault 
veut se «redéployer» aux Etats- 
Unis, le mieux sera peut-être de 
compter sur ses propres forces. 
Car tôt on tard, les cons tracteurs 
qui l’ont quitté ne rêvent que de 
retourner sur le marché nord- 
américain, le premier du monde. 
Il n’est que de regarder les ambi- 
tions affichées par Fiat. Mais 
avec 1e temps - et la concur- 
rence, — le ticket d’entrée y est de 
plus en plus coûteux. 

CLAIRE BLANDIN. 


Une transaction bien accueillie 
à Wall Street 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

Bien accueillie par les syndicats 
et les concess ion»» ir wt [ muk pas 
applaudie de tOUS dans les mili eu» 
financiers, la prise de contrôle 
d’American Motors Corp. par 
Chrysler présente trois avantages 
majeurs pour le troisième 
constructeur américain. 

Elle va lui permettre de 
s’annexer Jeep, la plus sûre valeur 
du groupe AMC, avec des ventes 
en augmentation, à près de deux 
cent dix mille unités, de 14 % 
l’année dernière et dont le seul 
nom représente on important 
capital puisqu’il est, comme I*a 
déclaré le président de Chrysler, 
M. Lee Iacocca, celui de « la plus 
connue au monde des marques 
automobiles ». Cet apport est 
d’autant mieux venu pour Chrys- 
ler, ajoute-t-on an siège de la com- 
pagnie, que celle-ci n’a dans sa 
gamme aucun modèle compara- 
ble, alors même que ces tout ter* 
rain au confort très urbain sont 
portés par un puissant et durable 
effet de mode. 

Deuxième avantage : la récupé- 
ration de l’usine ultra-moderne 
dont ACM-Renault achevait la 
construction à Bramalea, au 
Canada, et qui réunit, dit-on chez 
Chrysler, ce qui se fait « de plus 
pointu en fait de construction 
automobile de haute technolo- 
gie ». Chrysler pourra enfin, troi- 
sième avantage, augmenter son 
réseau de ventes de 25 % grâce 
aux mille cent concessionnaires 
AMC. 

A en croire le communiqué 
publié par 1e constructeur améri- 
cain, raccord annoncé lundi va 
également « permettre à Chrysler 


et Renault d étudier le développe- 
ment de produits futurs distri- 
bués par les deux firmes en Amé- 
rique du Nord et dans le reste du 
monde ». L’état-major de Chrys- 
ler se refuse cependant à toute 
précision sur ces perspectives, et 
le porte-parole du groupe, 
M. G uni van, a semblé vouloir les 
ramener à de prudentes dimen- 


Un deuxième essai 
non transformé 


Avec AMC. Renault n’en était 
pas à son coup d'essai sur te 
continent nord-américain. Déjà 
aux heures triomphantes de la 
présidence de M. Dreyfus, la 
Régie s’était piquée d'outre- 
atlanttsme. En 1955, 1 500 
4 CV sont expédiées sur un mar- 
ché de plus de 6 millions de voi- 
tures. Mais c'est avec la Dau- 
phine, lancée en 1956, que 
Renault part vraiment à la 
conquête des Etats-Unis. 

Cette petite voiture, d'un type 
inconnu des Américains (les 
Japonais n’ont pas encore fait 
leur apparition), s'inscrit alors au 
palmarès des valeurs sures 
d’exportation du génie français. 
Au même titre que la révélation 
de la même armée, Brigitte Bar- 
dot dans Et Dieu créa la femme. 

En 1957, 28 000 Dauphine 
sont livrées en Amérique du 
Nord. Elles seront 57 000 en 
1958, 102 000 en 1959 on en 
prévoit 130 000 pour 1960. A la 
fin de 1959, un jeune consultant 
pourvu d'un MBA de l'université 


Columbia, pronostiq u e pourtant 
à l'étude du produit et du réseau 
commercial, la catastropha. Il 
s'appelle Bernard Hanon. 

1960 lui donne raison. La 
crise automobile, qui frappe tous 
tes constructeurs aux Etats-Unis, 
touche encore plus durement la 
Dauphine, dont elle souligne 
toutes tes faiblesses (moteur peu 
adapté aux longues distances, 
absence de climatisation...). La 
cote de celte-ti s'effondre. Le 
réseau craque ; 63 000 voitures 
sont vendues à coups de rabais, 
45 000 pourrissent sur les aires 
de stockage. C'est la débâcle. 

Renault ressentira cet échec 
comme la home à effacer. Et fera 
d'autant plus confiance à 
M. Hanon - son futur PDG - 
pour faire te choix judicieux, au 
moment opportun. D'ailleurs, 
c'est bien comme «une bonne 
occasion a, et malgré la part de 
risque, — apparaîtra à celui-ci le 
rachat d'AMC, quatrième 
constructeur américain, à une 
époque où le dollar valait 4, 10 F. 


sions en déclarant an Monde que 
sa firme « venait juste de com- 
mencer à étudier les plans 
d’AMC ». 

Un seul élément est d’ores et 
déjà acquis pour le maintien de 
liens privilégiés avec Renault : 
AMC, qui restera pour un temps, 
a indiqué M. Iacocca, « une 
filiale indépendante », ira, 
comme prévu, de l’avant aussi 
bien dans l’importation des 
Me dallî on, version américanisée 
de la R-21, qne dans la produc- 
tion, à Bramalea, de la Premier, 
un modèle de conception améri- 
caine qui pourrait rencontrer un 
gros succès aux Etats-Unis. 

Pour le reste, on est encore 
dans le flou, bien qu’il soit très 
probable que la production des 
Alliance et des Encore (la R-9 et 
la R-l 1 américaines) soit assez 
rapidement interrompue. Outre 
que ces deux modèles ont essuyé 
une chute de 57 % de leurs ventes 
en 1986, ils sont en effet peu 
concurrentiels face aux produits 
japonais et à certains modèles de 
Ford. Si Chrysler peut espérer 
tenter un développement euro- 
péen grâce au réseau Renault, la 
diffusion par Chrysler des véhi- 
cules de la Régie dépendra essen- 
tiellement, au bout du compte, de 
la capacité de celle-ci à trouver 
son créneau sur 1e marché améri- 
cain - ce qui, ironiquement, était 
peut-être en passe d’être le cas 
avec la Medallîon et la Premier. 

Cet accord est » logique et sain 
pour tout le monde ». a en tout 
cas estimé M. Owen Bicber, le 
président du Syndicat des 
ouvriers de l'automobile, en expli- 
quant qu’il conduisait « à un ave- 
nir plus sûr pour les ouvriers » 
d’AMC comme de Chrysler. 
« Cette fusion ne peut nous faire 
que du bien », a renchéri l’Asso- 
ciation des concessionnaires 
AMC, dont tes membres préfè- 
rent, eux aussi, une compagnie 
américaine ayant déjà surmonté 
sa crise à une compagnie étran- 
gère sons traitement de choc. 

Après un moment de flotte- 
ment, Wall Street a favorable- 
ment réagi à l'annonce de cet 
accord. Le titre AMC a progressé 
de 13 %. en hausse de 50 cents, 
tandis que l’action Chrysler 
gagnait 2 dollars, en hausse de 
4 %. La Bourse a ainsi fait sien le 
raisonnement de nombreux ana- 
lystes financiers pour lesquels 
Chrysler avait besoin des capa- 
cités de production d’AMC et ne 
tirera qu avantage de Jeep, le tout 
à de bonnes conditions. 

Deux grandes firmes d’exper- 
tise financière de New-York, 
Standard and Poor’s et Moody's 
Investors Service, ont en revanche 
émis de fortes réserves, en jugeant 
que la transaction envisagée 
n’aura que peu d’impact pour 
Renault et que Chrysler allait au 
total payer 2 milliards de dollars 
une compagnie « aux perspectives 
incertaines ». 

Sorti depuis 1982 d’nne crise 
qui l’aurait acculée à la faillite 
sans le soutien fédéral que lui 
avait accordé M. Carter en 1980, 
Chrysler occupe aujourd’hui 
11.4 % du marché américain de 
l’automobile derrière General 
Motors (41 %) et Ford (18.2 %), 
AMC ne représente quant à elle 
que 0.6 % de ce marché, loin der- 
rière les importateurs japonais 
(18,2 %), allemands (3,8 %) et 
coréens maintenant (1,5 % 
conquis en une senle année) . 

BERNARD GUETTA. 


Réactions syndicales mitigées 


Satisfaction prudente pour la 
CGT et FO. indignation à la CFDT, 
approbation de la CGC : ira réac- 
tions syndicales au projet de vente 
d’AMC sont fort mitigées. Pour la 
CGT, M- Henri Krasucki, qui 
s’exprimait, hindi sur France-Inter, 
est « resté sur [scs] gardes ». «■ Je 
n’y croirai que lorsque Je verrai, a-t- 
il dit ; si c’est vraiment le désenga- 
gement de la régie Renault du gouf- 
fre financier américain, alors c’est 
une bonne nouvelle. » 

Même prudence à la Fédération 
de la métallurgie Force ouvrière, qui 
fait remarquer que, si, * sur un plan 


financier et immédiat, il s'agit d'une 
bonne affaire pour la Régie f — J, 
par contre il faut être conscient du 
fait que, par celte opération, 
Renault recentre ses activités sur la 
France. A long terme, la perte du 
réseau nord-américain (...) risque 
d’avoir pour conséquence de fermer 
tout ce marché à la Régie ». 

Moins modérée, la CFDT de la 
Régie s’indigne de ce « véritable 
scandale ». Ce n’est pas au moment 
où l’usine canadienne d’AMC va 
sortir la Renault Premier qu’il était 
opportun de se - débarrasser » de 
cette implantation, ajoute te syndi- 


cat, soulignant que « six mille 
emplois en France dépendent de 
rengagement de la Régie en Améri- 
que du Nord », et qu’on ne voit pas 
pourquoi Chrysler « serait intéressé 
d commercialiser des modèles 
concurrents ». 

La CGC, enfin, se félicite de 
cette « bonne » opération, qui ■ con- 
tribue. en réduisant les pertes finan- 
cières de l’entreprise, à son redres- 
sement et à son développement », 
tout en lui laissant la possibilité de 
commercialiser sa production en 
Amérique du Nord en multipliant 
les peints de vente. 
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Economie 


Libéralisme 


M. Balladur annonce 
une importante réforme de la Bourse 


{Suite de la première page-) 

* Les Etat^Urvs poursuit Ray- 
mond Barre, sont devenus le prs- 
mer débiteur net mondial depuis 

1985 : à la Un de 1986, leur 
dette extérieure atteint 250 mil- 
liards de dollars. Comment une 
telle situation pourrait-elle se pro- 
longer indéfiniment ? Comment 
ne provoquerait-elle pas une forte 
baisse du dollar ? » 

Dans le même article, l'ancien 
premier ministre rappelle que. 
pour Washington, la réduction du 
déficit de la balance des paie- 
ments courants passe par la com- 
binaison de trois mesures : baisse 
du dollar, accélération de la crois- 
sance en Allemagne et au Japon, 
plus grande libéralisation du com- 
merce international. Or que se 
passe-t-il en ce qui concerne la 
croissance en RFA ? Les statisti- 
ques les plus récentes montrent 
que, en janvier dernier, la produc- 
tion a diminué de 3 % par rapport 
à décembre. Le gouvernement de 
Bonn en rend le froid responsable, 
mais, comme le note le Financial 
Times du 5 mars, la production 
s'était accrue de 2.5 % l'hiver 
précédent, bien qu‘9 ait été aussi 
rude. Quant au Japon, de janvier 

1986 à janvier 1987, sa produc- 
tion industrielle n'a crO que de 
0.2 %. < A son tour de suer un 
peu ». écrit gentiment U. S. News 
and World Report. 

De ce point de vue, la Grande- 
Bretagne peut se targuer d'avoir 
connu en cumulé depuis 1982 la 
plus forte croissance d'Europe. 

Le cas de h Suède 

Mais cette croissance « libé- 
rale » n'a pas empêché une lourde 
aggravation du chômage, qui 
dépasse les 11 % de (a popula- 
tion, alors que la Suède, avec une 
croissance infiniment plus rapide 
au cours de la dernière armée 
1+4,3%, contre +1.8% au 
Royaume-Uni), a ramené son taux 
de chômage, déjà très fatote. de 
2.4 % en 1986 à 2.1 % à l'heure 
actuelle. Mieux : VEconorrûst de 


Londres, peu suspect de dirigisme 
ou de sooaêsme, pu bée un gra- 
phique montrant clairement que la 
déficit budgétaire suédois, qui 
n'avait cessé de croître pendant 
les années du pouvoir de la droite, 
de 1976 à 1982, est redescendu 
dès le retour de la gauche, pour 
passer de 13 % du PNB à moins 
de 4 % aujourd’huL 


L'exemple de la Suède ne peut 
certainement pas être étendu à 
d'autres pays, mais il devrait 
aider les uns et les autres à se 
garder du dogmatisme. De ce 
point de vue, les socialistes fran- 
çais, auxquels l'expérience du 
pouvoir a fait perdre une bonne 
part de leurs illusions, sont en tel 
progrès qu'on a peine à démêler, 
au travers de leurs fastidieux 
débats de «courants», s'Hs ont 
encore aujourd'hui ce qu'a est 
convenu d'appeler une pensée, et 
dans ce cas laquelle. Mais cer- 
tains de ceux qui nous gouvernent 
à présent ou de ceux qui les 
conseillent ont encore quelque 
chemin à foire. 

Il est vrai que leur comporte- 
ment relève aussi souvent du diri- 
gisme hérité d'un colbertisme pro- 
fondément ancré dans l'ego 
national que du libéra Esme dont 
ils se réclament. On n'en veut 
pour exemple que l'étrange 
méthode adoptée pour privatiser 
TF 1 en ne mettant que 40 % des 
actions sur le marché et en obli- 
geant la moitié des repreneurs à 
payer celles qu’ils souscriront à 
un prix supérieur du tiers au nomi- 
nal. Ou encore la tranquillité 
d'esprit avec laquelle le ministère 
des finances, après avoir incité les 
banques à faire payer les ché- 
quiers. les a obligées à y renon- 
cer. On pourrait continuer long- 
temps... 

Un an après les législatives, un 
an avant l'élection présidentielle, 
le bilan économique du « fibéra- 
bsme » au pouvoir pourrait être 
meHlei*. Bien sûr, il y a la flambée 


de la Bourse, la niée sur les 
actions de Saint-Gobain et de 
Paribas. On ne saurait pourtant 
oublier que, pour reprendre des 
formules dont se sert YExpansion, 
a f épargna des ménages est tom- 
bée eu taux la plus bas depuis 

1953.. . Les demandes d'emploi 
se sont hissées à un nouveau 
sommet (avoisinant le taux de 
chômage britannique)... La 
hausse des prix a été la plus forte, 
pour le mois de janvier, depuis 

1983.. . L'investissement ne 
donne aucun signe de redémar- 
rage... Les perspectives de pro- 
duction des industriels se sont 
nettement assombries en ce qui 
concerne le dimat général». 

TropcToptrâiisme 

N’accablons pas le gouverne- 
ment. L'indice des prix de février 
est bon. Les mêmes Français qui 
font part, dans les sondages, de 
leur déception doutent visible- 
ment, d'après les mêmes son- 
dages. qu'uie autre équipe à la 
place ferait mieux. Ce qu'on peut 
reprocher à l'actuel pouvoir, c’est 
son optimisme initial : un peu 
d'emplois, un peu de sécurité, et 
c'est dans la poche, disait en 
substance, il y a un an, le premier 
ministre, et il est évident qu'il le 
croyait. En matière de sécurité, 
d’ailleurs, l’arrestation des chefs 
d' Action (firectB et la diminution 
de la criminalité sont un fait. Pour 
l'emploi, c'est une autre affaire : 
on nous laisse entendre qu'il y 
aura cent cinquante mïHe chô- 
meurs de plus à la fin de l'année. 

Cet optimisme et son dyna- 
misme naturel ont fait méconnaî- 
tre à Jacques Chirac l'importance 
des obstacles et d'éléments qui 
de toute façon échappent à sa 
volonté, qu’il s'agisse du froid, du 
cours du dollar, du prix du pétrole 
ou des taux d’intérêt pratiqués 
outre-Rhin. Mais H a beaucoup 
sous-estimé la difficulté des Fran- 
çais è accepter, lorsqu'il les 
concerne directement, le change- 
ment. Il aurait fallu engager tout 


de suite le dialogue social qui 
s'amorce aujourd’hui, s’occuper 
tout de suite du cas des chômeurs 
en fin de droits, au lieu de donner 
r impression que l'on cherchait 
d'abord à donner satisfaction aux 
électeurs les mieux lotis. 

Il aurait surtout fallu, il faudrait 
encore, mesurer la relativité de 
toutes choses. L’économie pas 
[Mus que la politique n'est une 
science exacte. H reste aux apô- 
tres du libéralisme intégral, sauf à 
justifier la loi de la jungle et le dar- 
winisme, à nous expliquer pour- 
quoi, alors qu'H faut tant agir, 
tant i n tervenir pour amener les 
hommes à se supporter, il y aurait 
un domaine où les ajustements se 
feraient tout naturellement, pour 
le meilleur. 


Qu'on ne voie surtout pas (fans 
ces réflexions une apologie du 
dirigisme. La prétention à tout 
régenter peut conduire au désas- 
tre, et l'on a mesuré cent fois que 
l’excès de contrôle décourage 
automatiquement l'initiative et la 
productivité. Ce qui est le plus 
dangereux, qu'il soit socialiste ou 
libéral, c'est le dogmatisme, ta 
croyance, où l'orgueil le tfispute à 
la naïveté, que l'on dispose d’une 
clé qui ouvre toutes les serrures 
de l'interprétation et de l’action. 
L'histoire montre pourtant que 
toutes les réussites qu'ont pu 
connaître, des entreprises aux 
nations, les sociétés humaines 
sont dues, d'abord, à leur apti- 
tude à combiner une ambition 
commune, clairement exprimée, 
avec la fermeté dans la définition 
et la poursuite des objectifs, et la 
souplesse dans les moyens 
employés pour les atteindra. C’est 
un peu à cela que servaient les 
Plans dont les héritiers du général 
de Gaulle ont trop oublié, suivant 
d'ailleurs en cela la voie para- 
doxalement ouverte par te gauche 
au pouvoir, qu'il en avait fait une 
« ardente obligation 

ANDRÉ FONT AME. 


Après Londres, la Bourse de Paris 

devrait à son tour connaître son 
« Bîg Rang ». M- Edouard Balladur, 
ministre de l’économie, des finances 
et de la privatisation, a en effet 
mnwnrf, ce mardi 10 mars, dans la 
matinée, son intention d' en g ag e r une 
impartante « réforme institution- 
nelle de la Bourse ». 

Avant que ne soit engagée nue 
concertation à ce sujet avec les pro- 
fessionnels de la place, le monstre 
d’Etat a d’ores et déjà fait paît de 
certaines décisions. Ainsi, il a 
confirmé que le monopole de négo- 
ciation des titres serait mainten u au 
bénéfice de quarante-cinq charges 
parisiennes et des quinze (marges de 
province jusqu’au 1« janvier 1992. 
Au delà, ce monopole disparaîtra. 
Le capital des charges d’agent de 
change sera ouvert en trois étapes 
successives : jusqu’à hauteur de 
30 % au 1* janvier 1988, de 49 % le 
I» janvier 1989 et de 300% au 
1» janvier 1990. 

Antre décision importante : les 
frpnq imn françaises et étrangères 
pourront devenir actionnaires des 
sociétés d’agents de change. Ces 
prises de participation devront 
cependant obtenir un agrément de la 
chambre syndicale des agents de 


aligne», en liaison avec la direction 
du Trésor. . , 

Par affleura, le ministre a trafique 
que les compétences des charges 
d’agent de change pourront être 
a£ÿcs de manière à leur ouvrir 
l’accès au marché monétaire et à 
développer leur capacité propre 
d'intervention sur le marche nuan- 
cier. Une autorité de Bourse sera 
créée sons U forme d’une société 
anonyme ayant probablement le sta- 
tut d'établissement de crédit. Elle se 
substituera à terme à la Chambre 
syndicale des agents de change. 

M. Edouard Balladur envisage 
donc maintenant d’engager une 
concertation avec les agents de 
change. Une période transitoire 
devrait s’ouvrir jusqu’au 1- jan- 
vier 1988, pendant laquelle un pro- 
jet de loi sera présenté au Parle- 
ment. Ce projet pourrait être déposé 
avant la fin de la session de prin- 
temps du Parlement et voté à 
rautomne. Pour M. Balladur, cette 
réforme devrait permettre de 
moderniser te Bourse de Paris, tout 
en maintenant la sécurité de l’épar- 
gne investie en valeurs mobilières. 

ERIK IZRAELEW1CZ. 


OFFICIERS MINISTERIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie. 45-63-1 2-66 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



VESTE an palais de justice PARIS, jemfi 19 wma 1987, 1 14 tara 

UN APPARTEMENT 3 P. PRINC. an 12' éL, bâtC 
47 à 51, RUE GUERSANT - PARIS (17 e ) 

37 à 41, boulevard Gouvios-Saiut-Cyr et 16-18, uveaee des Pavillons 

Mise à prix : 300000 F- S’adr. à M*D. PAQUET 

avocat, 27, boulevard Rjtsptü. 75007 PARIS-TEL 45+4-52-95 


Vente sur saine mmdbifiiK an palais de justice 1 NANTERRE 

LE JEUDI 26 MARS 1987, à 34 bettes.- EN NEUF LOTS DE: 

9 APPARTE2MENTS DE 2, 3 OU 4 P. PHIN^tfecaVE 

dos le BiL A. cKafier A dVm ensemble immobilier 

122, 123, 124, 125, me de MASSY - ANT0NY (92) 

MISES à PRIX : 40 000 F (2 PL - 45 000 F {3 PL - 50 600 F (4 PL 


S'adresser 1 M* MALLAH SARKOZY, avocat à NemRy (921. 188 bis. avenue 
Chaxtes-de-GaulIe. - T& : 46-24-02-13. - SCP GAS1ÏNEAU, MAJLANGEAU, 
BOSTTELLE-COUSSAU. avocats à Paris (I*). 29, me des Pyramides. - TéL : 
42-60-46-79. Tous avocats pr. trib. grande ins tance NANTERRE. Sur les Iknx 
pour visiter les samedis 14 et 2L mars 1987, de 10 à II heures. 


grands fanaux 

GÉRÉ PAR LA CAISSE DES DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS. 

Poursuite de feffort entrepris: ■ Recomrasion des régions rônières et sidérurgiques ■ Amélioration des trans- 
parts pubfics : T.G.V. Atlantique, transports collectifs «teins ■Aménagements rf installations portuaires ■ Moder- 
nisation des grands axes routiers ■ Economie rf énergie dans l'industrie et les logements. 

Emprunt 9.10% 
mars 1987 

DE 1,7 MILLIARD DE FRANCS A BONS D’ÉCHANGE 


GARANTI PAR L'ÉTAT 

■ Obligations de 5.000F émises à 4T&5F 
■Taux annuel: 9,10% soit 455F par obligation, 
payables le 23 mars de chaque année 

■ Taux de rendement actuariel brut: 9^0% 

■ Durée: 12 ans 

■ Amortissement en deux tranches: (1996-1999). 

Oaqus abBg&ai coupa» si ton tfédange ûttadatte S 
négcceMe. Aussi, ente le 22 ûècartre 1987 fl le 22 jarnte 888. ta 
portai (Tire ottgawn à an ta H tfun ton d’échange pourc 
échanger calte obfigatiai) caffire une oüügatmn à taux vanoUe (TJIIJE.) 
de même montant nominal 
Date de paissance de t&emert: 23 mas G87. 

SwscnptaT agrès des camÿaiites A» Trésor, tempes et apnb de 
change. Casse tfEjargrs a PTT. Caston Barse de Paré. 

Une fiche tfmtamaüon est dcpcnàte. sans fras. ar tenais I la 
Casse des Dépôt et toraqnanons 56. rae de Ute 75356 F*ns 
(visa COB rf 87-73 du Û5/Ô3/87). Bâta du 9 mais 1987. 



METTEZ VOIRE ARGOT 
EN CHANTIERS 



Une mise en garde 
soviétique 
contre la politique 
commerciale de la France 


Le vice-ministre du commerce 
extérieur soviétique, M. R&khim- 
balev, a mis en garde, ce mardi 
10 mars, le gouvernement fiançais 
contre une diminution de ses achats 
de pétrole et de gaz soviétiques; en 
soulignant dans une interview à 
l’agence Tass que le recours à « une 
politique de menaces et de restric- 
tions n'a Jamais favorisé le dévelop- 
pement des relations ». 

M. Noir, ministre du commerce 
extérieur, dans un entretien à Paris- 
Match, avait rappelé l’intention de 
la France de réduire ses importa- 
tions de gaz si un rééquilibrage 
« vers le haut » des échanges com- 
merciaux entre les deux pays n’était 
pas constaté à court terme. 

M. Rakhimbajfcv a réfuté par ail- 
leurs l'affirmation de M. Noir selon 
laquelle l'octroi récent par l’URSS à 
te France de plusieurs contrats 
résulterait de son * langage un peu 
ferme ». « La conclusion de ces 
contrats, note le responsable soviéti- 
que. fait suite à des négociations 
menées sur une très longue période, 
et pas du tout à la suite de la pres- 
sion ou des menaces formulées par 
le gouvernement. » 

M. Noir devait recevoir, mercredi 
M. Mourakbovsky, premier vice- 
président du conseil des ministres 
d’URSS et président du Comité 
d’Etat agro-industriel, en visite offi- 
cielle en France. 


• Grève du personnel navi- 
gant do T AT. - La Syndicat natio- 
nal du personne! navigant commer- 
ça! (SNPNC) appelle tes hôtesses et 
stewards de la compagnie aérienne 
française T AT à faire grève du mardi 
10 mars à O heure au vendredi 
13 mare à minuit. Cet arrêt de travaê 
est destiné à faire aboutir les négo- 
ciations en cours sur wte convention 
d'entreprise. La drection déclare 
qu'elle a pris foutes les dfepositions 

e pour assurer Finté&aBté de son 
programme», c'est-è-dro une cen- 
taine de vols quotkSans. Renseigne- 
ments par le numéro « vert » 05-08- 


ui a succédé 
à Yvon Gattaz 
à ia tête 
du CNPF ? 


fctioi ladite! 
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Le déficit de la Sécurité sociale 


. netnh sttaatioa da régime 

geafarri de Sécarité sociale ca 1987 ?Les 


faites en décembre par ht commission des 


pétante des dépenses d’assurance-maladie 

fa déficit attfwfa pour l’exercice 198(5 ment du passage es retraite des titaiafres de 
devrait s’élever & 28,9 mil Ban k de frases, h garanties de ressources; celles de preste- 

«■aÙà MmCRmOT. a» f a. a n tiomt familiales Ont été infÉrieeres de 


Grèves partielles dans la métallurgie 
en favenr de la semaine de traite-cinq heures 


ttsj tb ie g tic fai conmfasioB s v cn gont 
le hmdi 9 mars arec ne évidente 


_ Cette satisfaction des prévision- 
nstes ne peut masquer te motifs 
d inquiétude. Ceux-ci résident : 
notamment dans l’évolution de 
rassurancomaladieu En effet, si les 
dépenses de médecine ambulatoire 
(104094 millioat de francs) sont 
presque conformes aux préristons, 
c’est en raison du retard du verse- 
ment (Tune journée de prestations 
(provoqué A la fois par le calendrier 
« par les grèves de la SNCF). 
Sinon elles auraient été supérieures 
de 500 milfions de francs, eux raison 
des progressions très fortes des 
dépenses der pharmacie (10,3 %), 
d’actes d’auxiliaires médicaux 


SSdE' «solde significatif» de trésorerie à 9 mO- 
1986V et H * rd * (fc Mo«fe d» 31 janvier); 

s’en sont dépenses de retraite (161927 mfflions) .«57. 
évidente on* été inférieures de 151 mUHonsA In pré- ■awmz** ] 
vision de décembre par suite Ai ral entis s e - surprises 
dotation globale de décembre 1985, Europe. 1, a évoqué la nécessité de 


tiens familiales ont été inférieures de 
300 mUtious de francs. Enfin et surtout, les 
recettes ont été conformes aux prévisions 
(596,4 milliards de francs) alors que les 
aimées 1984 et 1985 avalent apporté des 


u auics a auxiliaires médicaux umi uo, 

(10,1 %) et surtout d’analyses biolo- PF exemple) autres que 
giques (14,6%). tions globales de Tass 

* «... malailw 


Les versements aux hôpitau x 
publics (118 120 milfions de francs) 
ont aussi augmenté fortement 
(13,9 96). Même si Pan enlève les 
suppléments entraînés par le décar 
lage dn versement d’une partie de la 

FAITS ET CHIFFRES 

• Fonction pubHquo : journée 
d'action CGT la 9 avril. - L'Union 
générale dos fédérations da fonction- 
naires CGT a appelé; le lundi S mare, 
.les personnels da la fonction pubEque 
4 à décider partout en se rassem- 
blant meaenament pour ta déforme 
du pouvoir d'achat et de manière 
inséparable de leur emploi, carrières 
et garanties statutaires, leur pertid- 
petion, le 9 avril, à des grèves et 
ma nifestations». La CGT met on 
cause rramputatian» du pouvoir 
d'achat et la réduct io n dee emplois 
p erm a nent s. * Les offensives gouvor- 
nemantatas sur les thèmes de llnno- 
vation et de la modernisation de ta 
fonction publique, indique-t-elle, 
visant à légitimer auprès de Aphjon 
pubHquo las conséquences de sa 
potitique de régression sociale, d» 
volonté de p riv ati satio n des services 
pub/ics et de remise an cause des 
statuts.» .■ 

.• Métallurgie : 14)0 000 
emplois « en danger », selon la 
CGT. - La Fédération CGT da la ' 
métallurgie a indiqué, le lundi 9 mars, 
au cours d'une conférence de pressa, 
que a 100000 emplois étaient en 
danger» dans la branche an 1987. 
La CGT esta not a mment rautomobée 
où * 25000 emplois ont été perdus 
en 1986 » et où 30000 suppres- 
sions d'emplois sont e programmée s 
an 1987». Dans la sidérurgie, où * la 
groupa Usinor-Sacéor. annonce de 
nouvelles casas* ». 20000 emplois 
sont menacés, selon la Fédération, 
qu évoque également les secteurs dé 
la machine-outH, de la navale 
(G 000 emploie supprimés depuis ju3- 
tot) ou le ferroviaire. 

• Progris de là CGT à TaBrot- ' 
Poîssy. - Aux élections de délégués -, 
du personnel è l'usine Talbot de 
Poîssy (YueGnes)/ la CGT a prajpasSé 
de 3,6 points dans le premier ooUàge 
(ouvrier), su détriment da la CSL 
(- 2,6 points), qui reste cependant 
la première organisation, et de la 
CFDT {— 1.2 potot), qui progresse isi 
peu (pris d’un point) dans la second 
collège (todmicïBns, employés, maî- 
trisa et cadres) aux dépens de FO. 
Les résultats sont les suivante: pre- 
mier collège inscrits. 8 730 ; 
exprimés. 7 273; CSL 39 96; CGT, 
35, 13 96 ; autonomes, 10,5 96; FO, 
8,9 96; CFDT, 6.46 96. Deuxième 
collège : inscrits 2 140: exprimés, 

1 746; CSL 54,41 96; FO, 17.7 96; 
autonomes, 12,14. 96; CFDT, 
8,91 96; CGT. 5,84 96. 

• La date des élections 
prud'homales.. — Le renouvellement 
général des conseils de 
prud’hommes aurai Beu le merererfi 
9 décembre selon un décret publié au 
Journal officiai du samaré 7 ma» 

OU TROUVER - ÜP[ 
LIVRE ÉPUISE? 

Téléphonez (Pabard ou venez à la 

librairie 

LE TOUR DU MONDE 

9, rua da la Pompe, 751 16 PARIS 
45-20-87-12 

- SI le titre qus vous cb*vhÊK 

figure dans notre stoex . 

(100000 fivres dans tous les 
domaines) : vous P«f« “ 
241MUML 

^SVnyligarepee:«md^r. . 
CORS gratummot wOW 


met rocBrtt ira popostkm krem 
e «nAdi»4te^ 00U ^ — 
AUCUtf OBUGATIOti D'ACHAT 


i»r la prise en cbarge.de la sectori- 
satioQpsy chiatrique et rte modifica- 
tions de la formation, de certain* 
médecins hospitaliers, 3 reste un 
supplément de Tante de 1,5 mS- 
liard de francs. Celni-cï traduit un 
certain «dérapage» dés budgets 
hospitaliers constaté au cours de 
Tan n ée 1986 : soit que te établisse- 
ments modifient les bases de calcul 
de leu r budget pour tourner la 
contrainte du «taux directeur de 
hausse accordé pour l’année, soit 

S Us cherchent mnêm è récupérer 
recettes («ticket modérateur* 
par exempte) autres quête dota- 
tions globales de T assurance- 

rrmlariii. 

Ces c om ba ts pourraient nourrir 


mer leur choix ») ont donné lieu à 


nouvelles ressources pour financer une vigoureuse polémique de 
Taccroissemeut des dépenses de l'Humanité, qui dans jqq éditorial 
santé. Lcs résuhats d’un « soudage » de ce mercredi accuse le gouvemo- 
puMié pa r le Quotidien du m édecin ment d’« enfermer les salariés 
montrent la réticence de nombreux devant cette alternative insensée 
médecins à appliquer 1e système de pour leur faire accepter son dyna- 
« double ordonnance * proposé pour mitage de la protection sociale ». A 
les remboursements à 100 % par la douze jours de la manifestation de la 
d’ assurance- CX3T sur la Sécurité sociale et en 

uuteÆe (à la demande de la Coufé- p réhlde aux Etats généraux 

leur thèse et à enfoncerte clou : « Le 
1 . déficit de la Sécurité sociale ne tient 

ni^ 5 :/LT?n ^ pas à un penchant excessif des 

assurés pour les lits d'hôpitaux ou 
et te propos de M. Séguin (« Silex antibiotiques ». moi» A la crise 

des ressources, directement fiée à k 
sitnation deTemplol Bref, ce n’est 
plage, d acheter des_ appareils ^ ^ ^rfté sociale qu’il 

faut t rou v er la sofotion des diffi- 
cultés du régime général». 

GUY HERZLICH. 


a pe rcé dam tes propos de M. Phi- je leur interdirais. Ut seule chose 
“PP 0 Séguin, qui, di m anche sur 1 que je leur demande, c'est d’assu- 


BONN 

de notre correspondant 

tieUes â*avesAsSînsBit a été dé£s- 

chée. te lundi 9 mars, es RFA, par te 
syndicat de la métallurgie, 
IG Metafi, en appui aux négocia^ 
rions en cours sur le renouveOemeut 
des cooveutions cottectives et sala- 
riales. Ces grèves, qui ont affecté 
cent soixante entreprises en 
Rhénanie- Westphalie et en Bavière, 
viennent s’ajouter à rappel au boy- 
cottage des heures supplémentaires 
lancé la semaine dernière. 

Cette année encore, la revendica- 
riou principale des métallos porte 
sur la réduction de la semaine de 
travail & trente-cinq heures. Après 
un conflit qui avait provoqué près de 
sept semâmes de gr è v e, te part» 
nam» de la métallurgie s’étaient 
entendus en 1985 sur trente-huit 
hffltwi q « «uw f j f ii d’un mini- 
mum de flexibilité pour les entre- 
prises. 

Le patronats proposé, lundi, dans 
la région de Rhénanfe-WestphaHe 
■ m diminuti on d’une demi-heure 
supplémentaire & partir du 1* juillet 
1988, et une augmentation de 


salaire de 2,8 % dès le 1® avril 1987. 
Sur le plan salarial, IG Metall 
demande, de son côté, une augmen- 
tation de 5%. Les syndicats dans 
leur ensemble ont, cette année, 
d’importantes revendications sala-, 
riales, estimant que les bénéfices des 
entreprises permettent un rattra- 
page qui soutiendrait la coqjoncture 
intérieure. 

Une nouvelle fois, te métallur- 
gistes, qui continuent à servir de fer 
de lance sur le terrain de la réduo-- 
lion du temps de travail, s’apprêtent 
A livrer au patronat une guerre de 
tranchée. Après quatre ans d’expan- 
sion régulière, les derniers chiffres 
du chômage (10 % de la population 
active en janvier et en février) te 
confortent dans leur analyse que 
seule une politique volontariste peut 
permettre de mieux repartir 
l’emploi. M. Klaus Munnann, le- 
nouveau président de la Fédération 
des organisations patronales 
(BD A), a, en revanche, réaffirmé 
qu’une nouvelle réduction n’était 
pas envisageable cette année, met- 
tant en avant te répercussions de la 
coqjoncture internationale sur te 
rythme de croissance. 

H. de B. 


plus de couleurs et une résolu- 
tion supérieure à celles des 
moniteurs comparables de 


de 




ou de 


n 


peut en plus s’adapter automati- 
quement à tous les ordinateurs 


teur à adaptation automatique de 
fréquence de 15,5 à 35 kHz. Aucune 
modification à effectuer lors de l'a- 
chat d’un nouvel ordinateur; lots 
de rêquipemem en cartes graphi- 
ques ou pour les applications 
compliquées de CAO/FAO/DAO. 
Représentation du spectre complet 
des couleurs en régime analogue. 
Résolution horizontale maximale 
800 points, verticale 560 lignes. 


courants. 
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Etranger 


Conjoncture 


Marchés financiers 


Une société japonaise 


des créances douteuses 

Vingt-huit basques japonaises ont 
de créer une unité off shore 
afin de faciliter le recouvrement de 
créances douteuses sur les pays du 
tien-monde, annoncent les inüieiix 
bancaires nippons. Les créances du 
Japon auprès de pays en développe- 
ment représentent actuellement 
50 milliards de dollars, dont onze 
auprès du Brésil, selon le Centre 
international d'information finan- 
cière de Tokyo. La nouvelle société, 
dont le siège pourrait être Installé 
H»m «f les nés Caïmans, dans les 
Orarté*. sera créée à la fin mars 
lorsque se termine Cannée budgé- 
taire nip po nne . Les banques envisa- 
gent de regrouper leurs ressources et 
£ars informations pour faciliter les 
négociations, amis aussi de vendre, 
avec une décote, une part de leurs 
créances à cette société afin d’annu- 
ler les prêts douteux de leur chiffre 
d’affaires imposable. Les milieux 
bancaires plaident depuis longtemps 
pour que la part des créances dou- 
teuses fiscalement déductibles de 
leurs résultats soit portée au-delà 
del %. 


Moindre excédait 
de la balance néerlandaise 


L'excédait de la balance néerlan- 
daise des comptes courants a dimi- 
nué de 5,4 milliards de florins (près 
de 16 milliards de francs), pour 
s'inscrire à 12,1 millaids en 1986, a 

anrwwX fc ministre des filMUCCS, 

M. Onno Rnding. Cette baisse est 
esscntiellenient due à la réduction 
de l'excédent ramené à 

11,4 milliards de florins par la chute 
des recettes à l'exportation et par 
mtf h m mae des importations alimen- 
tée par la reprise de la demande 
intérieure. Quant « invisibles » 
(fret, tourisme, assurance, etc.). Os 
ont accusé un déficit de 5,2 mil- 
liards de florins, alors que leur 
était équilibrée en 1985. 
Pour sa part, le bureau central do 
plan (CPB) a mis ai garde le gou- 
vernement contre tout laxisme. La. 
croissance sera limitée à 14 % en 
2 % en 1987, et les prix diminueront 
de 1 %. Mais une modération sala- 
riale et la poursuite des efforts pour 
réduire le déficit budgé t ai r e août 
indispensables g l'assainissement de 
réooDomie. 


La baisse d’un 


de point des taux directeurs 


Un geste prudent de la Banque de France i r HnoemodMe+cux 


Après la Banque d’Angtettire 
dns In la Banque de 

France a «ta ncé, k fandl 9 mm 
dans raprtn ntidl, une baisse de 
ses taux dh e cteuia sur 1e marché 
monétaire. D’ut quart dé port, 
c ette réduction des Un, d'intérêt 
reste « p ru d ente» et avait déjà été 
la r gement anticipée par les mar- 
chés. 

Comme prévu, la Banque de 
France a réduit d'un quart de point 
ses taux directeurs sur le marché 
monétaire. San taux d'intervention, 
fixé à 8% depuis le 2 janvier dentier 
pour défendre le franc, a ainsi été 
réduit à 7,75%, alors que le taux de 
ses prises en pension à sept Jours est 
passé de 8,75% & 840%. Cette 
souhaitée par le ministre de 
l'économie, M. Edouard Balladur, 
avût largement été anticipée par les 
marchés. Depuis le début du mas 
de mars, les taux sur le marché 
interbancaire (correspondant à 
l’ancien t finte rventiou de la 
Banque centrale) se maintiennent 
en dessous de la barre des 8% 
Lundi 9 mars d»ns l'après-midi, le 
loyer de Fargent se situait aux alen- 
tours de 7,75%. 

Plusieurs fléments ont rendu pos- 
sible ccttc légère réduction des tanx 
directeurs de la Banque de France. 
Le calme est revenu sur le front des 
changea. Après la remous de jan- 
vier qui avaient obligé b Banque de 
France à sortir de grandes quantités 
de devises, le franc aujourd'hui se 
maintient bien. R. s'est légèrement 
raffermi lace au deutscfacmark, qui 
reste depuis deux semaines en des- 
sous de b barre des 333 francs. 
Depuis quelques semaines, la ren- 
trées de devises seraient impartantes 
— un rythme hwfain w iaffaïr w de 4 à 

ü Bfflüâ ds ^ fr»"» 1 T * nufW Mtlf ii» 
de baisse des taux à l'étranger a éga- 
lement fünTîtf b Htric«w de b Ban- 
que de France. 

Ainsi, b hindi 9 mars dam b 
matinée, b Banque «T Angleterre 
annonçait une réduction d'un demi- 
posnt de aw msta ro fim sur 
le marché monétaire britannique, 
une dérision rendue possible par b 
banne santé de b Hvre sterling. La 
City était surpii s e de cette baisse, 
a tt end u e en général pour b semaine 
prochaine — à l'occasion de b pré- 
sentation du budget à b Chambre 
des communes, le 17 mars. Les 
e xpa t s prévoyaient en outre une 


plus sensible, d'un 
au moins. Dés lundi après-midi ai 
tout cas, ks grandes banques britan- 
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Le d'administration du rvmj^n« r des Eatrqnwm, ré u ni le 4 mars 
1987, a approuvé, «urpropoüfca de M”Panlc Dufonr, prfadeatd i rect e u r général, 
la Domfamtian de M. Philippe Jurgensen an poste de directeur général, en renmlaco- 
ment de M.MkhdBuvi«n, et» cooptation oomme adinlristra teur de h société. 

Né en 1944, M. PhîHppc Jur ge n sen est licencié ea droit et dïptfimé de riaatitct 
d'études pnlitiqpr* de Paris. Ancien Sève de ]*ENA, il est i nspe cte ur des finança 


M- J^gen s a a cmrrè d'important» fonrtkaTOsebdsradi mn istraiiga: 

- de 1973 à 1974, fi fat chargé de mtatiaa an cabinet du ministre des finança; 

- «n 1 974» fl entre & b direction du Trésor, oh g fut «ucc eai ve m cat chargé de 
m htic u . chef du bureau des prêts et de rassura o cc crédit, pris da prêta, aides a 
ganuitiadaemrepriaa; 

- en 1979, il a été nommé so us - dir ecteur da affaires mnfflat é r aks, pris, ea 
1982, chef dn service des affaire» internationales an Trésor ; 

- en 1985, 0 fut appelé an poste de dir ect eur da relations éco nomiq ues exté- 
rieure» an nnristhre de récononiie,da finança et du budget (DREE). 


Au cours de b même séance, sur p ropo sitio n de M“ Parie Dufour, le conseil 
jgdmiristration a coopté M. Pierre GurDcm comme a dminis t r a t eur. 

M. P ie rr e Gufikm est président-directeur général de b Société d’assurances 
£a prcaidg « c t i om wit e du Coni p trirdaE iaïq ire u c ui». 


•Heni}çssy. 


MoBt-Hnmcssy a décidé de procéder à ose émission sur b marché de 
rcurofranc français sous forme «Tohfjmtian» i boa de sousc ri p ti on 
d'actions. Cette émission cTobUg&ikna, d’an n u n i tam de 800 de 

francs et d’une datée de dix ans, est assortie (Pus co u po n de 1% (un pour 
cent). A chaque obligation de 10000 francs Mot attachés dix-huit boa 
donnant droit chacun a souscrire pendant trois ans i une action Mott- 
Hermcscy à un prix de 2 720 francs. 

L'émission est dirigée par Lazard frères et O ainsi que par b Crédit 
lyonnais, h Banque n atio n ale de Paris et Crédit «usseFint Bâton. 


^ ÉCOLE DE GESTION DE PARIS 

GESTION ET MANAGEMENT INTERNATIONAL 
Pro gram me intensif sur 3 ans à PARIS ci SAN FRANCISCO, conduisant 
au Titre E.G.P. et au ^ 

MASTER OF BUSINESS ADMINISTRATION -MBA 


Administration - Inscriptions - Concours : K.C.P. : 3. impasse Royer Coüarti, 
75005 Paris. TéL : (Il 43.25A3.9l 


Admission sur concours : Les candidats doivent justifier 
d’une année d'enseignement supérieur 

ËiabhsMiiicw libre d’Enwaemca Soptriro. AwaMiw dtOauon > bu non lunur 
trauDumçul pas l'Earcpeafl LUBwniiv of AoKfK»- 

L’E.G.P. LES MOYENS DE RÉUSSIR 


niques ramenaient de 11 % à 104% 
leur taux de boa Une nouvelle 
réduction pourrait in te rve ni r dam 
les prochains jours, b livre rest ant 
toujours particulièrement attractive 
sim les marchés des changea. 

EaAleaugae 

peut-être 

Les Allemands eux- mêmes 
n'exriuent pas une nouvelle réduc- 
tion de leur taux d'intérêt. C’est ce 
qu’aurait laissé «attendre M. Karl 
Otto FoeU, de b Bundesbank, à 
l'occasion «Tune réunion privée b 
semaine der ni èr e. Au-delà de ces 
éléments extérieurs, le ralentisse- 
ment de l’inflation et b maîtrise de 
b masse monétaire eu France ont 
également facilité te geste de te Ban- 
qne de France. D’après M. Michel 
Noir, ks prix riaaraknt augmenté 
que de 03 % en février, confirmant 
ainsi b thèse de b Rue de Rivoli du 
« pic aberrant • de janvier 
(+03%). 

Quant à b masse monétaire, mal- 
gré une reprise de sa croissance, rite 
reste maîtrisée. Après te recul de 
0,7 % de décemb re , b masse moné- 
taire M 3 aurait augmenté de 1 %en 


janvier, d’après tes statistiques pro- 
visoires de b- Banque de France, 
-publiées hinrif L'augmentation en 
un an s’est en effet maintenue 2 
4,4%, à Fîntérieur donc de b four- 
chette de croissance de 3 % 2 5% 
retenue comme cdÿectîf per tes auto- 
rités men^aires pour 1987. 

Cette baisse des taux directeurs 
de b Banque de France àura-t-efle 
des ccmséquenca sur b coàt da cré- 
dit? « Aucune ». répondent dans un 
bd ensembte tes banquiers. Fixé 
depuis Je 15 mai dernier à 9,60 % — 
sauf <fa«a mt ria iu* établïsB etnenti 
comme 1e Crédit lyonnais, — k taux 
de base .bancaire ne devrait pas être 
modifié «fana l’immédiat. Ce r de 
référence da banques n’avait pas 
été réduit entre juin et décem- 
bre 1986, alors que le taux d'inter- 
vention de b Banque de France était 
de 7%. D'une ampleur modeste, b 
baisse «tes taux ne devrait donc 
guère jouer le rôle de stimulant 2 
Pinvestissanait attendu par cer- 
tains. S pourrait cependant être un 
premier pas vers une nouvelle 

hüi'n!, da ♦»»» d’ int erve n tion de b 

Banque de France, d’ores et déjà 
anticipée par certains int erven ants 
sur tes marchés. 

ÉfUKERA&EWlCZ- 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 

M. Jean-Marc Bruel 
revient chéz Rhône-Poulenc 

Deux ans après avoir quitté RMne-Poutanc pour entrer au comité 
exécutif de b firme chimique suisse Sandoz. M. Jean-Marc Bruel y fait un 
retour remarqué. U y ocaq ni bientô t b fonction de directeur général que 
M. Jean-René Fourtou cumulait avec celte de président députe te départ, foi 
novembre 1986, de M. Serge Tchuruk, nommé 2 te tète de CdF^CNmfa. 
M. Bruel occupait le même poste avant de remettre sa démission, le 25 
octobre 1984, 2 M. LoBe Le Ftoch-PriBerit; alors prési d ent du numéro un 
fiançais de ta chante. 

C'est r heure de ta revanche. Le nouvel ancien directeur général, an qu 
beaucoup voyaient te dai^hin de M. Jean Gandois, avait raeoncé 2 poursuivre 
vingt-deux ans de carrière à l'intérieur du - groupe pour tecorapettefité 
d'humeur avec 1e patron mis en ptece par le gouvernement Bo cta t ste . Surtout, 
sa déception avait été grande de se voir coiffer par M. Tchunéc, rétoda 
m on ta nt e du moment. Le. place est désormais vacante. Reste 2 savoir 
co mmen t ta nouveau ménage Fourtou-firusl va se comporter. Chez Sandaz, 
on assura que te départ de M. Bruel n’a rien ft voir avec la ca t as tropha de 
« Tchemo-Béte » du 1» novembre 1986. 

[Nflo 18 février 1836.A Aidmu (Algérie), « antrt chez RhCno-Eotiane en 1962 meut 
d (p lflwa d'ingénie u r de fEccle cra inte s da et* « mwu h ttw de Parie, (t Brute wk 
gni Mua la fch al u n a l iant d'être nommé PDG da Hhênu P o u le nc babilla (1981), 
anckma hoWnadaraoupa. pote teractaw général du «im» ( 1982) ai cêtéra d'abord, da 
ML Gérard Womm pub de M. Tdiaruk.] " 


Pernod-Ricard 
contrôle Cooymans 

Le groupe français PemocHticard 
a pris te contrôle — pour un prix non 
pubBé — de ta société néerlandaise 
Cooymans, qui détient te moitié du 
marché dos fiqueurs eux Pays-Bas, 
7 % de celui des spiritueux et 10 % 
da cald des vins de Bqueurs (porto et 
sherry). Cooymans est te dnqté&me 
importateur néerlandais de vins et 
mpforte soixante magasins de vente 
de boissons sous renseigne Covin. 
La société réafiae un chiffre cf affaires 
de 460 mflBons de francs. 


Fusion des compagnies 
Usaîr et Piedmont 
Piedmont Aviation a accepté 
roffra de rachat da te com pa gnie 
aérienne USair pour ta somme de 
1,59 mfflterd de doBara. La p remi ère 
dessert te sud-est da Etats-Unis et 
ta seconde surtout te nord e st et b 
côte pacifique. USar et Plectewnt 
re p rés e nten t ense mbl e environ 7 % 
du marché du transport aérien améri- 
cain et se ctesservt au septième rang 
des compagnies tf outreAtiantique. 
L'accord a été rendu possMe par te 
rrfurs du gouv ern emen t américain 
d'autoriser 1WA, quatrième compa- 
gnie par ordre d'import an ce 2 tancer, 
une ÛPA sur USair, 


(PabÜdti) 

GECAM IN ES-EXPL OITATION 

Pian quinquennat d'investissement 1986-1990 
Financement Banque africaine de développement 
Lot C7- Elect ro r affi nage de cuivre blister 

Avis de préqualîfication 






- an ê mn wn t dm travaux da m miti ga «fona ala d« n l Snou a ifam « m W da 
MX) 000 toama/M. «tant aaidi tM bétoro et la toWmata sont d8fc wminéi ; 

- érada Ut taOtaoa eoRvOia d’n Station da Nbcmdfra da taarcâaa daaMpaœ 
(débit 70 mtarMCutm/lMura); 

- éc*»« at In ta BHon oa e ottra dfaw unfeé da tnftamanT dw boom mdtaoaa 

teMna^oiri Mra^êta coacadtn^ tipto earèaminéiiapréiraux.wraeiiüatdalX 

ê 2 % da Ch at un marimum dai K dTiuiddté. 

21 TMrmnrrm eaux 

^ » totate dy d*tm nri téc apoMi da pmd iÉia 100 ateraa eubw/lMra Sara 
« h— !** et àk m pmm Um , 3Û mtoaa atg /te tn tfaou adoacia m 20 mkraa 

oabm/bmMO <T mm d ln i lulnri b l » , ére uu te w n C an iftOnm Hat ou ponte dm •(*>•<+* m 
éeraMMo» fawnte te* te isdra €on aooten pHj« pteavan at (pd Mat dtexmfctea. 

3) cHaarèe nsêToM iniicuivrènraoHdrAtiJWiaaiiE 

Etuete àt arasauedan dfaw ebamMa aa béton iwfoj* dt bridMa téteetteee • (wmw 
80 totem, - dfoit gaz 120000 totem oabaa/hnra, températira gaz arttéa SdM, 

41 ■VTSVACEsalM&MUXDU PROJET COMrfWAMT: 

- aoa un»é da preductitm «te vapwr U Monra/brar» * 1.8 kg/ owalwim ooré ot 
128’Cmkànm; 

- Ira M oo q te ragOtals : 12 Htaotarrada ml» a mfco q ; 

- reihterararadi porara WToitaTatr ae — ii — r-i- ^ i ■ ii n iSTf i Mii M n e n 


saeiuaTmxrnsiE atM f Tuux FrBiP US TiuaiEC OMnnDW i r : 

— tetBUB)teaadaS,1 U ptaterndanote i (m ira raarararabraa 

— te i éta nt i i i i mnitara du réwm t taafo? 

-n rati>w i nn dapû«*pqMrtea wagon » (100 rantu a l rateacrahod—tB mme; 

. - rm i tafatlu i i d'un ixm i iwiu t d'ter. 

raêaêiKTXM-bxgraKnt 

Le p rf e i i ct lwi rat «dgil pour Ira fmn mMi d ite i—t dgp iém te r dra uft aa. 

Lra cÉndUtes A ripge <foftra doteaitêao dratoraonhrara» dra paya mué— dite 
BAD oo parfdpaM au BAP. Lap rl oa i t «g o ara d—tete ara q n n prte ra eUtUOm craobteada 
téairarrondteraldacro)atdéia»tnaitv>ra nqv1nn tte tirm ii T daBintectei. . ■ 

Lracin iitenhT iiraitapa M am ratera te e aa WnMMra odaptéadteglonatnnraterraarah 
■ra d n n ra tfrarauC poprlaSOairiàpliMteitAfuttedraatearara rt d rana : . 


g4B0- Ld i io ita H - Wp i êl i in daZtea 
TtacélOU 

- Onni i n ai |* i ra i tei i-iArr.aMratiOdraa» riin io w > Aéa a ti 
18»naé»kU4teaa61 

B IWtera. -Ttez : 23575 

— C iM m hra w vtetetea-iqT.tao»raKra—BaMLlraorafc 
Tétau 21207 

searu- r ii i eiM- wfp razraa. 


Après avoir progressé ds 
0,5 % i b séance du matin, b 
Bourse da Pana a marqué te pas 
en séance offlcteBe, nrMficaçea 
gagnant- à peine 0J23 % au coup 
dedochefinaL . . 

Autour da la corheffle. tes 
obsarvatews «'étaient pas pour 
autant inquiets. Le marché a 
fourni ces jours deniers tant de 
prauva-aâicrètes «fe son dyn»- 
misme que ws phases de repos 

— souvent très courtes — sont 
vécues sereinement par ta popu- 
lation boursière. 

Pâmé las valeurs tes mieux 
o rien té e s , on notait 13TM, CFAO, 
Raffinage, Pnftebatf et L'Oréal 
ainsi que Dassault. Quant aux 
baissas, «Des touchaient Rèdfo- 
techréque. Moêt-Hemessy (dont 
fauyn en t a tion de capital par 
émfcsion (Tohêgstioni à hetrtsa 
de 800 mîUtens de francs a été 
lancée) Casino, Bb, DMC et 
Cotas.' 

Les pmfesekmnela attendaient 
r annonce d'une baisse par ta 
Banque da. France da aon taux 
«f intervention bancaire. L'atten- 
tisme du marché ce iuoefi reflétait 
cette anàtàpation encore non 
concrétisée.. Nombre d'opéra- 
teurs considèrent qu'un tel 
«coup de pouce» redounèrrat-ft 
F activité une nouveBe implosion, 
plus forts encore que csm des 
jours damiers. L'annonça pro- 
chaine d'une modsraisatipn de ta . 
Bourse «t de là communauté 
financière fondit aussi parler Isa 
habitués du patata 

La marché obligataire sa 
tenait correctement. Au MA7F, 
la contrat 2 échéance décembre 
1987 gagnait 0,14 %i 107,25. 

lingot : 80850 F (+750 F). 
Napoléon: 512 F (+ U * 


CHANGES 


DoBar : Doumtearanc» 
à 6,18 F t 

Réamorcée an début de 
somtena, ta repris» du doter s'est 
poursuivie - mardi r 10 .mst» sur 
toutes tas pteoa finsodtese'étfan- 
gères. Faibles M veOte, tes 
éc h anqs » sont cette foi», de v snu i 
aedb. U dowfse américaine srest 
traitée à 6;i8 F (contre 6.1840 F 
lundi) et 1,8680 DM (contre 




BOURSIERS 



PARIS ' 

<orerB,be»»W8î m*. mv 
-•••.; lus. 9raas 
BüM ta fi a s csbu.. UÊfi 
IM— fo a âg ha . 1*4,7 
-'• •• Oira séradeés chaegr 1 . 

(BracH»:3Idfcl9M); ’ 
Inficcsfarffld ... 444L1 40 


NEVÿ-YOMC 

(bfitefiOTJM . : 

hèaiiidta ./..1MÎS ilfoU 
LONDRES 

•- (htofftstalThm) 
.r-\. .-fi*»» ■ Isa 

Indosfridla .,..1814 -1570 
Mtead-ûr,.-.^, 33M 3ZM 
Food* <TEut .... 8*52 m» 

TOWfO 

9 mon lOans 
Nfrtaï.........iitaMi nOMS 

Indaœ général ... 1HM5 1S24JI 


V. MATIF 

Notionnel 10 %. - Cotation en po ^ r cs ot u go 
Nombre de contrais ; 16552 


- ECHEANCES 


Mm 87 




AUTOUR DE LÀ CORBEILLE: 


MOËT-HENNESSY NE 
CROIT PAS A LA RÉUS- 
SITE D'UNE OPA- - Le 
direction de MoBt4Ehanaqr a _ 
affirmé, lé lundi 9 mars, 
qu’elle ne croyait pas 2 b réus- 
site d'une offre publique 
d'achat (OPA) sur sa actions. • 
Le ramassage • dér. ütres ' 
constaté ccs dentières semaina ' 
à b Bourse de Pairie est, 2 soa 
avis, «faible». Le» tamülq 
(Moet, Chandoa Mercier et 
Hcnncay), qui de t i enn tta t 22% ■ 
.du. capital, maxieent de 35% . 


dos droits de TOtê, g rlçe au 
système du droit dé vpte don-, 
ble. Pour 3c protéger J oootrc 
-une OPA, Jdoêt-rHesiaessy^a.. 
lancé sur le rimrehé do fouro- 
franc on em pr unt de 800 r ndl-. 

de francs, d’une durée de- : 
aâx ans, soôe fonne l‘ «TobEgar 
tiw» 2 bons de souscription.: 
Cette opération devrait pômet- 
tre ans invotbeems prf- 
aents dans le capital de la 
société (Caisse des dépéts, 
UAP, Crédit agricole) de nm- 
foroer leur, pot. 


Amsterdam - 

Athènes- . 

Berlin . . 

Budapest • 

Copenhague 

Dublin . 

Edimbourg 

Florence 

Genève 

Lisbonne 

Londres 

Rome 

Séville 

Stockholm 


Vacances Voiées.^éât-éi^iri- 
16 petits godes pour ter 
.villes les plus romantiqnpq<jT»u 
rope. L'Imaginaire'’ «fan écrivain 
flufien Green à Fforence, Michel 
Dd Castino àSé*ffle-4*t Ja>ié- 
rtsioncHun guide pratique. 

frtfibrtirte>39E ' 
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Marchés financiers 


: - v t 

W , „ +. 


BOURSE DE PARIS 


9 MARS 


Cous relevés 
à 1 7 h 32 


VALEURS _*?. 

incta. 

UK1S73... 16» 
CJiLSX ....4230 

KSrj:ffl 

g£iStf\ £§ 

Rater TP. ... 2078 
! *« ■» PwA TP. 2200 
S^BobwTP. . 1370 
terni T ?... 1268 

tara 542 

•flraHw.. 2060 
A8.KMtCL. 2000 
feLferid».... 704 


Règlement mensuel 


tSo—in. ..2110 

L&P1 537 

Mob*.... 405 
jo*. Priera .. 2550 
MKÜHiqr-. 822 
DLEttnpr.lt 1585 
■n t O— > 1300 
W 840 

J»s* 812 

Hwüit... 1000 
■ Bmn ... 1104 
■rtUL.... 637 
tfe***.- 690 
•OarOM ... 750 

:* 864 

LS. 1596 

.2750 
note S lA.. 2600 
«WM..... 1295 


Coorpan- 

atira 

VALEURS 

pma. 

Rraév 

CB— 

46S ' 

0«r* 546 

548 

275 

JÉr-P^LC-OJ) ■ 320 

320 

685 

ULC. 738 

715 

2850 

lacis Franc** 2883 

2875 

20» 

taaazrir 2139 

2138 

1430 

raoelGfaJ ... 1541 

1625 

2600 

rm* ,, , WÇM 

2840 

10» 

Ehetrofinn. .. 1230 

1285 

310 

-fcartifc).. 378 

318 50 

34» 

Enfer ....... 3810 

ma 

4» . 

ran&AJ.* . 464 

453 

3060 

1460 

Eoabm .... 3150 
Emocon*’ ... 1520 

31» 

1515 

32» 

uomanhé ... 3350 

33» 

625 

taopairi .. 821 

815 

18» 

1170 

■an 1945 

ktotfeucto.. 1225 

1941 

1235 

2» 

2» 

340 

1330 

10» 

410 

3» 

imdri 234 

FmUb 253 

taacanp 358 

Franwtafel 1630 

îaLLtaÿiêa . . 1204 

Sracogno 422 

Sbvlivnw*. 351 

239 

2B2 

358 

15» 

1251 

420 

3» 


+ - I afin 


VALEURS 


Cous Am* 

précéd. cm ; 


X JCUd^wn- piirc ûmb Prorata Dentier 
+ - I WiW VftLEUR S ^ 


Hat 2545 

MrtHràn* . 2861 

Mdufa 3150 

Itf (Ori 1630 

hUadBkSA 478 
Mn.Se68.HM 656 
hULPaonoya 53 
Mofrtamray 2578 
■fatUrarS* 866 
llnteu 1171 


■oo 2519 WOO 

woAOP. .. 2050 2050 

CJLC 1340 1310 

hri— 1356 1351 

FAOl 2530 2830 

5Ü> 1529 1500 

■—SA . 1806 1916 

MO**... 8180 821 


950 

963 

+ 116 

892 

095 

- 128 

218 H 

216» 


394 

3» 

+ 075 

1745 

17» 

- 112 

33496 

330» 

- 164 

838 

837 

- 012 

iww; 

1287 

+ 055 

815 

615 

- 065 

1621 

1615 

- 024 

3S5 

tvwn 

357 

126» 

+ 142 
- 1 18 


Garind 2420 

GM&ftapon 653 
Gnyam-Gin.lt 913 
—a* ...3239 

HfrfeU 779 

MM 103! 

■mPWoa-M. ■ 500 
kotMom .. 6070 

Marial 632 

hrartadarirpia . 1680 
lUHm.... 1730 
Labbfeflra .... 2310 
tafcgtC— >éo 1630 

Uni* 1794 

LamM... . 5560 
Mm. 1730 


1010 

Nnfelte*. 

194 

MonfHtet .... 

4M 

MxdontfM -. 

6» 

«mate G* 

12» 

OcddanLiGén. 

1540 

O—LfAria.. 

205 

OteCatqr... 

520 

Qpfitataa.. 

38» 

Oréal fï .... 

796 


1620 

tariiaBmnn* 

1460 

Prahwt 

8» 

tanori-nceri. 

151 

Péta— B*. . 

12» 

Payant sa • 


935 

B34 

. 711 

718 

. 9T7D 

974 

1133 

1125 

7» 

7» 

15» 

1535 

144 

140 

7» 

7» 

81» 

82» 

522 

517 

.11710 

1720 


Point 2060 

PAL Laite... 966 
PisbmCM ...3310 
Marial St .. 1385 
Primas ..... 768 
Pnmnmt... 711 
Pramodta .... 2549 
PrawWtSA* 320 
Roftrtocha ... 1695 
RafLDbL Total 164! 
Radota (La)*. 2925 
Rotofinaneim 395 
Romé-Udaf .. 1880 
RnmeCJU. . 1490 
HhapMaM 5630 

Sade 290 

Sam 3780 

Snt&faàa .. 4661 
SHteB..... 1130 

Sabanon 2230 

Stepar 1466 

Snofi 850 

SAT. ...... 73S 

SaiyttW . 1225 
State**.. J 641 


SJKXA. 107! 

S.CJLLG. ... 650 

Sri)* 870 

Safirag 470 

SALÏC 1B88 

S££ 101! 

SvlEdLB.* . 706 

Sfc 1100 

Smco-UPJL* 618 

SamorU .... 425 

SknFbaagnol . 1405 
Stnrioco ...... 802 

SodaroNa) .. . 285 

Sodexho 2975 

Sogrnp 430 

SomaABL* , 2065 
Source Panier. . 755 
Sone* ..... 1335 
SpnRaionL., 699 

Surit* 697 

SrMtaH»*., 528 
Taies Luzerne . 818 

TéLBaa. 3380 

ThomofrC&F. 1815 
TouKOTJ* 465 
— (certifie} .. 1011 

TJLT. 2260 

ILFJB. 867 

LUC 1530 

ULF. 625 

UiS. 994 

U. CB.* 610 

UAari 777 

Vidéo 526 

VaOnmc 100 : 

V. CScquot-P. . . 4370 

Vfefenqoa 741 

æ*on....4 810 

Aimrhe. ...J 108! 
Ara*. Expiras . 472 
Amr.Tataph... 144 
AngtoAm*. C. . 112 1 

Amgoid 507 

BASF lAkll .... 840 

Btytr 970 

BrihWtonL ... 1201 
CHmIWl .. 236! 
GaPétr.tap. .. 272! 

De Beats 65! 

Déta c ha Be* . 2256 
Don» Une* .. 68! 

DraadnerSsnk Jl148 


109 

645 

880 

474 

1995 

10140 

710 

1090 

620 

400 

1414 

799 

290 

2900 e 
428 
2045 
747 
1332 
615 


VALEURS 


Driafannâi Ctrl . 
Da P on t K an. . . 
Eastman Korbk . 
Eas Barri .... 


Gmt Prunier Damer 
prfcéd. ma mn 

11080 111 11040 


Ericiaon 

DjumCopL ■ . 
FndHoton .. 

P Ll 

rtwgoaa .... 

Genc o r ...... 

Grin-Bactr. .. 


Htnnxy 72! 

Mtadri 39! 

HoadraAkz. .. 856 
tap. Chooical . . 134' 
kcaLMtad .. 93 

■M 869 

ITT 403 

te-Yekte..., 144! 
Ifattushia . . . . 721 

Iriarrit 982 

MnrasotBU... 792 
UoUCom. ... 272 
Morgan If. ... 575 

mm 388C 

NemkHydro... 1» 

OM 213 

PanoüM 1540 

PMp Monta ... 529 

PHpo 145 î 

(Unis 568 


299 

2» 

243» 

242» 

504 

504 

495 

496 

8540 

84» 

96 sa 

96 40 

663 

683 

548 

546 

4» 

4» 

6310 

8240 

48» 

48» 

71» 

71» 

4106 

4105 



Vota 

West Deep ... 
XaraxCorp. .. 
ZanririaCorpL . 


862 862 

133 134 


871 871 

404 404 


1003 996 

796 796 

273 272 

289 289 

36600 36900 
138 80 13880 
21320 21350 
1600 1615 

531 531 

145 60 14560 
569 568 

623 623 

686 668 
73 7260 

BS 40 8540 
240 20 240 20 
11150 11150 
2214 2210 

13170 13170 
M8 146 
26 10 26 10 
1600 1699 

335 333 

599 588 

307 50 307 50 
279 282 

44760 44780 
1461 133 


Comptant (■élection) 


Second marché (■élection) 


VALEURS 


X «du 
du nom. coupon 


VALEURS 


Obligations 


4J5X1S73LW. ... 

Ecpl 7X1873 

Erap. 8*0X77 .... 

9*0*78/93 

10*0X79/94 .... 
1026XBO/90 .... 
13*0X 80/87 .... 
13*0X61/89 .... 
18.76X 81/67 .... 
1420 X 82/90 .... 

18% JM) 82 

14*0 X Mc 83 .... 
13.40 X die. 83 .... 
12*0XocL84 .... 

HXfeOS 

KUfXmttt ... 
01712.75X83.... 
CAT 10X2000 .... 
04T 9*0 X 1897 ... 
(MT 9*0 X 1996... 
O. France 3% ..... 
CW B—* te- 82 - 

CNBPrita 

OBSrac 

CMjiM.82 ... 

PTT 11*0X86 

0710*0X88 

OE 11*0X85 .... 

CMT9X86 

CBHKL90Xdfc.85 . 


VALEURS 


cua« 

Ohm 

Cofeadri&yt 

cas 

tomjffc* 

Gâtante 

&np.Lyo*-4Jon. ... 

Concordera} ...... 

CMJ». 

C*LGfa.M. 

CrttLymmCl ... 

G. (Meta «54-.-- 

OMri 

DeüaSA. E7.».'. 
DactfAcLri.pL i.... 

Datttatt 

DriÉriaU....;. 
Mmaa-V*i.ffnJ — 

DUatfetfe 

I EanBna.VUiy .... 
EaraVW 


Cm 

Pte 

Danriar 

cous 

540 

540 

14» 

1460 

2340 


516. 

516 

675 

652 

34» 

3715 d 

G» 

631 

12» 

1300 


VALEURS 


3180 4 
1155 
710 - 
1070' 

156 

-878 - 

419 
2190 
1588 . 

nu 

824 4 


HaM0.IKri.di} .... 
OPBMm 

QOM 

OrfriMCLL 

OriwrOm a ha ... 
PririaHwM u tf ... 

Parte 

MeflP 

Mate ra 

flaritQMaaa 

ParLFH.Gari.bi. .. 


fWrâtyiML'nd 

naaWndv 


PUL 


D t a n Hb aé* 

TlMtirirauii .. 
FIM Irrite.. 


Empta Paria 

te»«68 

Enop-Accanri.^.... 


ft peria n n a SA ... 

RM» 

RASouLA 

atetari.fc.aH} 

KcrArira 

RocWbnteSA. 
RodrineCbpn ... 
RDaraafftaJ 


Cm | Damier 

prie. I cours 


552 4 

372 
3178 
1210 

549 

840 

38860 

37840 

1850 

816 

786 4 

25080 

965 

862 4 

228 
680 
19» 

2460 


VALEURS 


Orna Dentier 

piric. corn 


VALEURS 


Cous Dernier 

prfcL caut 


VALEURS 


Étrangères 


floiqiertfFai 


ba r ....m... 


Ont j Danriar 
prie. 1 otxaa 


WP ........ 

Tara ........ 

Fente (CM.. 

FoDc-LyomiM 

Fbttc ba 

Frrinar 


i)t' 

x& 



te» LARD. .. 

teeaW 

Fnm.taABraeri 
GAN 


GraatEan .... 

GMec ....... 
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TCHAD 


Paris dément qu’un appareil français 
ait été abattu 




L’agence Tass accuse Washington 
de chercher à « compliquer » les négociations 



Le ministère français de la 
défense a formellement démenti, le 
lundi 9 mais, les allégatitons de 
l'agence libyenne de presse Jans, 
selon lesquelles «un groupe spé- 
cial • de maquisards tchadiens hos- 
tiles au gouv e r neme nt de ' NDja- 
mena, auraitdétruit un avion de 
transport Transall de l’armée de l’air 
française. Selon Jana, cet avion, qui 
transportait des vivres et des médi- 
caments, a été abattu au sud du 
16 e parallèle. Le ministère de la 
défense a qualifié cette information 
de - totalement dénuée de tout fon- 
dement ». 

En revanche, oc confirme, de 
source française, qu’on attentat a 
visé, le vendredi 6 mars, une pile du 
pont reliant N’Djamena à La ville 
camerounaise de KousserL Le «néo- 
GUNT » de M Acbeikh Ibn Omar 
avait revendiqué la responsabilité de 
ce sabotage. 

A Washington, le département 
d'Etat a indiqué, lundi, que le nom- 
bre de soldats libyens présents dans 
le nord du Tchad est d’environ onze 
mill e hommes. Selon M. Charles 
Redman. porte-parole du départe- 
ment d’Etat, ce chiffre est supérieur 
de cinq mille hommes aux estima- 
tions américaines de fin 2986. Evo- 
quant la visite qu’effeetne actuelle- 
ment à Washington le ministre 
tchadien des affaires étrangères, 
M. Gouara Lassou, M. Redman a 
indiqué que les Etats-Unis étaient 
prêts à accorder une-nouvelle aide 
mili taire au Tchad si celle-ci s’impo- 
sait. En décembre dernier, Washing- 
ton avait Fourni à N’Djamena une 


BOURSE DE PARIS 


Matinée da 10 mais 


Repli 

Bien orientée en début de 
semaine, la Bouse dé Paris s'est sen- 
siblement alourdie dans la matinée 
de mardi A l’issue de la session pré- 
liminaire, l’indicateur instantané 
accusait une baisse d'environ 0.8 %. 
Parmi les valeurs les plus boudées, 
relevons Crédit National, Total, 
Leray-Somer, SEB, Via Banque, 
Darty, Accor, Midi, Chargeurs 
(- 2% et plus). 
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aide mili taire exceptionnelle d’une 
valeur de 1S millions de dollars. 

A Khartoum, le premier ministre 
soudanais, M. Sadek El Mahdi, évo- 
quant la présence de troupes 
libyennes en territoire soudanais, a 
déclaré lundi : * Toute partie qui 
aurait utilisé l’espace aérien ou le 
territoire soudanais l'a fait sans 
l’autorisation (du gouvernement de 
Khartoum), et des contacts sont en 
cours avec les autorités concernées 
pour mettre fin à cette situation. » 
Le Soudan, a ajouté M. El Mahdi, 
n'a « ni encouragé, ni aidé, ni 
accordé des facilités militaires à 
quiconque ». 

Le prem ier ministre a, d’autre 
part, confirmé que des négociations 
tchado- libyennes étaient en cours à 
Khartoum. Parlant des représen- 
tants des deux délégations, il a pré- 
cisé : « Ils vont retourner voir leurs 
supérieurs respectifs pour des 
consultations sur les résultats » (de 
leur rencontre). 

A Paris, de source tchadienne non 
gouvernementale, on confirme cette 
rencontre, tout en précisant qu'elle a 
d’ores et déjà échoué, en raison de 
l’« intransigeance de Tripoli ». 
Enfin, selon l’agence Jana, l’ambas- 
sadeur de Libye en France, 
M. Al Houdeïry, a remis » au gou- 
vernement français un message de 
la direction de la révolution 
libyenne ». Jana ne fournit aucune 
indication quant an contenu de ce 
message et à la date à laquelle il 
aurait été remis. — (AFP, Reuter.) 


LAOS 

Explosion d’one bombe 
pendant la visite 
de M. Cbevardnadze 


L’explosion d’une bombe a fait un 
mort et un blessé grave, lundi 
9 mars, devant le centre cTLo/onna- 
tkm soviétique de Vientiane, pen- 
dant la visite officielle an Laos du 
chef de la diplomatie soviétique, 
M. Cbevardnadze. Les deux vio- 
times sont des Laotiens. 

Arrivé dimanche à Vientiane, 
M. Cbevardnadze s’est rendu mardi 
au Cambodge avant de gagner le 
Vietnam. On ignore s’il était prévu 
que M. Cbevardnadze visite le cen- 
tre d’information pendant son séjour 
àVientiane. 


L’ageance Tass a accusé, lunch 9 
mars, les Etats-Unis de proposer à leur 
tour un « paquet » d’un nouveau genre 
rfant le rimrwii w - du d éafr me m eatt, en 
fiant le démantèlement en Europe des 
forces nucléaires intermédiaires 
(FNI) à un retrait des fusées à courte 
m L'administration américaine, 
tout en saluant la séparation de la 
question des missiles de moyenne por- 
tée du « paquet » de Reykjavik, 
avance son propre « paquet », qui n’a 
d’ailleurs aucun rapport avec celui de 
Reykjavik », écrit l’agence cffiaeÜe 
soviétique. Les Etats-Unis •compli- 
quent » les négociations sur le désar- 
mem e nt en estimant que les Occiden- 
taux ne peuvent régler d’une façon 
indépendante la question des FNI et 
celle des missiles à courte portée, 
ajoute M. Vladimir Tchemycbev, un 
des spécialistes des questions militaires 
de’ l’ageoce Tass. • Il ■ nous semblait 
qu'ils auraient pu apprécier à leur 
juste valeur, à Washington, la position 
constructive de l’URSS, et non com- 
pliquer les choses en posant de nou- 
velles conditions. Mais c’est le 
contraire qui s'est à réridence pro- 
duit m 


Les Etats-Unis espèrent parvenir à 
un accord avec l’URSS snr les tmsiles 
à moyenne portée, mais se refusent à 
toute précipitation à ce propos, a 
annoncé de son côté la Maison Han- 
che. • Nous entrons dans les-conver- 
sations sur les FNI avec un degré 
similaire de préoccupation et de 
sérieux dans notre but et notre inten- 
tion, a déclaré M. Fîtzwat er, porte- 
parole de la présidence. Nous espérons 
qu’il y aura un accord, niais nous 
n’allons pas nous précipiter pour 
ravoir. • - (AFP, AP.) 

m Oui a inventé l’option 
zéro 7. — Dans le Monde du 3 mare 
(d’Europe à l'heure zéro»), nous 
■avions attribué à Helmut Schmidt la 
paternité de l'option zéro. A la suite 
d'une lettre de John Virtocur, de 
{'International Herald Tribune, selon 
qtâ éUe revenait en réafté à Richard 
Perle,, assistant du secrétaire améri- 
cain à la défense, nous avons conclu 
{le Monde du 6 mare) que l’ex- 
chanoefte r en était à tout le moins le 
grand-père. Mais vote que ce dernier 
affirme 'dans Newsweek daté du 
16 mars que l'option zéro g bd et 
bien été inventée par lui. Qui 
croire.? — A.F. 


La fille de M. Reagan demande la Cour martiale 
pour MM. Poindeiter et North 


Washington. — Maureen Rea- 
gan. la Ole du président Reagan, 
vient de monter an première Bgne 
pour prendre la défense de son 
père. Se trouvant lundi 9 mars 
dans la salle de presse de la Mai- 
son Blanche, événement rare de 
sa part, elle a estimé devant un 
groupe de journalistes ' médusés 
que l'amiral Poindexter et le 
Beutanant-cdond North avaient 
menti à son père et qu’eBs rele- 
vaient donc de la Cour màrtiale 
pour trahison ». 

Maureen Reagan, qui est 
coprésidente du Comité national 
républicain, a indiqué qu'dte 
avait déjà émis cette, opinion 
r é cemment eu coure d’une réu- 
nion dans le Dakota-du-Sud. 
« Directement ou par omission, 


a-t-elle ajouté, fis n'ont pas tSt 
au président oe qu'fis étaient en 
train de faire. Et c’est un men- 
songe. » EUe a déclaré avoir fait 
pen de ce sentiment à son père, 
qui aurait réagi en faisant : 
s Hum I, hum la 
' Interrogé sûr l'état d'esprit du 
président . ces dernières 
sem a ines. Maureen a répondu 
que cdiH-d avait vécu « une très 
difficile période d'attente » pen- 
dant l’enquête (te ta commission 
Tower. Une fols le rapport 
publié, 0 a été « très en colère, 
quand fie entendu certaines des 
choses qui avaient été faftas. On 
pourrait mime dira qu’à était 
royalement amm... et encore fai 
choisi mas mots peu; vous, les 
gars», a-t-dle lancé. — (AFP.) 


— - — (Publicité) 

Profitez d'une chance asaceptionnefie ; d'août 87 à juflet 88. 

ANNÉE UNIVERSITAIRE 
AUTOUR DU MONDE 

Groupes Omîtes à 20 étudiants’ de 18" à 30 ans. Bac minimum. 
Premier semestre dans grande univamite de Bonde (Anglais ou cours). 
Second semestre dans grande université de Chine (cours de chinois). 
Voyages-découvertes U .S A. (4 semaines) Japon-Corée (2) Chine (2) bide (3). 
Places limitées. Test préalable ’- Doc.' contre 3 timbres. 
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Langues & Affaires 


ANGLAIS / ALLEMAND / ESPAGNOL / ITALIEN / RUSSE 

Faites fructifier vos connaissances en langues, en préparant un 
diplôme i valeur professionnelle. EtucBez chez vous, à distance, selon 
vos occupations et votre rythme de progression. 

Langues & Affaires, fondé en 1947. Premier établissement européen 
pour rens o ig n em o nt à distance des languee à vocation pnrf— ii o n ne ll e . 
Sous contrôle pédagogique de F Education nationale. 


Docame'ntiîîtofî gratuite sui les diplômes e: les cours, à . 
LANGUES & AFFAIRES, service 4592. 35. rue Coliançje S2303 
Put is-Lovallois. - Tu!. : (15 42 -70 31-23. 42-70-73-63 
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-DE LA. SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 
PRDC EXCEPTIONNELS 
avec la garantie 
d'un grand maître tailleur 
PANTALONS 
.MESURE 

•A par ti r de 700 F 

COSTUMES 

MESURE 

A partir de 2150F 

- NOUVELLE COLLECTION 
3000 tissus 
Luxueuses draperies 
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-Sur le vif — ; 

Rose et bleu 

Vous avez yù ce qui s'est On est beau, on est rid» et on 
passé htef éc*- en PennsyWari» ? s'aime. 

Six cents rainas Ivres de coter» Marrant, non, cette «version 
ont foutu en l'ar le cabare t où des rôles traditionnels ? Au jour 




iss aéroports, iis sont signés 
Gordon Merrick, le roi des best- 
sellers OMtre-Attentique. Paraît 
que c'est fantastique. Gai pied 
dSbdfL Bien que des histoires 
d'amour — toujours entre GM 
(gais rnSfiardatres). Us ss bala- 
dent en yacht et en jet privé de 
Hongkong à Acaptéco sur le tapis 
volant d'un rêve sentimental 
arrosé au champagne. Petit 
déjeuner à New- York et dftier aux 
chandelles Sur la Costa del Soi. 


tir jiiihiiïTTTwiiki 


accuses tecontacts 
avec POEP 



Ramich (Israël) (AFP), rr 
Foorla première fois dans l’histoire 
d’Israël, quatre pacifistes israéliens 
ont dû répondre, lundi 9 mars, 
devant une coor à une accusation de 
contacts publics avec l’OLP. Le 
procès des quatre militants de- la 
stauche Dacxftste. crui avaient rencon- 


tré, le 6 novembre dernier, des 
représentants de l’OLP à Costfuesti 
(Roumanie, mer Noire), 1 s’est 
ouvert devant le tribunal « pre- 
mière instaure de Ramleh» une 
petite ville proche de Tel-Aviv. 

Les quatre militants sont inculpés 
en vertu d’un amendement aux uns 
d’urgence antiterroristes, voté en 
août 1986, et qui n’avait encore 
jamais été appliqué jusqu’à présent. 
Il prévoit une peine maximale de 
trots ans de prison pour les contreve- 
nants, en outre accusés d*< associa- 
tion de malfaiteurs ». Les inculpés 
sont M" Vael Lotan et M. JLâtîf 
Dori, deux journalistes de presse du 
MAP AM («position de gauche sio- 
niste), et MM. Ruben Ks miner et 
Eliézer Feiler, proches du Parti 
communiste israélien. " 


• DJIBOUTI î ws l nat d'un 
prêtre français. - Le Père Léon 
T'huât, âgé de soixante-dix ans, a été 
poignardé, jeudi 5 mars, dans. je. par- 
loir de révêché.ds le cathédrale de 
DÿboutL Le Père Léon vivait. & -Dji- 
bouti .depuis 1956. D’autre- ■ part, 
l'autorail reliant Djibouti à Dhe- 
Dawa. localité située dans l'ast de 
l’Ethiopie, a déraSJé, dimanche' /patin 
8 mars, faisant . officMtemeot neuf 
morts et trente-six blessés graves. 
L’accident s’est produit près- de- le 
localité de HoS-HolL è 55 kilomètres 
au sud de la capitale djboutiénné. - 
(AFP. Reuter.) 


IA an ce moment, vaut encore 
mieux aller on bâfra pour s» rin- 
cer Tort ou se shooter A la pas- 
sion sur papier imprimé. Ça fart 
partie de ta panoplie du safs sex. 
Du satf-sex aussi C'est vrai. Moi, 
la sauta question que jti me pose, 
eSe est insoluble. Sur cemarché- 
lè, comme sur les autres, qu’ est- 
ce qui commande, f offre ou la 
demande 7 On aimerait bien 
savoir. On ne peut pas. 

CLAUDE SARRAUTE. 


En Norvège 


Total participera 


2 Va fr i 


éeTrolletdeSleifmer 

. Les sociétés française Total et 
oorvépeoDe Staioi] ont mis an point 
nn échange de participation qui per- 
met & ta compagnie française d'etre 
présente dans le tour de table 
concernant tes champs gaziers de 
TroO et de Sldpner. St at oôL qui 
cède 1 % des' deux champs à Total, 
dbûcat desoB côté vne pârtiôpatico 
de 0.5 % dans le champ d’Ekofisk, 
une part de 1 % dans le terminal de 
ce champ ainsi que 4 % du gazoduc 
et du terminal gazier du champ de 
Frigg, rénsembfc équivalant à une 
valeur de ISO marnons de francs 
environ. liés discussions »: poursui- 
vent dans le même c aus Elf 

et ta compagnie BOTvégieniic. 

Au mûristère français du com- 
merce extérieur, tout en considérant 
qu’il s’agit là d’une affaire compa- 
gnies pétrolières, an se réjouit de ta 
canclusk» d’accords qui répondent 
au souri du gouvernement français. 
Les compagnies Elf et Total souhai- 
taient participer au développement 
des champs de Troll et de Steipner, 
afin d’assurer à long terme leur acti- 
vité dans le pays. Les réticences du 
gouvernement norvégien avaient été 
A l'origine da conflit gazier qui a 
opposé les deux gouvernements pen- 
dant tout l’automne. 


M. Giscard d-Estalng au 
Forum das jeunm pour Favanir. * 
L'ancien président de la République, 
M- Valéry Giscard çTEstaing, partich 
pero ta 11 avril prochata au Forum 
des jaunes pour revenir, organisé à 
mie par ta Mouvement des jeunes 
gtecartfiens (MJGL 
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